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PREFACE' 

K des moyens ks plus 
éftca^fes pour a^^gmcn- 
ter le : èonhcnr dei l 
hommes, c'eft de leur 
faire prendre înfcnfiblcmentdans 
ITnfancefic dans \i Jeuneffe.les 
habitudes , qui /bm les plus pro- 
pres a leur faire éviter les maux 
que cauzent les injuftices rccipro: 
ques, & à leur procurer les bieiu 
qui aaiflcnt namrctlenient d'une 
bienfaizance mrurelle > c efl: à 
ccc uzaje, que font déftinées les 
neuf ou dix anées d'Education.^ 
qu'ils pafTent ordinairement daQ9* 
ks Colegcs publiqs^. 

Ceft pour cela que j^aî toft-» 
jours regardé i'Educatioji de I9 
Jcuneffe , non feulement corn-* 
me une partie principale du bon 

gouvecnemeat >> mais encorp 

âij 



<iômnic la bâzè de là crairifc 
de TcfpcrancjK .rcUgicuze qui 
doivent domîrierjdans notre con- 
duite* c'cft pour cela , que j'ai 

' ramaffé depuis pluiîéurs ancés, 
les vcûes les plus propres pour 
ipcrfcûionner toivs les jours cet- 
te importante partie de la police 
humaine. 

En général les hommes rcf- 
icmblcnt un peu à 27. ou 2%. 
ans*â ce qu'ils ont ctc à 17. ou 
18. ans. Au fortir du Colcgc,^ 

^s reflenablcnt vieux à ce qu'ils 
ont été à 28. ou 50. ans , les ob- 
jets, les afaires , les fituations de 
«fortune changent , mais les ha-» 
bitudes fubfiftenr,il eft vrai, que 
^e dix en dix ans nous aqucrons 
quelquefois de nouvelles habita - 
xJes, bonnes ou mauvaizes, mais 
<léz que Tâge , dans lequel les 
paffions font plus vives >& les 
illuzions plus grandes , eft pafle> 
les habitudes raiswttablcs, les ma<^ 



PREFACE 
itiities de prudence » que Ton i 
prizes duirant ces premiers dix 
ans d'exercices » reprenent a la fin 
aflez ordinairement les dcfluft 
dans les motifs de nos aôions , fie 
cqmmencent à régler notre con- 
duite^foit pour notre propre bon- 
heur, foît peur notre propre mal* 
heur, foit pour le bonheur ^ foie 
pour le malheur de ceux avec 
qui nou5 avons à vivre. 

Ainfi il eft de la dernière im<* 
portance tant pour les particu* 
Tiers jeunes , que pour leurs Con« 
citoyens futurs, c'eft-à-dire pour 
l'Etat avenir , que la feunelfe pre- 
ne durant ces dix anées d'£du« 
Cation de fortes habitudes à la 
prudence & à la raizon , pour 
çhoizir ce qui peut le plus con«> 
tribuer à éviter les maux, & k 
augmenter leurs biens , & par 
confequent jil eft abfolument né» 
céflaire, que les Ecoliers prenent 
Une habitude la plus forte qu'E 
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pref'acï; 

fera jioflîble, pour robfcrvatfotl 
de la juAice , pour Iti pratique de 
là' bicnfaîzance ^ pour Ta prati»- 
que de la patience fis. du par*' 
don dans les injures» qureft Ta? 
principale partie d< fa* bicj)&U 
zance, & que Tc^rit aquiere^Tha* 
bitudc' à Kaplication y qufeft Tu- 
nique fourcô de fous les gmns 
talens propres à augmenter con*- 
fidcrablement' nonre bonheur Se 
le bonheur des autres». 
• Si Ton veut conoître avec feu*^ 
peté quelles règles fetit ks plus 
importantes^ i pratiquer de à f^i^ 
re pratiquer dan5 les Colcges,ïl 
eft abfoIunncAi néaéfîaire ^. que 
ceux qui les dirigent ^ aient to» 
jours devant les^ y^u«, le but 
qu'ils doivent fe propofcr dans 
TEdueation de la leuneâfe , & les 
Kioycns généraux' les plus pro« 
ftcs pour ariver à ee but. 

Il eft même nccëflfaire , que 
les Dircâears de ces Coleges, 



FREFACïï; 

«>ooi£ent le degré d'eficactt^ Se 

de facilité de chacun de ce» 

moyens généraux tafin qu'ils do« 

nent dans le cours de TEduca* 

lion , plus de tems & plus d'à* 

watton à le» employer pour fai» 

fc aquerir aux Écoliers à forée 

de répétitions difieremes^ les ha« 

bitudes qm leur font les plus ini« 

portantes, qu'à les employer poue 

kur faire aqucrir des hnbin>des 

lOu des conoida-nces incompaxap 

'blemeitt moins importontcs^ c« 

i^tiieft le principal défaut deno« 

tre Education préfcnte. 

JVxpoferai donc dans la prc^ 
mlerc partie , le but général df 
réducation , qui eft de rendre 
^enfant plus prudenr^ft par con* 
^uenrpfiiis modéré » plus retenu^ 
plus remperant ,. acoutumé à àé^ 
Kbcrer», a*, dclc rendre plus juf*- 
te y 3». delerenflre plusbienfai- 
zaot I ôc par conféquent plus pa- • 
tient dv» les injures >. ^q. de lo. 



fendre plus circonfpcft dans fc& 
jugemcns, plus atentif à raizo- 
ncr jufte,, 5^ de le rendre plus 
apliqué à cultiver fa mémoire , 
& à la remplir des faits & des 
maximes tés pliii utiles dans la 
focicté: y y examinerai donq ces- 
cinq moyens généraux* 

Je ferai dans la féconde partie 
pluficurs obf^rvations fur les 
mcïcns particuliers les plus ço-» 
modes Se les plus éficaces pour 
Jnctre en euvre ces moïens gé-. 
néraux,& pour faire aqucrir aux n 
cnfans, au plus haut degré, les 
cinq habitudes les plus impor* 

fautes. 

• Dans latroifîéme, ]t doiterai 
par les réponfes aux objeôions^ 
leséclaitciflemens les plusneccf-* 
faires au fujét^ 

Rendre les hommes bcaucoùpi 

plus Vertueux & beaucoup plus 

• hùrcui qu'ils ne font, en perfec-» 

tioilaht de bcducoupé l'éducation 



PîlFFACE. 
def la ^cahéiîe dans tous les Etats 
Crcticns cft un très grand objet , 
Se comme c'eft aux FilofofcsCrCr 
tiens à trouver parla méditation 
& àdicmotîtrcr danslcurs écrits^ 
ies^*rcucs les plus convenables, 
& ks moyens les plus fîmplcs & 
les plus éficaces pour y réufîir y 
c'ed à ceux qui ont part au goa« 
vernçment des£tat$ aies exami-' 
ncr , & s'ils fe trouvent raizona- 
blcs à les faire exécuter , foit 
prontemcnt, foit peu à peu, fc* 
ion les cononétures qui feront 
plus ou moins favorables. 
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AVERTISSEMENT. ^ 
fcrvir d*un mot que l'uzajd 
ji'cut point encore rendu équivo- 
que , & voilà le cas de la neccf* 
fité d'uzer d'un mot nouveau., 
fur tout quand il eft facile d'en 
deviner la fignificatîon , &;tju'il 
cft dans l'analogie delà Langue ; 
or pn m'avouera que Ton devine 
auffi facilement la fignification de 
bicnfaizance^ que l'on devine qtté 
la fîgnifîcationdu mot médiz,a»c€y 
(rft l'aâion du médizant: onfcht 
•que mfdizance n'c A pas plus dans 
4'analogie de la Langue quçhm^ 
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POUR PERFECTIONER 

L'EDUCATION 

PREMIERE PARTIE, 
CHAPITRE L 

BUT DE ^EDUCATION. 

Le But de U bone Edêêcstic» mgt^ 
nersl efi de rendre le bonheur de 
{Ecolier , ie fes Parens é' des su* 
très Citoyens boMitouf flus grand » 
quil ne feroit fsns une fsreiik 
Education. 

Explication de cette Dcfinitioa* 

I. 

NuTiLiMiNT on cher* 
cheroit un autre but dan« 
l'Education des hommes, que 
l'augmentation de leurs biens 
& ta diminution de leu^s 
maux \ ils font p^cés dès leur naiiTan* 

A 
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ce ifice0mcûl & somoie iiwiftcibkmenf 
vqfs, qe .but , c'eft-àrdirc tjuSls font por- 
tés^ pat leiir nature à chercher le 
plai£r ^ &- à éviter h douîeur ^ & pac 
Qonfcquent , vers les objets mi'ib croietif 
devoii: Uur procurer du pki/k , &: les 
ëxeimter de la douleur ; or comme il 
n'cft poiS pGÎCble de cbatïger h nature 
des hommes , il ne s*agit , que de bien 
diriger et pcDchafit* iBvÎBcible en di- 
minuant leurs^ erreurs fur ee ^'Us 
, Iptehenr four ix:^ bîcns & pour des 
floauHj & paf dciiliéremefit leurs iilufions, 
^ ^ qi^'iis prvnent pour des maux 
éiturs lec? un«.plu3 gcaoa^ plus du« 
tables^ les autres moins gra^^ & moins 
durables ^ qif ib ne. font en eâèt. 
^ Leur -penchant naturel vers le bon-* 
heur^ vers le plaifir en gênerai eft bon;* 
leur averfîon aarurélc pour k douleiir , 
pouf le malheur en gênerai eft raifo- 
nable. 

Mais coibmje ils fe trompent (buvent 
4ans les jugemens ^*ils font fur la 
yraye valeur des objets par raport à 
ïeur bonheur réel , on peut facilement 
dès leur enfance rcdihcr leurs juge- 
mens avec le £xours de leurs reflexioni 
fur leurt^ propres fentimens^ lorf<|ue ces 
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fâHT perfiSiùimer tEetneâthn. ^ 
ftnrimefis 8c ces. réflexions (ont ibur- 

vent répétées. 

Je fai bien , que TEcolier ignore dans 
fon enfance que l'augpientation de Ton 
bonheur dépende pour la plus grande 
partie de l*ateiitton , qu'il aura à di* 
minuer les maur îc a augmenter les 
biens de ceux «vec qtri il vivra par 
i'obfervation de k pifticc , envers les 
uns Se par la pratique de la bienfar- 
xance envers les autres *, nais c'eft à 
cette ignorance^ que k bone Educa- 
tion fuplcc & doit fuplécr par les bo- 
ues habietKles ^ que fes maîtres lui da* 
ncroiit, 

AUgftienter le btmbear de l'Ecolier 
c'eft augmenter le nombre , & k 
grandeur de fes biens ^ & diminuer le 
Dombre ^ 8c la grandeur de fes matrx ^ 
non feulement par raport a la vie prc- 
fente^ mais encore par raport a la vie 
future^ pour laquelle il s'agit d*aque- 
rir en cette- première yiclt plus de leu^ 
rcté qu'il cft pofiîbïc , d'éviter une fè- 
tonde vid très malheureufe ; & d'eà 

^tettk une ttèeàeureofi: ^ voila ce qui 

A»» . 
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fcgardc le bonheur perronci de l'EcOf 

lier. 

. ^ III. 

A L'égard de Taugmentanon du 
bonheur des parens & des autres 
Cicoiens ^ qui peut venir des bones ha« 
bitudes^ que l^nfanc peut prendre dans 
le Colege j cela ne regarde ordinaire- 
ment que le bonheur de leur vie pre- 
fente^ mais parla grande bonté du Créa- 
teur, il arive que les habitudes à l'ob- 
fervatioQ de la Juftice , & à la pratique 
de la bienfaizance le tout dans la crain- 
te de déplaire à rêtfe louverainerocnt 
jufte , & dans le defir de plaire à i*ê- 
tre fouverainement bienfaizanr, font en 
n;êntie tcms les meilleurs moien s de con- 
tribuer à Taugmentation du bonheur 
àc% parens , & des Citoiens , & les 
moiens les plus propres pour aflurer à 
l'Enfant même la première vie beau- 
coup plus tranquilc & plus heurcufe, 
& la féconde vie remplie de deUseS 
d'une durée infinie. 

Cette vérité , qu'il y a une féconde 
vie pour punir les injuftes , & pour rc- 
compenfer les bienfaizans , doit mètre 
une diference prcfque totale dans toute 



pâHT ferfeQioHfier fEdHedtion. $ 
b conduite des hoit^roes ; & par coh- 
fèquent dans leur éducation \ dé \i il 
fuit nécéfTaircmcnt que dans leur prc-' 
micre jeuncfl'e^ &dans le reftcdc leur 
première vie, ils n'ont rien de plus 
important & de plus prefle à faite que 
d'aquerir des habitudes aux Eùvrcs les. 
plus vcrtueuzcs , pour s'aflurer de plus 
en plus la Beatiyide dé la feconde vie. 

C'eft particulièrement depuis la pu--, 
blication de l'Evangile que cette veritc' 
s'eft repandiie^ mais la raizon humai'*. 
tt i qui la démQnere àrqueli|ues hom*^ 
mes d'un éfprit cultivé & (uperieur y 
n'étant pas encore afTéz éclairée dans 
notre fîecle pour le commun des au* 
très hommes ^ &; fur tout dans les en* 
fans pour leur faire fentir cette fubli- 
me veritc , comme iimonfiréttm » ils peu- 
vent avec le f^çours de la foi fucccr cet- 
te vérité comme on dit avec le Uiét en 
atendant qu'ils pui(rent la voir avec c- 
vidance j comme oien démontrée avec le 
progrez des , raizonemens concluans , 
c'eft-à-dirc avec le fecôurs de la raizon 
foctifiéç & perfedionce, 

QiiiQtilicn célèbre Romain., qui noua^ 
a laiflé des oblervations fî raizonables 
lur TEducation des Enfans ^ n'avoir 

. . -A.ii):. . 
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fckfit €nc6tie découvert ^ que ce ^ull f 
anroît de plos important daiis rEaucâ-» 
tJOA des £tt£ins etcnt de leur aprendre 
à être jaftes ic bJenfaizans pour plaire 
à Dieu ^ & pour en obtenir la vie éter- 
nelle •, il ne connoiflbit point cette ve-* 
itti dies deux vies ^ ou du moins il écri'- 
toit comme sll nt l'eut point coniie» 
la raitton humaine n'itoit pas encore 
z^èi éclairée de foa tems pour la lui 
faire apercevoir , aînfi il nVft pas éto- 
lîant, qu'il n'en ait pas tképour PÊ- 
ducation des Enfans toutes tes cônfe^ 
quences importantes > que nous eh de-'' 
tons^ tirer > néus y dont fa raizon eff 
devenue , ^kpuis ce tems «là beaucoup 
plus éclairée, témoin lès nouvelles dc- 
monftratioas de l*£xiftence de Dieu, àC 
de C^$ per&dioos; témoins les démon-»' 
ftratîons de l*fmmortûltré <ïc T^me, & 
de hndefiruiHhfliïé ^e la matîcre , dc^ 
nK)nftrations <juî comencent à deve- 
nir communes* à ceux qm font uzajè 
iie leur raixoncment-, & que l'on peut 
feire fcntir- peu à peu , Se très forte-' 
ment aux jeunes Erudians , û l'on s'y 
prend de bènehcure-, & lot fqu'ils co- 
mencent a diftinguer les raîzoncmens 
foiides & eoncluans des raizonemens 
frivoles fc inconfèqucns* 



pâttr ferfiRhmir t Education. ^ 
Les hommes fenféz^ qvri'ontiinpM 
médité fur cette matière» en viencnt 
bientôt aa poinâ d*évtileace , q«*il leu|: 
paroit impo(Eble que le JBonde pmflt 
cxifter ^ s'il n'exifte en même eems «nt 
intelligence infiniment paiffante ^ infini** 
ment iage ^ infiniment bienfaisante ^ \^ 
finiment jufte, il leur paroit impofli^ 
ble y que cet être exifte fi jufte j 6c fi 
bienfaizant> s'il n'a deftiné une vit 
malbçureufe à certains boinmes , qui 6- 
tant néz avec une aibe inmettdle de* 
vicnent heureux dans cette vie pftr leurs 
(elératèfles , par leurs méchancetés ^ & 
par leurs autres iQJ&ftices ^ & s'il n'a 
deftiné une vie très heureufe aux gens 
de bien néz * imaortels ^ qui foutrcnc 
en cette vie^ & fou vent pour la veri* 
th 9 pour la ^fticc & pour ia bienfai*- 
zance naecae». 

IV. 

MAis il faut avouer , qœ ces deut 
veritét (m VExïkt 6: fur le Pa- 
radis n*ont été bien dévelopces que de- 
i>uis le Chriftianifme>qu*aTant ce tcms- 
à les opinions des Grecs Se des Ro*' 
niains fur les Enfers ^Sc &ir les Cbami 

A • • • • 
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o 



r 



• Projet 

Elizées ^ ii*étoiènt que des opfnfons 
foibles 6c chancclanrtes y qui n'innuoierrc 
prèfqaé point -dans la conduire de leur 
première, vie j & que les hommes da 
commun jQ^onc propremei^t comencé à en 
tirer un grand nombre de confcquen- 
Ces très raizonrbles pour la conduite 
àt la vie prefente^ Zc pour imiter les 
perfcâbns divines par Pohfervation de 
la Juftice ^ 6c par la pratique de la 
bienfaizance , que depuis t*Incarnation 
ilu fils de Dieo^Sc la publication db 
(on Evangile» 

V, 

NOs Joix civiles ne font pas enco- 
re arivées au poinft de faire tou- 
jours punir fufizannient tous ceux qui 
comptent des injuftices ^ & de faire tou^ 
jours recompcnler fufizanment toutes 
les bones avions dèz cette vie^ mais 
heureuzcmcnt le Chriftianifme eft venu 
fupléer au défaut des loix humaines ^ 
te nous a fait fentir qu'il étoit impof* 
fible , que Dieu jufte , comme il ,eft,laif. 
iat des crimes impunie & de bones 
ai9:ions fans recompenfe , 6c qu'ainfi il 
étoit impoffible ^ qu'il ne préparât pas 
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^ne /ècoxule vie très malheureuse poc^r 
les injaftes , & très heareufe pour ceux 
qui ont pa0e leur vie dans l'obrerva- 
tion de la jufticc 3 & dans la pratique 
de la bienfaizance. Or il eft certain^ 
que la crainte de la punition Ôc Vefpcr 
f ance de la reconipcafe éternelle font 
deux nouveaux rcflorts très forts , deux 
poiflans mobiles pour portct les hom* 
mes a éviter les vices ^ & à pratiquer 
les vertus ^ particulièrement u ces ha- 
bitudes de crainte & d'efperance j qui 
font les principafes ba2es de toute Re- 
ligion 3 font continuellement fortifiées 
dèz la première Jeunefle par des exer* 
cices . journaliers ) durant tout le cours 
d*une longue Education. 



CHAPITRE II; ; 

'Moiens poHrjnvcurtr latone E^catimr 

MOIEN GENERAL, 

Habitude M U Fmdcnce Critiene. 

LE tcitas de I*E<!ucatîon eft propre- 
ment le tems de la rie aeftiné a 
depoiiillcr les enfans de leurs mauvai- 
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té . 

%çs habitude^ 8c à leur en faire aqtiie*' \ 
rir de benes ; or Taqui/îtion des' bones t 
détruit les mauvaizes. 

Les habitude^ >^es coutumes c*efl: ce 
que les Latins apeloîent Mons , les 
'mœurs , & il eft de la dernière impor- 
tance pour le bonheur de PEnfant^ ft 
de ceux avec qui il doit vivre de lui 
doner dans (on enfance de bones mœurs» 
de bones habitudes ; or les bones font 
celles > qui ne nuisent à perfone^ & 
qui font plaifîr aux auJtres, jAhfiine 4 
wuUo & foc boHHm. 

A force de voir tantôt par notre ex*- 
perience , tantôt par llexperienoe dei 
autres ^ tantôt par t)o$ renexbns ^ tan^ 
lot par nos leAures « à force de voit 
les grands maux futurs atachés à rin|a- 
IHce , il fe forme en nous une habitude 
de fentîment de cilaint^ falutaire y qui 
nous 3one une averHon habitucllç ^ pour 
Coac oc qui fent l*injuftice. 

£ nfui te cette averfion habituelle, nous 
done un difçernement fin pour reconoî- 
tre ^ 8c pour fentir ^n èoute ocazîon les 
plus petites & les plus délicates injufti- 
ces , & c'cft ainfi ,' que le cœur aug- 
mente la pénétration de l'efprit ^ en lui 
dpnanc une plâs £oxtc aplication fur 



peur ferfstfkfmer l^Edue^ieç. 1 1 
eértàins objets y après que rcTpnt k ccf^ 
incncc à ébranfcr le cœur & à Iç mê-^ 
trc en mouvement par de fimpics ré- 
flexions. 

Mais fam une longue habitude à fc 
reprefcnter les motift de crainte, fan* 
l*habitude à reconoitrc les plus peritei 
injufticcs^ Pilluzion des paiïîons & de 
notre amour propre mal entendu ^ ic 
îa force des mauvais exemples rcmpor-» 
tcront toujours for les lumières de ta 
raraon, notre efprit s'oçuperaaîuftificr 
nos injuftices 1' & câcÛ_âin.fi qne W 
cœurjfedk^^ il n*cft pai 

feiSénupar ine Itofng^ie & ancicnc ha** 
bitudç^ d'une crainte falotaife, qui ra« 
pelle à ion fecours de . putflans motift 
capables de furmontcr h Force d*un4 
paflîon naiflTante. .' ^ 

Nos entrcprifes & prefque toutes noi 
aâions font des effets de nos habitu- 
des & elles font bones ou mauvaises , 
à proportion que nos habitudes font 
bones ou mauvaizcs j prcfquc tout eil 
habitude en nous , nos préjugez font 
forts ,nos opirrions^ nos maximes nous 

{)aroi(Ient certaines à proportion, qu*el- 
es ont ère fouteniies, & depuis Ion. 
tcms répétées \ notre mémoire elle me* 
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me tftft forte te exaâe, qu'à pro« 
portion de la grande répétition 3 que 
nous faizons ou des faits , ou àcs rai- 
zonemens que nous retenons. 

Ceft avec le fecouri de rhabitude ^ 
que nous aprenons les arts /les fcien- 
ces, les langues i & fi Tonne m'a voir 
fouyenc & lontems £iit repeter & fait 

Î pratiquer les règles de la Grammaire 
atine y )e les aurois oubliez bientôt a- 
près les avoir coniies. 

On ne peut pas dire ^ que ce ne foie 
une bonne habitude qu'une grande con- 
fioiflance de la langue latine \ mais fi 

Î)our avoir cette grande conoiilance, 
1 eft neceffaire d'y emploier un tems^ 
^ui fèroit incomparablement mieux em- 

J>loié à aquerir une grande habitude à 
'obfervation de la Juftîce, ceux ^ qui 
prcfident a l'Education font un trè? 
mauvais choix d'employer dix fois trop 
de tems à nous rendre favans dans la 
langue latine , & d'en employer dix fois 
trop peu à nous doner une graode ha- 
bitude à la jufticc. 

Pourquoi nous , qui avons étudié la 
langue latine , fommes nous piefcjuç 
fcurs qu'en parlant ou en écrivant nous 
ne libérons ^ préfque jamais contre u- 



pour ferfeSlànnèr /* Edacdtton. t f 
ne des règles de Grammaire larine ; U 
verte MStifdoit gQWvemer faciifatiff C*cft 
que durant huit ou neuf ans d*£duL« 
cation dans le Coiege nous avons vu 
cette règle obfervée dans nos écrits ^ 
dans les écrits des autres^ en lizant nous 
mêmes , en parlant j, en écoutant parler 
les autres ^ & cela tous les jours dix fois^ 
vînt fois par jour > c'eft que nous avons 
été punis ^ & que nous avons vu d'au« 
très cnfans punis pour ne Savoir pas- 
obfervée -, nous Pobfcrvons prcfente* 
ment pre/que fans y penfer; telle cftlâ 
force d'une longue & fretcjuente habi- 
tude > qui ne s'aquiert que par un noxtkft 
bre' prodigieux de répétitions. 

Quelle concluzion tiret^ de là , c'eft 

que G l*on exerçoit les enfans tous les> 

jours dix fois > vint fois par jour , à, 

pratiquer la grande régie de mo* 

raie ^ Ne faites jamais contre un an» 

tre j de peur de déplaire a Dieu ^ ce tpie 

V9HS ne vetklrie^pas qn^il fit contre vous^ 

fnpofi que vous fiijftei^a fa place y & tj^il 

fnt a la votre. Je dis qu'avec le fecoursde 

cet exercice fréquent dans> chaque journée 

duramt huit ou neuf ans^en diférentesren* 

contres notisobferverions le refte de notre 

vie dix fois^vint fois plus par jour^cette rei 
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gie dn^ morale qae oous ne roblcrvoni 
envers nos parens , envers nos enfans ^ 
«nvers nos aomeftiqucs , envers nos roi' 
fins 9 & envers nos autres citokns^tanl 
dans nos aâions, que <lans nos pa- 
coles^ & il âriveroit , que nous jugeffioni 
toupiits fans hcziccs qu'il y a beaucoup 

Elus à gagner i tout prendre £bit pour 
\ première vie foir pour la féconde à 
l'ob&rver qu*à ne la pas oblèrver. 
On ne fe contente pas de nous re* 

Îïeter la règle de Grammaire ^ on nous 
a lEait pratiquer tous les jours plusieurs 
£>is s mais pour la règle de la juftice , 
<m fit contente de nous la dire quel* 
quefois. 

D'où vient que nous fommes £ clair* 
Toians^ & li en garde contre un fo« 
lecjfme au fortir du Colege, & que 
tu)us comètons tant de grandes "& de 
^tites injuftices^ prefque fans nous ent 
apercevoir ^ Se fans longer à les repa* 
xer ni à nous en coriger ? il eft facile de 
voir , que cela vient de notre mauvai- 
se Education 3 parcêque nos maitrcs 
ont trop doné de tei!^ps a former en 
^ nous des habitudes d'un très petit prix 
^ trop peu de tems à former en 
^^ui des habitudes de U plas grftnde^ 
importance. 



jpûur pcfffSHofffiér tEducmo^. xf 
^ Entre les habiru($es ^ que l'on dote 
aquerir dans le Coïcge H y eti a une géné- 
rale : & qtiatre parricuKeres , qui font 
tonnme les princîpafcs parties de l'habitur 
de générale qui m, la ftniençe critiene. 

L'Ecolier fera plus hureux à propor-* 
tioa qu'il aura aquis dans le Golegeplus 
d'habitude à la prudence crétiéne ; or 
cèce vertu confira à examiner les bieni 
& les maux 3 que peuvent produire tel- 
les ou telles aâions telles paroles ^ telles 
ou telles cntrcprîzes , telles, ou telles o- 
miffions , tels ou tels talens , ce qui re-' 
garde non feulement les biens 2c le&' 
maus de la première ^ mais encore ceux 
de la féconde vie. 

A proportion qull aura aquis plus 

d'habitude à connjlter , a comparer, 

a balancer , à pezcr ,.à examiner le vont 

Se le centre des partis opozcs , qui lonr 

' à choizir avant que de rien rezoudre ^ 

1 avact que de décider ^ & de prendre 

I aucun parti , il fera plus prudent 5 or 

i comencer à pratiquer rExamen , la fu- 

: fpcnlîon , la conlultation avant toute 

f dccizion ^ c*cft le comenceroent de la' 

I prudence. 

I Ainfi bien dîfccrner entre fcs bien% 
I Se iss tanvti^ ceux ^oi font les phtr 
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grands , les plus durables > 8c qui cfoi' 

vent être les fuites de telles ou telles 
aâiofis» de telles ûu telles entreprlfes^ 
c*cft le but de la prudence 

Elle acoutume à remarquer par des 
reflexions fur les Expériences faites fur 
nous, & fur les autres, qu'il y a de 
petits plaizirs , qui coûtent trop cher 
par les grands maux, qui en (ont infe- 
parables. 

Elle acoutuftie a remarquer par des 
reflexions foit fur nos propres Expé- 
riences foit fur les Expériences des au- 
tres , qu'il y a de petits maux , qu'il 
faut foufrir pour aquerir des biens in- 
comparablement plus grands. 

Elle acoutume a mesurer avec queU 
que exaâitude les biens & les maux a- 
yenix & à conoitrc les moiens d'aquc- 
rir les uns & d*eviter les autres. 
' Entre les plaifirs ou l*hommc eft fen- 
ijble , entre les biens au'il peut aque- 
rir on doit conter la diftinAion entre 
fcs pareils , l'eftime diftinguée , la con- 
fitîcration diftinguée i mais comme les 
qualifcz , qui donent de la diftinûioh 
iont plus ou moins utiles aux autres, 

Îlus ou moins vertueuzes , plus ou ftxotns 
mables p c*dt à la prudence à faire dif^ 

cerner 



fûur ferfeBlûnnerl Education. 17^ 
eerner aux hommes les diftinâions y qui 
font les plus precieuics d«s moins^ pre* 
cicufes ^ c'eft à elle à leur enfcigncr 
de combien les unes {ont plus efthna- 
bles que les autres. 

La prudence eft ce que Ton nome 
Sajcfle , ton Efprit , conoiflance de foii 
plus grapd întèrfèt ,i.c'f ft de tQUtes les 
conoifîànces la plus importante. Les 
très priidens font ttç^ rares. :* j* 

On eft tempérant , jufte,bienfaizanr, 
apliqué, laborieux par prudence ^ ainii^ 
la pratique de la tc;n[ipera Ac« > ou Ja];. 
modération dans le$ plfû^rs pr^iç;;i^ pp^^ 
n*cn pas payef trQp chcT; U^ ei;cc§:^ m^^ 
ne partie d« la pjrifdencc» ; ' ; : > 

L'habitude à la prudeiice fert à l'ho^^ 
me par diverfcs reflexipns deveniiesfa-î 
milieresà diminuer lç§ i:lluxip;is>;dcS;p^r7| 
fipns^qiti qous fonp patoitre ^cçrtsi^s 
biens & certains maux les ifns J^auçpag^ 

Elus grans & plus longs ^ les aytr^s^ 
eaucoup plus petits & plus courts y^ 
qu'ils ne font en eiSG:t^& ces erreurs ôc . 
ces illuzions .nous engagcnjç pa^^cqfjfer^ 



qu'ils augmehtem 
wnucnt fort nos biens» 
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CHAPITRE II h 
SECOND MOIBN 
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L'Ecolier fcta pfos' Kureux > luî^ /c*^ 
par cns ^ & fos^ ckaiens à propor- 
tion qult aura . aqtiié plus d'habtcudr 
» juger qVi^V f^bfervation de h juftic^ 
eft indôiÉipaiabieinéiit plus avÉAtâgeu- 
aref ^é-k ^ftti^ue de* l'injùflîc* i ci? 
qui ne; voit qSè t'ôbfctvâtioïi eiaiftc K' 
^nerale àt iat |aftice d^ns tdus les ci- 
tt>iens eft fe fond dor bontieut de touf*- 
tr feéietc dcMtabte' - ^^ - 

•W^V^a dctiJ^',iDdrifepot<t'M*^^' 
c«tfepre»nithtrë^Iife^^del'&]\ïfré; î<>. L-^' 




Ce* mptifs, cttf ttifcm dfe nos "i<r-* 



pur peyfelîlonn& tEdueaûon. î j 
tions k f G^tîi!ci'ont pat I'usa]e firequeht 
& lournaliér que V-on cfi fbrâ f^ixt 
à l'Ecolier durant les anécs de foti Edu^ 

> 

cation ^ & par les peintures vives K 
fréquentes des moeurs des injuftes. 
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CHAPITRE IV. ' 

t 

Troificûic Moîcar 

PL us les çnfans aquie^erontau O^ 
îcgc d'habitude à pratiquer la 
biexi^izaiice^ plus iis feront faureuTle 
refte de leur vie, ^ ils feront plus 
propres a ccMitrifcuèr tu béhhAif'îde ceux 
avec qui ils auront 4 vivre , ce qui eft 
le but de .far bbie' Idùéâtîcm , voici la 
règle : Faites du bien anx antres ^ comme 

ejue vous fnjfiés /tkt^^^ place , & qH*ils 
frjfem à la vitre. 

. Il y 4/ 4quX i^dlifi pouiî plaaqdir 
cette règle, lo* Le dciir des recoiÀr 
perrfes temporelles d'être plus cftimé^ 
plus, aimé ^ pli*s^ dcsdté -mid Ies.a««iii 
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9cc. 2». Le dcfir de plaire â Dîêii , 8c 
d^obtcnir des recompenfes jmmenfes SC 
éternelles , tous motifs de prudence , & 
de vrai intérêt ^ ces motifs fe fortifie- 
ront à proportion du nombre des ades 
repérés de bienfaizance, à proportion que 
€«s bones avions feront loUécs, & à 
proportion quç. lc$ Regens . peindront 
vivement & fouvent aux Ecoliers les re- 
compenfes magnifiques de la féconde 
vie. 

Les difcours de politeffc, les adions 
de libéralité > & fur tout de patience > 
& de pardon des injures font les prin* 
cipales branches de la bienfaizance. 






CHAPITRE V- 

^Quatrième Moleo^ 

Jlâhitude âu JUfeemiment de /# 

Vérité. 



LE bonheur de l'Ecolier ^ de (x fa-* 
mille & de fa patrie augmentera 
à proportkm qu'il aura amis plus d'ha* 
bicttde4 bioi iikitintaii u vcrtté* ^ 



^iif peut te taire en quatre manières; 

i^. Habitude à difcerner les realités 
des imaginations. 

Le diïcernemcnt poura s'aquçrîr par 
diferentcs comparaizons deschozcs cxiC- 
tantes aux chofes purenient .poffibles 
ou imaginaires» 

ao. Habitude à difcerner (fans" les 

f)ropoCtions la certitude qui vient de 
'évidence de la certitade , qui vient 
de l'habitude à juger dèz Penfstnce de 
la même manière , & de l'exemple de 
ceux qui rous environent. 

Ce dîfccrnemcnt fe faciliter^ ro. paf 
des comparaizons fréquentes avec dej 
principes ou propofitions évidentes par 
elles mêmes ou au moins evidament 
& infeparablement liées avec d'autres 
propofitions évidentes par eHes mêmes. 
, 10. par montrer la force du Jptcjugé 
de l'Education ^ & de t'exempte dans 
les fauflês religions ^ qui donent de U 
certitude y & une grande certitude à 
des propofitions ^ qui n'ont nule évi' 
dence^ & dent l'erreur eft même Evi- 
dente. 

|o. Habitude \ la juftefle du raoronc^ 
nent^c*cft*a-dire à^uger furemcnt ,, que 
la conlequcnce eft évidemment liée ar?ec 
le principe* 



'$4 f>^M 



CHAPITRE VU 

Obfervations générales 
Sur Us quatre frincif aies Habitudes. 

LA Jufticc & la Bienfaizançc em- 
braçenc tout ce qui peut comcn» 
cer à pcrfeârioner le cœur ou les fcnti* 
inens j la Juftcflc de raizpnement & la 
EQemoire cmbcaffent tout ce qui pcuc 
comencer à perfcdioncr rEfprit. 

Nous entendons ici par le cœur de 
l'homme tout motif, tout fentimcnt, 
tout reflott qui le fait agir : il y en a 
quatre. 

lo. Le fentîmcpt de plaifîr aâuci toit 
corporel , foit fpîrituel , que l'on dcfî- 
rc de faire durer. 

. ao. Le fentimcnt de douleur aftuel- 
!c foit corporelle , foi.t fpirituelle , que 
l'on deaire de faire ccflcr. 

jo. Le dczir ou efperance d*un plàî- 
fÎT avenir que l'on veut obtenir i efpe- 
ranc« ^ qui eft elle même ^ plai/ir ac- 

tttcL * 
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four perfiSUcner tEdêtCdtioH. if 

4^. La rrainre d'une douleur àvenii 
que l'on veut éviter , qui e(( elle me- 
me un fentiment dèzagr&ible & une 
douleur aâuelle. 

Il faut obferver , que la ceflfatioa 
fubite de la grande douleur eft un grand 
plaifir ^ &c peut être le plus grand des 
plaifirs ^ il y a même des Filofofes^ qui 
croient qu'il n'y a point d'autre plai- 
fir pofitif j que celui qui vient a'une 
ceflation de peine & de douleur ^ mais 
cela ne me paroit pas exaâement vrai* 

L'expérience noufs aprend ^ qu'il y a 
dans cette vie de grands maux ave* 
nir atachés à de petits plaifirs aâuels ^ 
ic de grans biens avenir atacbez à de 
petits maux adtuels ^ voilà ce que les 
enfans ne fa vent pas faute d'expérience, 
voila les erreurs principales , dont jî 
faut les garantir par des réflexions^ qu'on 
leur fera faire pour augmenter leur pru- 
dence. 

Il n'y a perfone, qui ne fâche d'un 
cote que ceux qui ont aquis une gran- 
de & longue habitude à la prudence, 
à la modération dans les plaifirs; 
à la tempérance, une grande habitua 
de à l'oblervatioa. de la première regld 
d'équtcé; fie à la pratique de la bienuit 



1 



^f Pr4H 

jsance , & fur tout à la patience & atl 
|ïardon des injures , qui tait uac partie 
principale de U bienfaisance, "f^^^ 
de grans avantages pour la conauitedc 
la vie fur ceux , qui n'ont point a^uis 
lie pareilles habitudes. 

D'un autre côté tout le monde con- 
fient , que 1% où il eft le plus faci- 
le de faire prendre «use hofloioc* 
y>Às, bones habitudes^ c'eft le tetns de 
J'cnfence & de la jcuneflc ^ parcequc a* 
lors leurs mauvaizes Habitudes ne ioxA 
pas caacore trop forecv^^reflcmblentaux 
jeunes plantes , qu'il eft facile de rcdrcl- 
fer , quand elles ne font que corocncer 
à fe courber dans la pépinière. 

:Ce n'eft pas qu'il n'y ait de jeunes 
arbres tellement difpoféx à Ja courbu* 

fe ^ & d'une nature fi forte que tout 
^art du jardinier ne peut empêcher de 
venir courbes, mais ils le fcroient de- 
venus encore plus fî^ le jardinier n*en 
;àVoit pris au^un foin -, or Souvent k 
précepteur n'a comencé à corîgcr fon 
£coliér ^ que lorfqu'il étoit dans lUi âg^ 
déjà trop avancé, car il y a certains 
cntaiis \ qui de bonc heure font comme 
.^rtains arbres trop fermes it tropre^ 
2»ftaQS. 

Ce. que je veux înfi^nuer par la cbmr 



pour ferfoSUtlnnir t EdHCâtitat. ky 
Mraiton des arbres du jardinier & de 
â pépinière , c'eft que te redrelTemeM: 
des eûfans dans les Ccvleges doit féfai^ 
1» également par degrés infenfibles^ 
filais de boue neure Se par des exercl« 
ces journaliers ^ car ce tera de la répé- 
tition de ces exercices durant liuit ou 
dix anées y que l'oa poura àtendre k - 
formation des forres habitudes ^ qcBB 
l'homme gardera le reftê de fa vie. 

Qji'eft ce'donqquc les Ecoliers venfC' 
faire dans les Coleges \ lis y vont pren- 
dre des habitudes de rajefle ^ Se de vdr« 
tu peur augmenter là dréirurè du cttiiiy 
ils y vont prendre des habitudes d*ft* 
plication & d'atention , pour augmen*- 
ict la force & la jufteflc de l*cfprît^ & 
pour exercer leur mémoire fur les con* 
npiflances les pins utiles. 

Ces cinq moyens principaux foat 
pour ainfî dire eux-m&mes cinq autres 
fins fubordonées 8c particulières ^ où 
Pon fe propofe d*ariver dans T Educa- 
tion publique pour obtenir la fin gc- 
ftcralc & fupéricure ^-qui eft la graia& 
augmentation du boimèur de l'ehfatit, 
de fes parens & dé h patrie. 

Nous alohsles expliquer ftparcmcrit 
dans le refte 4^ Chapitres de t^rc pré* 
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'Z% Projet» 

•micre partie , on mezurefa plus facile- 
ment l'importance de chacun d'eux , & 
.quand l'on en aura mezuré la diféren- 
cc importante, les: Maîtres fe détermi- 
neront plus facilement &C plus fure- 
ment i former des ftatuts propres à fai- 
re mettre plus de tems aux exercices 
Ips plus importans , & par çonféqucnt, 
moins de tems à faire, aqucrir aux . en- 
fans , les habitudes les moins importan- 
tes i & ce fera, cette proportion , qui 
métra toujours une grande difércncc 
entre la bone & la roauvaize 9 & ^'^' 
tre la médiocre &. l'cxcclcntc Educa- 
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CH API TRE Vin- 

explication du premier Moyen, gênerai. 
Habitude a U Prudence Cretiéne. 

TOutes les habitudes bones & mau- 
vaizes coniencent dans l'enfance, 
fc fortifient durant la jeuneffc , & gou- 
vernent enfuîtc les hommes dans k 
cours de leur vie . les uns bicu fcl.on 



pour perfeBUnner t Education: tf- 
h faizon & leurs intérêts réels ÔC vé-* 
ritables , les autres mal félon les accéz.' 
de leurs paflions & de leur folie ^ con-, 
tre leurs intérêts réels, mais félon leurs, 
intérêts aparens tels que les leur répré*. 
tentent leurs paflions. 
. Il fcmble, que dans l'enfance on ne, 
puiffç rencontrer que de l'imprudence,, 
à cauze du défaut d'expérience de^ 
çhofes qui produifent le plus de pUi- 
zir ou de douleur ,& faute de conoî-, 
tre tant par l'expérience que par la ré- 
âéxioq 3, quels font les plaiîirs ^ & les* 
maux les plus durables , cependant ils 
ne font pas tout à fait incapables de' 
faire des réâéxionis & des comparaizons 
tant fur leurs propres expériences ^ que 
fpr les expériences de }eu£;s ca.maradeSj 
qui font hureux ou malhureux , joyeux 
ou foufrans , ils ne font pas. même 
incapables de recevoir les craintes qu 'pn 
veut leur infpirer , quand les maux leur 
font peints vivement , & quand ils ont 
confiance à celui qui leur parle, ain-^ 
il ilsnp fpnt pas entièrement incapa- 
blés de. tout examen ^ de tbute delibe-' 
ration & de fufpendre quelquefois leurs 
rézolutions. 
Or c'cft particulièrement dans Ihi^ 
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bictidc a b fiifpen/ion y âsLms l^hûÀtuâc S 
l'examen ^ dans ttiabitude à la délibéra- 
tien^à la confulcation^ dans l'habttude à 
comparer les biens & tes maux , atacbtz 
al^x partis opoTéz^ que confifte l'habi* 
tude à la prudence ^ comBQie c'eft daes 
l%rabitude a la non fafpenfîoR , au non 
examen ^ à la non cpmparaizoÀ ^ que 
cenfifte l'habitude à ^imprudence» 

Ceux 3 qui ont plus de fenfilnlité^ 
ont mdns de facilité > àfufpendre leur 
téiblittioii ^ Se à examinera bon & le 
mauvais des deux partis opoléz , ils font 
pour ainfi dire, emportés par la gran- 
deur 8c par la fôree de leur fentimenf^ 
leur amc en cft toute ocupée, il bc 
leur reite aucune place pour aucun fèn* 
timent , ou de crainte , ou de dézir^ 
qui puiffc tes forcer à examîhei la gra»^ 
deur ou dies maux on des* biens ^ qcri 
fûtvront de telle résolution , aî-B^ pfus^ 
l'enfant a de feniibïDté au dcffiis de ton 
lÀmarade^ jplusil a de difpoiiHon i 
l'imprudence. 

'Les Fiziciens di(ènt 3 que eetfe ienfi'. 
bilitc cft grande , à proportion , que 
Tts fibres des membranes font plus eu 
inoins tendues dans les uns que dam 
les autres , Se èfeâivément dans les par« 



pour perfèBiéfimr ^Educdtiû»^ jr 
lies da corps 3 oà il y a tumeur & plus 
de tenfion dans les membranes^ il y aufll 
plus de fenfibilité. 

Ce n'eft pas que ces caraâcrcs fi fcn- 
fiblcs ne puiflent a quérir quelques dé- 
grèz de prudence ^ mais toutes choTes 
égales ^ ils n^enaquiereront jamais 3 tant 
que les cara(!leres^ médiocrement fenfî** 
blés, car pour le& caraâréres trop pea 
fenflbles 8c prèfque ftupides , il ne rauc 
eh arendre ni talens ni vertus. 

Les caradiéres très fenfibles ont une 
UBaginatioB plus Ttve, plus abondan- 
te, ils content mieùr^ ils font pour 
Pordinaire les plus agréables dans leco- 
nerce de k vie quand ik veulent plai-> 
se ^ & les plus dèzagréabibs , quand ik 
vculeirt déplaire. Se toujours les plus^ 
haprudeos Se les moins capables de do« 
Mr , & Cut tout de recevoir de bons 
eonfeils. 

La DaflSoft eft une c/^èce de fievto 
de fentiment} or il y a dans les fiè- 
vres des ac^éz plus forts les uns que lesr 
autres , 8c plus dans certains hommes^ 
fus dans les autres. 

La ckflê des très-fenfibles n'a qua 
it petits Intèrvales de raizon , la claife 

en médiocrement fenftbtes a d& plu» 
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l-t ^ frûjef 

longs mfervalés île raizon , où ils f^ 

Tent faire uzajc de Téxamcn. 

Dans l'âge meur depuis 30. ans juf* 
qu^à 50. le même homme a les inter- 
yales de fcnfibilité plus courts, & les 
intcrvales de raizon plus longs , qu'il 
n*avoit à 15. ans j de là on peut con- 
clure que notre raizon ne croift guc* 
rcs qu'à proportion que notre fcnfibi- 
lité diminue* 

La prudence dans l'Ecolier peut s'éxer- 
çer parles réflexions qu'on lui fait fai- 
re fur des maux , que lui caufent les 
chofes malfaines ^ qu'il a inanjccs avec 
plaifir, où les chozes faines qu'il aman* 
jécs.avcc excès y les excès dans fcs amu* 
Icmens, les excès dans l'application* 
les maux, que produizent foit à lui, foie 
à fes camarades, les impatiences , les ré* 
ponfes aigres, brufques , kipolies, I^ 
pareflc, &c. Or plus le Régent ém-j 
ployc de tems par /our à ces exerci- 
ces , plus il augmente dans fes EcolicrJ' 
leur habitude à la prudence* 

La modération dans les plaifirs, dans 
les dczirs , la juftice , la politeflc , la 

Srévenance , la libéralité , la patience 
ans les injures , l'habitude à raizoner 
}ufte , l'habitude à orner fa mémoire 



fùur perfèSi$nfter tEducmiort. 3^ 
3cs cho2cs utiles , toutes les vertus & 
tous les taléns , peuvent-être regarder 
comme les cnfans, ou comme des effets 
de la ptudence ou de l'amour propre 
bien entendu , parceque toutes les ver- 
tus & tous les talens fervent à dimî* 
nucr nos maux , & à augmenter nos 
biens pour cette vie , & à nous aflurcr 
le bonheur de la vie future. 

La prudence, c'eft-à-dire,^ la connoif- 
fance de nos intérêts réels , & de nos 
plus grans intérêts nous infpirc la crain< 
te falutaire des toufmçns éternels , & le 
dczirr vif des délices du Paradis , & com- 
me cette jprudencc des cnfans de Dieu, 
que nous devons , ou à une raîzon très- 
éclairée /ou à la foi habituelle y nous 
cnfeignc que le meilleur moicn pout 
obtenir le Paradis c'cft d'être camarade 
juftc & bienfaizant, fils )ufte.& bicn- 
faizant , perc jufte & bienfaizant ,. ma- 
ri juftc & bienfaizant y voifin jufte 5c 
bienfaizant , citoien juftc & bienfai- 
zant pour plaire à Dieu , il fe trouvera, 
toujours que les hommes les plus de- 
zirables dans la foçictc feront les plus 
prudens , & les plus fcurs d'obtenir le 
bonheur éternel , la prudence , qui agit 
pour éviter les maux , & obtenir les 
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U ^ ^ Projet 
Kens de la féconde vieeft propremefit 
k prudence crètiéne ^ & la prudence 
la plus éftimable* 

Il faudra faire reniar(|aer à l*£coliet 
f état ^ où la colère mec un homme ea 
lui ôtant pour le moment toute force 
de raizon & de prudence ^ toute facul- 
té de bien juger » de bien examiner ^ 
&: on lui montrera le plus fouvent que 
l'on poura^ cette fituation d'éfprit^ cet 
état dans lui-même, & dans les autres 
comme dans un miroir , on lui fera £en^ 
tir que c*eft une fièvre & une folie paf- 
f^jére, dans les accèz de laquelle» il 
faut bien fe garder de psendjre des ré- 
folutions^ on lui fera être la compa-* 
raizon de cet état à Tétat calme tc 
modéré ^ d'ans lequel on écoute arec 
^taifir la raizon j c^ei!-a dir« £e$ inte» 
rôts. 

H eft certam > que ces réflexions que 
Ton (ait fôire aux enfans , ne leur foj^t 

Î^as grande impreffion ^ quand elles ne 
ont pas allez tirequentes, & quand oa 
ne leur montre pas dVnfaxis ou d'autrei 
perfonnes en colère ^ mais il eft cectain> 
que quand elles (btit répétées tous les 
jours , éc que quand on leur expofe 
fouvent devant tes yeux quelque hom^- 






pûHf ferfiSimm^ tEducéuifift. ) f 
Vit y quelque enfant cnportf^ ic pour 
. îiinfi dire , itti de ccdere > & qui a pcr- 
du ruzaje de la. raiton y quelque autre 
enfant malade puni de* quelque eicès^ 
d'intempérance \ eà il s'eft ietté » pu 
a augmentéjeu à peu leur hafc^ruib à la 
prudence ^ ces nuroirs de colère leur 
manquent quelquefioiS » mais ils leur 
manquent bien moins que les fréquen- 
tes reflexions fur cts miroiss , chacun à 
fon tour devient nliroir pour £pa. ca« 
ipara^. 

J'aprouve fort la méto^ dvs andefisr 
Eacédémoitiens » qui montroient à leurs 
enfans> ua éfckve ivce pour l'ejtpofcr aioH 
& à leurs moqueries & à ku£f n^pris^ 
il iàudrok leur expo&r «levant les yeus 
des gens de la Ire du. peuple ÎTres de 
Qolere , pareils fpeâiaiofes (èrodent 'm^ 
GompaoaDiement plss inftrùâifs y tfoi» , 
lt% plits belles leflofis de morale fia: la. 
colère^ £ur Pivrogncrie. 

Si quelqu'un meurt de quelque ma», 
ladie cauzée par quelque excèz ^ par 
quelque dèsobiniTance &c. il faut , que 
tous les Ecoliers le Toienc mort , Se 
qn^ le voiant le Réglât leur fa0e ai- 
re réflexion fur cet excès ^ & fur les 
malheurs^ <c les eochainémens de mal< 
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hcttfs , qui y étoîcnc atachéz , voila AeS 
kçons importantes de prudence ^ qui 
font de grandes impref&ons ^ il ne Faut 
pas les laifTer échaper fans que les yeux 
en confîderant le mort , aycnt le loifir 
de contribuer à graver profondément 
dans l'imagination les grans malheurs 
joints à l'imprudence , à Hntempcran- 
cc, à l'impatience &c. afin qu*ilfc for- 
me en eux une averfion habituelle peut 
c-cs vices. 

Le principal uzaje de la raizon c'eifl 
de bien conduire l'homme vers l'aug* 
mentation des biens les plus grans 8c 4es 

Îlus folides & vers l'exemtion ou la 
iminution des maux les plus grans, & 
les plus durables ; or cet uza]e de la rai- 
son eft perdu dans l'intervale de la fiè- 
vre 8c de l'enivrement de la paflion, 
feuvent un petit plaifir patTajer nous 
cauze une grande & longue douleur , 
fouvcnt une petite peine paflajere nous 
cauzeroit un plaifîr grand Se durable i 
où l'exemtion d'un très grand malheur» 
or on ne fauroit jrien voir de tout cela 
tant que dure la paflîon. 

Le Régent , le Précepteur , qiii peut 

Îunir l'Ecolier , qui ne fait pas ce qu'il 
li a prefcrit doit pourtant autant qu'il 



poHr ferfttlioHHtr V Education* }7 

cftpoflîblc, lui faire fentir laraizondei 
j^recepte ou du coAiandcmenc ; cela ne 
(e peut faire que peu à peu & avec 
dés répétitions ^ mais il ne pert pas fon 
tems ^ parceque chaque Ecolier pqura 
s'acoucumer à croire qu'il eft de fon 
intérêt d'obéir pourfon bonheur à ve- 
nir j & de faire telle . chofe qui lui eft 
comandée j ou de s'abftenir de telle au-* 
tre 3 qui lui eft defendiie *, ainfi il fe cqu* 
duira peu à peu par les règles de la 
prudence , qui veut que l'on travaille 
avec peine dans t'enfance y & dans 1^ 
première jeunefTe pour réciieillir abon« 
dament des fatisfaâions ic^ des plaifics 
dans le cours de la vie. 

L'Education eft proprement la fal- 
ion où Phome feimc pourrie refte de la 
vie; s'il ne fcme rien que de mauvais 
grain 3 s'il ne prend que de mauvaizes 
habitudes ^ il ne reciieillera que des 
chagrins^& malheur à lui & à ceux avec 
qui il aura à vivre, fi fes Regens ont 
lemé en lui & fortifié de bones habi- 
' tudes , & fur tout l'habitude à foufrir 
fans fe plaindre y fans murmurer ^ fans 
dézir de venjcnce , il fera fujet à beau- 
coup moins de malheurs y & hureux 
ceux avec qui.il fera en comctce. 
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Ainfi pour rendre aux cnfans le tem^ 
de leur Education phis fuportable & 
même agréable , il cft à propos de leur 
montrer fouvcnt , mic tjuand ils fcroicnt 
les maîtres de choiur leurs tHrupations 
& leur manière de vivre, s'ils etoient 
prudcns , & s*ils conoilloicnt leurs in- 
térêts réels , s'ils vosuloient fc rendre la 
wie préfente d*un coté moins malhurcn- 
xe , & de l'autre plus liarcuze , & ob- 
tenir le Paradis dans la Iccondc vie, ih 
devroicnt par prudence choixir les mê- 
mes exercices, qui leur font comah- 
jdés, & où ils s'ocupcnt tous les jours i 
êc quoique la plupart ne s'en ocupent 
d'abord que par la crainte de la puni- 
tion , il eft certain > que l'opinion qu'ils 
prendront peu à peu datis la fuite, 
qu'ils ne fauroîcnt rien faire de plus 
avantajcu^ pour leur bonbcurjeur fera 
faire leurs exercices incomparablement 
mieux , Çr avec plus de plaifîr que lorf- 
qu'ils ni les font que pour obéir & pat 
la crainte de la punition , & c'eft aug- 
menter ainfi en même tems leur bon" 
heur prcfent , & leur raifon prefcntc. 

Pour leur faire aimer leur Etat , il 
èft bon dé leur peindre de tèms en teâis 
les avantages ^ q^Hls trouveront au ibr* 
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pâur perfeâionner l'Education: ) f 
ttr du Colcgc for leurs pafrcils ^ qui n'au- 
ront pas eu le bonheur d'avoir une E- 
ducacion réglée & fui vie » Se qui fe- 
ront devenus inapliquéz , parcfTeux, fani 
talens ^ impatiens ^ faineans^ mépriféz , 
te méprtzables. 

Il faut leur faire faire fouvent atten- 
tion que les plus pareflèux ^ les plus déc- 
ôbéiikin$ , les plus inapliquéz , les plu$ 
impatiens d'eatre leurs camarades lont 
les plus imprudens j & par conféquenc 
les plus malhureux j ainfi il faut leur 
faire remarquer précieuzement tous lei 
exemples dés maux , que produit l'im* 
prudence J ^u plutôt leur faire remar- 
quer qu'elle eft la cauze de la plu* 
part des maux de la vie. 

La prudence ne regarde que l'auge 
fiientation du bonhenr du prudent » la 
bienfaisance regarde l'augmentation da 
bonheur des autres , Se voilà pourquoi 
cette vertu eft digne de loiianges^t par* 
ceque le bienfaizant donant puis quil 
ne doit ^ demandant thoins qu'on ne 
lui doit mérite une récompenTe > or d'ua 
côté la réconoiffance publique de celui 
qui reçoit le bienfait ^ & de l'autre les 
ïollanges de la part de ceux <jui en font 
les témoins ^ font use partie de cetcç 
«kompenfc^ 
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J|0 Trajet 

' Il n'y a proprement que le bieftfai*- 
aant de louable ou du moins c'cft lui, 
qui cft le plus digne de louange , car 
quelle réconoiflance , quelle loiiange 
pouroit on devoir à celui qui n'agit 
que pour lui-même pour augmenter le 
nombre de Tes plaiHrs &c qui par les fuc- 
ces de fes éntrcprizes (c paye, pour 
ain(î dire » par fes xnains des peines 
qu'il a prizes. 

Après les plaifirsdes fens ce font les 
plaizirs de la gloire & de la diftinc- 
tîon entre fes pareils , qui contribuent 
le plus à augmenter le bonheur de 
l'homme. 

Après les douleurs des fens ce font 
les douleurs & les chagrins de la honte 
& des diftinctions méprizantes entre 
pareils , qui contribuent le plus à l'aug- 
mentation du malheur. 

Mais les hommes fe tronpent fouyent 
& lourdement en prenant pour diftinc- 
tion précieuze , une diftindion , qui 
ii*eft d'aucun prix , ils cherchent à pa- 
roîrre riches , par exemple , au lieu que 
dans les richefles il n'y a que le bon 
uzaje qu'on en fait , qui en (oit loiia- 
ble s ils prenent fouvent pour Acs cho- 
ses honteu:^es ^ par exemple ^ la pau« 

* ■* yrçté. 
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yitté", il eft Vrair^ qu'elle- bft ineoitiodc ^ 
& facheufe^ niais elle n'çft nulcment 
aiminellc , nulcment bontcuzc , il n'y 
a dans la pauvreté que le mauvais uxa« 
je qui en foit honteux. 

Or en- qu^i conâfte le bon uzajc des, 
richeflcs ou d*un, grand revenu ? c'cft. 
d*être bon aux autres ^ car un riche/ 
qui ne depenferien pour lest autres^ou* 
ui ne depenfe que pour Tes plaifirs ne 
ait aucun bon uzaje ^ aucun uzaje loiia- 
ble de Tes revenus 4 il n'y a de loiiable, 
_ejcg^4uLgft ■ vfcrtuwx , & il n'y a 
e vertueux , que les ei^vrcs de bien- 
faizance » qui tendent à augmenter les. 
biens 3 & à dimihttct ie^ maux des au- 
tres. . » 
Le pauvre, qui foufre far pauvreté 
fans mutmUrer ,'qui ae U\t .aucune baf- 
fefle pour en fortir , qui eft -doux , po-» 
li , oficieux y qui doné du (îen à quel- 
u'un plus pauvre que lui \ celui la. 
ait un bon uzaje; de fa pauvreté ^ ^fa; 
pauvreté lui • cftr vérfeablcment gloricu- , 
ze., ■ / , ^ :. . - t 
Mais conni?ie <:cs ycritéz font com^\ 
batuës par un rcHe de barbarie ic d*i* 

Îporance de- nos pères ^ qut ont prtSt 
btcment les grapdcs ; richcffes , 8^ Jqj 
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leur en faire voir d-un côté l'obferva^ 
tion ordinaire par les expériences des 
cvcnemcns anciens , & par les expé- 
riences des evcncmçns journaliers , Se de 
l'autre ils nefauroietit trop leur en fai- 
re fentir la néccflitc dans Tordre d'une 
providence faje & jufte , fur tout par 
xaport à la féconde vie. 

La même prudence qui confcille d*é- 
viter la grande ' punition , que mérite 
Tinjuftice , confeille auffi de tacher d'ob- 
tenir la grande rccompenfe , que mé- 
rite la bienfâizance. 

^l faut de la prudence par tout, & 
par çonfcquent de la prudence , qui re- 
garde non feulement la diminution des 
maux^ & l'augmentation des biens de 
cette vie, mais encore l'exemtion des 
maux terribles , & Taquifition des biens 
jjDimenres de la féconde vie. 
._ L'Rcolier s'acoutume afliz & d'aflfez 
bonc heure , .& aflèz facilement à avoir 
j>our principe de fes aAions fon amour 
propre , Sc-loxi intérêt particulier, mais 
ce qu'il doit retirer d'une bohe Educa- 
tion e'cft de perfedioncr cet amour pro- 
pre, ^ de le rendre plus éclairé , & 
pai- conféquenc vertueux & religieux. 
^ Sur quoi il eft à propos de remarquct 
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que la quatricise habitude pour conoi'^ 
tie la vcritç , & pour bien raizoner , 
& la cinquième habitude pour aqiicric. 
des talens, ont toutes deux pour but 
l'augmentation de norre bonheur & font 
I aum deux moicns que la prudence hu« 
î mainc & religieuze de TÉcolier , em- 
ployé pour augmenter fon bonheur en 
cette première vie, & pour s'affurcr 
la félicité ds la féconde^ car il eft èvidenc 
que plus un homme, aquiert de talens 
utiles aux autres, plus il a de. pou- 
voir d'exercer fa bienfaizancè envers fcf 
citoiens , & cela pour obtenir le Pa- 
radis , & pour plaire davantage à Dieu, 




par le gri 
portance des bienfaits, 

Ainfi. l'on peut dire,, que la' iftcil- 
Icure Education des enfans eft une pra- 
tique perpétuelle 3 que leur confeilldra 
leur amour propre , vertueux & reli- 
gieux, c'eft.à-dire^une pratique de la 
prudence la plus fublimc dans la crain*» 
te de déplaire à Dieu , & dans le dèziB 
de lui plaire -, & que les quatre habi- 
tudes , que je vais expliquer , ne font 
que les quatre principaux moicns pour 
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airîver à cette fublimc prudence ^cs enJ 
fefïs de Dieu , & telles font les habi- 
tudes ^ que Ton doit prendre dans une 
fainte Se fublime Education. 



CHAPITRE IX. 

Explication duc fécond Moien. 
Habmde à UJufiiit Crhitne. 

IL fout feire fouVent remarquer aux 
cnfans , que les homes , qui ont u- 
«c plus grande habitude à obferver la 
Juftice h'dfenfent perfone,fom moins o- 
fenfcz 3 & font par confëquetir moins 
malhureux que les autres s au Iïcfl$ 
que comunément ïes p{«s injuftes^ les 
mèchahs fé fbnc^ beaucoup d*encm!$,8ç 
font les plus maHiureux , cela fc fera 
fcntir par îes comparaisons entre l'Eco- 
Her patient 8c juftc , & entre l^Ecolier 
impatient & iajufte , & fcur foizant re-. 
marquer, que k plupart des malheuri 

Jui artvent à Hnjufte font causés pal 
m in juftice^ aîofi prèfquetous tesexcoi* 
ptcs de malheurs dévienent des cxem- 

r 
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fks ptécimm^'ic des eapcriences iai«» 
])ortances. 

Quand le Regene ^ quand le Prcccpi 
teur ne trouvera ploint dans fa claUe 
d'exemples de malhâirs cauzés par l'in^ 
îuftice il en empruntera des autres cla(^ 
tes 'y mats pour faire des impreflions 
plus profondes ^^ il &ut aux homes ^ 8e 
fur tout aux enfans, qu'ils foienc aidés 
par les fens j il faut qu'ils conoiffent, 
il faut qu'ils voyent les malheurs & 
les malhurèux , & s'il fe peut dans teur 
aBiâion. C'eft ce qui nous eft prefentè> 
par nos fens ^ qui fait le plus d'iin^ 
preffion fur nous* 

Il fayit (buvent faii» remarquer à l'E-. 
colier qu'il a deux Iboiens pour conoi-. 
ire fi ce qu'il a dit^ (î ce quHi a fait, 
eft inîuftev le premier y c'eft l^orfque quel-* 
qu'un s'en plaine & s'en trouve ofcnfé, 
le fécond c'eft fe demander 4 fet-mê-t. 
me y voudrois-je qn^am 4HtYt en fit ^qi^ m 
dit antani comreimi* 

Il faut donq ^ que fur chaque platn* 
te^ que le Régent ireçoit ^ il eomence 
par faire convenir l'ofenfeur devant 6. 
ou 7. de fcs pareils ^ quM a efeébve- 
ment tprt 3 qu'il a ceoûs une injuftioe^ 
^V/ /croit fiuhc qn^nn émtn en n^at^ ain-t 



fi kjin igérà él qu'il dqit/ffanr U chd^ 
grin cfii^il a canT^ 

"AloK c'cft à l'ofcnfé à uzer de gé-i 
nerozitç & à demander que l'ofenTeur 
ne foit point puin ^ &à le tenir quite 
de toute réparatii*n ^ il eft à propos de 
Élire remarquer à ^ofenfé qu'il eft de 
fon intérêt de pardoner aux autres leurs 
fautes ^ afin qu'en recompenfo ils lui 
pardonent un jour les ficnes, & c*cû 
même un confeil de prudence. 

Mais à. dire la vérité tout pardon cft 
quelque chofe de. plus que la ,juftice> 
c'eft une véritable bienfaizance,. car en- 
fin c'cft faire un bien., un plaifir,quc 
l'on ne doit pas :nous alons en parler 
plus au long dans l'article fuivant. 

. Ne pas s'aquiter . de ce que l*on doit 
^ les maîtres , à (es parens 3 àfesfu- 
perieurs , à fcs. camarades , à fes pareil**, 
à Tes inférieurs ^ & à tous les autres 
hommes c'eft faire des injuftiçes. 

Il faut pour l' ififtmSlign de l^ Ecolier lui 
faire lire nnè Itfie détaillée de chacun de 
fes (kvoirs jexfofis avec ordre & mar^wr 
tes ^as Ici. plus import ans ^ pour lear ^- 
prendre 4 aJjiingHer la diferente grandeur 
des difereptes injafUces ; voilà ce qui doit 

faire 
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faire une grande partie de leurs ieflbns^ 
te de leurs répétitions journalières. 

Il faut que le Régent acompagne 
toujours lès préceptes & les coreâions 
de deux motifs. 10. La punition tem- 

forelle^ qui eft la fuite naturelle de 
injuftice , haine ^ mépris , mauvaize 
réputation j 10, La punition éternelle. 
& certaine ^ fi on ne reparé pas les in- 
jufttces^ & fi en compenfation on ne 
pratique pas fouvent la bienfaizatice. 

Les préceptes , les confeils ^ les co« 
relions auront d'autant plus de force, 
que les enfans fentiront qu'il s'agit de 
leur propre malheur Se leur propre boa- 
llear ^ & qu'ils véront que les mechans^ 
& les injuftes font ordinairement oh 
haïs où mépriféz dèz cète vie ^ Se qu'il 
eft encore de la Juftice Divine ^ qu'ils 
foîcnt punis dans l'autre, lorfque |e 
nombre Se la grandeur de leurs bien- 
faits, ne furpaflcnt pas à la mort le 
nombre Se la grandeur de leurs inju- 
ftices y Se que le àial emporte le bien 
dans 4a balance du juge fouveralMemeaC 
juftc. 

Il cft vrai , que ces moiens pour pro* 
curer aux Ecoliers une forte habitude 
à la jafticc par les diferens exercices^ 

E 
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.fie par les dlfer entes réflexions ^ qu'on 
leur fera faire (avis lc% jours démanr 
4çot de la parc du, Ragent ^^ ô^ des pre- 
cçprevtirs b^eajUGOup cîç peinc5| , d*atcn^ 
tien à les voir joiicr , manjer ^ étudier, 
^fetnble , ^ s'informer de leurs difputes, 
de levers démêlés , & à leur rcpetçr in-? 
ceflamepû la même règle ^ & fur tout 
les mectves motifs fous di£erentes manie- 
f es , fovis diferços, exemples , car d'un 
côt^ (ans 4c fréquentes répétitions » il 
i\ç faut point cfpçrer de fortes habitu- 
des^ & d'un autre côté il faut de U 
idiverfité dans les manières^ dans les 
cpcemple$ dat^s les réflexions, pour empê- 
cher que les Ecoliers ne s^aperçoivent 
4es répétitions. . 

; C*eft par un nombre prefquc înom- 
birable d^ coups de marteau 3 qu'un or'- 
fevre . vient à bout d<: bien faire un 
vaze d'argent 3 mais il a la con&Ution 
de voir au bout d'une heure j^ au bout 
d'un jour un effet vi/ible de tous fes 
coups de marteau ^ au lieu que le ptc^ 
çcpteut n'a pas cète confolatT«n, cela 
me fait penfer , qu'il eft dificilc , qu'il 
y ait rpour lui un rcflbrt , un motif 
fufizant pour fe doner tdi^tes ces ppi; 
Jl^ ^ fi ce fi\câ h CQpfi4eratipn ^ qu'il 
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icra. d'dmaiu plus recompenré 4ans û 
vie fiicure ^ qu*il aura forme un plus 
^rand nombre d'hommes juftes Se biei^- 
|a4Z4ns ) ^ par confequenc ^ procuré u^ 
plus* grand nombre de bones euvr^ N 
uns co recevoir pcèrqiae aucune re^ - ~ 
compenfe en cç mondç > voilà pourquoi 
je préfère pour Regf;ns ceu^ ^ qui ont 
plu3 de religion ^ fc pour Tordinaire ^ 
ce font les Religieux liez par les veu^c f / \ 
Ac l'obçiflTancc ^ qui ont plus de rcli- j j V 
^ion que les autrçs , mais je crois > qu'il / ' 
but encore imaginer des récompcnfes ~|;^ 
di diftin^^ion , & d'agtement dans cct^v/^ 
te vie même pour les ^çligieux mêmes ^ 
qui reuifiâênc I0 mtieu^ dans leurs emy^ 
plois. 




CHAPITRE X. 

Explication du troisième Moyen. 

Habitude k la biwfaizMnce Crçticpe. 

•» 

00 ne fe plaint point de l'home 
jufteil ne fait aucun tort ^ il renj 
tout ce qu'il doit à tour le monde ^ij 

- E ij ' 
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mnt plus gtàtia qu'il lui ferait pltrs ta- 
elle de fc plaindirc d6 hhjurc , & d'en 
©btenir unc^veiîjancc proportîonéc. 
^ Les plus grans hommes font ics plus 
jJatîtns. • ■ 

tc^ homes du meilleur comer;ce font ^ 
lé5 plus paticns. 

^ Les plus pafiens dans le comcrcé font 
tés plus buretiï. 

^ Toutes ces prcJpofitîôns font faciles à 
prouver par les expériences joutnalîeres^ 
^parrhilloirequi ne dcvroit êttc qu*ùn 
Journal des Vices punis & des vertus 
rëcomjpcnfées , 5c a dire U vràî llii- 
UsAtt doit -être itifcrctfanfe ,& agréa- 
fcîcment écrite, ihais poïir être plus u- 
tîlc, elle ne de>^rôit êfrc que le récit 
^es expériences fiaflces , faif priftcipà-? 
jcflient pbur r^dre les Icdcurs futurs 
jflus prudens , & plus vertueux ^ & 
pur confequent plus huréuX. 
* L'hrftoirc particulière ne devroitétrc; 
qû*iift récucif agréable dobfcr varions de 
morale, fait à peu près pour perfec- 
tîofler h fanté de l'ame^ dans le me- 
Jne dclTeiil que l*on fait des rccUeîl? 
^ftxperîçnces & d'obfervations de chî- 
rhie, de Médecine, de Chirurgie pour 
faite. faire des frdgrèî dans les riietô- 
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four petfeSHoifnâr -t^Edacatitff. , V5 ^ 
^ 3 *^i ferment à cbiîfttVct SC l tçr 
fmt h fehté dit corps. , * 

^ ttviftoire générale éc^ États dcvroîè 
èttc uhè collédibn d'exjjéricnces faites 
pôiir lAôntrcr les reglertiens, qui ont 
bîèh •où mal téuifi ^ -Se . tes taîzons de 
ïéur bon où mauvah foccés pour per-p 
fcéliônftr ht taizon de ^ceui: qui doivent 
«voit part un jour au gouvernement de 
VEt^t y maft ces cqHcotôu^ dbivcnt c- 
tré a^éaBItes à lire. 

il' y iL titie forte de patience , qui èff 
de s'àtetitùmer à la pdtit ^ûe î'dfr tef-; 
ftfef d'ani lé travail de dam rapfîcâtiôtt 
it cela , patcedue à hiTeîligferïèé éga- 
ît P'Ècoiter te plui patient ^ te plus la- 
borieux^ la^ plus confiant dàni le trà- 
fàii dèylfcht bientôt faperteut& ft dtftîn- 
gSè bientôt intrc fes parcîk par fe^ tâlehsj 
' 1.45 ;^lirs înrpaciipÀs dânâ le ttavaît 
(cAii tes iâôins propres à fé dlfttnguer 
pair teuïs tatehs. 

L« j^lus* gta^ide habitude k îeS dêiiir 
fortes- <fc patience, ç'eft à moh a'vii îc 
fiiWiinéde l*excelente Educattôh. :; j 
Ç-cflî partfcuHtremcnt pour ta paflcn* 
ce^iaris plainte > q u*il faut établir des 
^rïx chaque mois^ Se les pluS grans 
prix d'honcur i la pl^^raliffe^ ^eï VoiJJ^ 
des pareil. ^ £ iiijf 



Quels Iiofties que les LaoëdénciiieflS 
èxx /lecle de Leonidas en comparaizon 
4es Ateniens & des autres Giecs^: & 
cependant qu*els homes que les Ate* 
fiiens mêmes en comparaizon des Per-- 
fes de ce fîecle la t Or toute la fupe- 
riorité des Lacédcmoniens fur les Ate-*^ 
niens vcnoit de^leur fupcriorité de pa- 
tience , & ôii raVoicnt-ils aquizc cette 
patience ? Cctoit dans leurs Colegcs , 
c'eroît à qui feroit le plus patient, te- 
Haoin^ce Jeune Ecolier , qui, fe laifla 
xnanjer iihe pajrtie.dtt ventre par un pe- 
tit renard fans crïer , dans: uneoca- 
ïion ou il crut de fon devoir & de 
fon honcur de cacher le renard ^ &de 
ne pas fa ire de bruit. " j 

Outre ces prix, qui ft^arqûçnt aux 
enfans l'état que l'on faix où d'un ta- 
lent où d'une vertu, il faut toujours 
joindre T^fperance éc la prédiâion ^ 
que cet ' enfant \, qui remporte le prix^ 
lera un jour à telle place ^bns le mon- 
de , & remplacera tel home d'une u 
grande yerfu & d^un fi grand crédit ^^ 
qja*il remplacera un tel Miniftre^ un 
tel Saint fur la terre , car il faut citer 
l'homme vertueux , quand il y en a 
fn place ^ & il y en à quelquefois dans 
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Iflf états finTeme inal policés Cmonil faut 
prendre des modèles chez les anciens ^ 
chez les morts ; Splon , Epaminondas^ 
Socrate ^ Ariftidcs che£ les Grecs :8è ' 
I Sipion 5 CatOB , Agricola^ Tra}an &c« 
> chez les Romains r^Sc parmi nous Su 
y Louis 3 du GuefeUn , Bayardj le Chan- 
celier de Thôpital , Acbile de Harlay, 
Defcartes , Tutenne ,. Lamoignon , Ca- 
tinat, Vanban , il faut cncourajer les 
jeunes gens en leur difant qu'ils obtien- 
dront ççmmeeux uûe vie.délfcieuze ic 
éternelle. 

. En fait de prome({e$ » de recompefn-' 
ics &: de n^otifsjil ne faut Jamais omè« 
trc ce q.u1l y a d'immortel (?n nous,& 
depuis que la raizon plus éclairée nous 
a découvert que nous étions des êtres 
unmorteU, & quMl y av^it un être ju« 
fie , bien&izant , tout {)ui(rant ce feroic 
une grande fotie de ne pas mètre en 
euvre dans toutes les ocazions ces ve« 
rité$; fi précieuzes les plus importanteat 
de la vie , & de ne pas faire tout !*u- 
zajç poâlible de ces mef veilleuzes décou- 
vertes, il me femblç^ qu'il nous feroit 
désormais honteux de vivre comme 
fi nous n'étions que matière ^ comme 
fi nous n'étipj^s cju'une machine , com- 
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vos Ti toute tiotte pètfottis i&r^t sV 
j^èàrrût & comme G nous Ti*avi<Hi§ 0âis u- 
^Éctttune immenfe aefpettF déi'Ette 
infintment bîenfaifant , dont noHS'^HTèns 
déjà CmdffrH&i^UiU de oôtte ifmé Se b 
datée infinie de (eS cônoiflànte^ V dé fès 
{entimens » trVft*à-dite Httimoïtalî^é de 
ce moi y qui conoit 5 qui (cM , -c^i rai- 
Eohc , qui cfpérd ^ & qui cft fi dîftrent 
d'unç pierre j d'uii arbre ^ d'un huître, 
d*un chien , &C. 
y^H II eft lK)n dd hitt fAim^r tpt en- 
fans les recompenfes temporellt^j ibâif 
il faut les acbucttmtr à âftimet Inéètnr 

Îarablement davantaj^à tes récôfhpétifa 
tcrneUcs y 2c leikt infpiitr dé b Reli- 
gion de plat en plus 3 &: tantôt U Re- 
ligion pletoe de cfaîntfc pô»t ^figajrf 
les teMperaitteiia diifs Se (tciÇvLfih i 
l'bbièrTaiDfi de la^^ce , ST inè jioiht 
Élire de mal 3 tantôt la Religion 'fiéi^ 
dVfpetanCe poûf cftgajèr les tempera* 
Ji)cns plus ibodétcs à take des ^ttiim^ 
de bi«faiiancfc crètléfa^. 7 
- Cela fera facîte fi on ie«r foit des 
peintures de ptaifirs à leur pèr^e plus 
grans que ceux quils ccnoiflent ^ ic 
qu'on leur dize âpres ces peintures que 
ceux qu'ils aurotlt feroot encore ii^ foi5> 



cent ^is> mille ibis plus gran^, &que« 
tous CCS grands domines , qu*oa kur : 
cjtc fouvent joûiflent aâ:ucllcmcnt des: 
plus grandes joycs pour avoir été les • 
^lus grands bienfaiâeors envers les hom* 
mes engèneral^& envers leurs corn pa tri- . 
otes en partîcuîier,& envers le plus grand ; 
aoniBre de famiilcs.iïe ces compatriotes*. 
,11 faut leur répéter tous les jours &C 
pluficors foiV par jbur ; que ces )oyes 
ic ces plai?firs xenaiflènt*. &: augmentdnc 
tous les jours , Se qu'ils n'aucouc a,u«* 
cyi'ne^fin^ que cent milions d'anus ne. 
font pas une lieure « une minute , une 
Iccondc , xik cliû d'œil de rcternitc , 
voilà (a meilleure, msmietc d'augniencer , 
tous Tçs jours en eux, ce qu'ifjr a de, 

i)lus important dxns h I||t«Iigion & de , 
es acoutuôicif à nô (eparêr jamais 4*idce 
de 11 t>icnTa!zaiice de Hdee du Tar^Mlis. 
n f^ur leur Faire rèm^quer fouvenc 
que les plus grands Saints , qui ont- le 
plus grand degré de l[>oii!ieur efi Par^ 
dis font ceux qui par leurs ouvrages^par , 
leurs peines & par leurs travaux oiic 
procure au plus csand nombre de famil* 
les de plus grand bienfaits tant pour cète 
vîc que pour la vie future, que la plus feu> 
re manière de plaire à l'être partait Se de ' 

Ev) 



lui plàfte beaucoup c'eft de l'iJnitef tnce 
qui eft cil iiotre pouvoir ^ que nous tt 
Uurions mieux Vilnitet qu'en imitant fa 
bienfaizance envers le plus .grand nom^ 
btc d'homes y 8c que par confequent le 
moîcn le plus fcur pour obtenir le Pa- 
radis, c'cft d'être bicnfaîzant envets 
ks homes par le dèzir de lui plaire i 
roilà le capital de la bone Religion Se 
le meilleur uïajé que l'on en poiiâe 
faire. * 

Tels font les* rcfTorts que le Régent 
doit tous les jours fortifier par des ezcr* 
eices continuels dans les âmes de fes 
Ecoliers , c'cft ainiî qu'ils aquiererone 
l'habitude à la patience » & aux autres 
parties de la bienfaizance de leur ftaff 
c'eft ain(î qu'ils s'acoutumerotit à li'a- 
gir hors du Colege que par les deux 
genres de motifs & de refforts , crain- 
tes & efperances s qui les auront fait 
agir dans le Colege même , c'eft aind 
qu'ils aquiereront l'habitude de conoî- 
tre les offérentes fortes , 8c les dîferens 
diègrés d'injuftices 8c de bienfaisances » 
c^eft ainfî qu'ils aquierêront l'habitude 
de n'être ' point injuftes tant par Ja 
ctainte de la honte \ 8c de la mauvaise ré- 
putation j que par la ctainte de dc^ 
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f0Hr fârfilHênner tEdffCéUion. €t 
plaîrc ï Dieu , & d'être par coofequent 
coiidanèz à l'enfer. 

C'cft ainfi qu'ils aquiereront l'habU; 
tude à la patience > & aux autres par- 
ties de la biei faizance tant par te de* 
zir de joiiir dèz cèce vie du plaizir de 
la diftindion la plus précieuze » qye 
par \t dèzir de plaire à Pêtre fouverai* 
nement bienfaizant, & par cpnfcquenf;' 
d'être reçus dans le Paradis. 

Oeft alnfi qu'ils feront portés comd 
naturelement à éviter les injuftices^Sff 
a faire pour plaire à Dieu tout ce qui 
peut le plus fervir à augmenter leur 
propre bonheur ^ & le bonheur de leur$ 
parens& de leurs autres Concitoiens^ ce 
^uieft lebut le plu$fakj& en mêipetems 
le plus vertueux ^ & k plus faint ^u'ilf 
puiflent jamais fe prbppier. 

CH APIT RE XL 

Explication du quatrième Mo^n; 

Hé^iUéie M difcemcmmt de U 

vérité. 

CE nVft pas aflcz d'avoir doné % 
TEcolier l'habitude à fufpcindre fa 
tczolutlon jufqu'àprês l'êxamcn dubcni 
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A du mauvais i^ p^rti? opoi?» Iq»!,- 

qu-il eft qucftion d'MÙ:, Çe «'çft pas 
5K5 deJui Vim ^nç cl«s , îiabjtHdes 
oroptçs i clitigec les fcjRtimçns dç Toa 
■Jeur , C*cft4-4itc fes dc»it? & fcs crain- 

ics,À ptPBWtioDcï U ««^ndwf 4ç fe 
•cuintçj à U g»ndcur 4<es TO»HX redou- 
tés, tanf POMt éviter <Je f«re des inm- 
ÎHûcs , qu* pciuc ctfç porté à faire des 
avions de ^ipcf^zancç , «I faut çncorç 
Jui dooer VbabiwJc à U fuipen^on 
font ne pcant décider fi telle propoA- 
«an eft vrayc w fa>iÛè» où dqwtcuzea- 
yant d'avoir examiné, iî elle » la ipê- 
Oie ividcnçc «de» propoûiiops , qui font 
évidentes pour tout le monde , il faut 
lui donct l'habitBdc » examiner & à 
fufpendre fon jugement avant que- de 
juger , avant que d'afirmer , ayant que 
de nier , & cela de peur de prendre 
Imprudamcnt l'erreur pogr la vérité, 
ainfi l'examen avant que de juger eft 
encore une partie de la. prudence. : 

Il faut donq faire aqucrir à l'écelicr 
des"habitudcs propres à diriger les ope- 
rations de fon ctprit pour aquerir de 
grans talens utiles à lui même » à fa 
tamille & à fa patrie , il faut par con- 
^qucat lui faire aqiiéric Wiapitudc à. 
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pour perfetli9ner f Education. ii 
xsizfmet pfkt ^ &: à fc cànoitre Aoà 
fçuleixicat en pjFopdfirion^ évidentes tle 
diférentcs^ naturel j infii$ encore en raî^ 
zan^incns juftj^ , 5c en oonfcaiicncct 
juftes , il faut lui e^fcigner à difiinguct 
les preuves foliées , dç$ preuves jfrivo- 
les & ^parcntçs , à diftingucr dans les 
t)ren>f€4i I^ difcrf ns ëégres du vfaifcm* 
Wable y G'd[l qu'il faut qu'il faffc U2a)e 
tous les jours dan« h monde, & prcf*- 
que à chaque bwçe^ de la juftcflc du 
raiwnancni foit daps la convcrfatîon} 
foie dan^ ht k&^tCy foit dans les afai^ 
res j U faut , qu'il %ai;e à tout mo» 
ment M yr5^i,du faux , & ce qui eft déi^ 
montre j d^ ce qui n'c Pcft pas encore^ 
& qui rçfte douteux pour lui. 

Il £*ut encore ^ qu'il ait contraâi f 
l'habitude de démpnr^er , de prouver a* .\ 
vec clartée aux autres foit en parlant 
foit en écrivant , ce qu'il s'eft démon- 
tré à lui même ou dans la leâure , oik { 
dans la inedjtation , ce qt^i- eft y ne ha^ - \ 
WBàêJi nnff foffff d^'RJsagsncc , il Êmt 
lui enfeigner à narrer par écrit avec ! 
juftçflcj avçc. précision 9 avec grâce ce \ 
qu'il a oîiî, ce qu'it a vu, /ce qufil 4 
lu, il faut qu'il aprenc à écrire fes 
preuves Scï les aranjer ^ il faut qu'il / 



i^ Projet 

écrive les récits dans (à langue mater* 
nclle^ ce (ont <ieax efpeces de coin- 
poficton , où il faut i'acoutumer en lui 
taisant remarquer les fautes , où con- 
tre Tordre , ou contre la juftefle. 

Il y a une diference infinie entre un 
cfprit qui raizone toujours jufte^ & un 
autre qui rai^feoxie fouvent de travers^ 
or^ Ç\ les regéns clans chaque clafle y ôc 
les précepteurs dans chaque chambre 
prenent (oin de montrer fouvent des 
raifonemcns juftes ^ 8c des raizonemens 
faux, i'efprit de l'enfant s'acqutumcra 
facilement à difcerner les raizonemens 
faux y Se inconfequens des raizonemens 
vrais & confequens , il n*eft queftton , 
que de deux chofes , proportioner le^ 
exemples à la portée des efprits ^ félon 
leur âge 8c multiplier les exemples fur 
des objets diferens. 

Mais à dire la vérité ce qu'il y a de 
plu^ important à obferver dans ces exem- 
ples de faux raizonemens , c'eft de preii' 
are ceux , qui mènent a des erreurs de 
pratique , &; à des pratiques injuftes 
contraires à Taugmentation du bon-, 
heur de la. (bciccé^ 
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CHAPITRE X 11 

Explication du ctnqaiéme iÂofen2 

« 

HahiUéâe de U mémoire four retenir 

les fmts , les demonfirAtions , des 

Arts , ^ des fciences. 

LA mémoire utilement exercée cil lï-' 
ne bone fiabitucïe , qui fert infini* 
ment à aquerir des talens , Se les talent 
(ervent beaucoup à ^augmenter notre 
propre bonheur ^ & te bonheur des au* 
très. 

Les enfant apfènent facilement dcs^ 
faits curieux & utiles' ^ mais ils les ou-' 
blient encore plus facilement , quand 
Oïl ne leur fait pas repeter fouvent , 8f " 
lonteftis ce qu'ils ont aprîs , & P^^^" 
caliercmenr ^ ce qui n*a point paflî par 
leurs fcns. C'efi la nature des hommes, ' 
& fur tout des enfans.. 

£)e la ileft aiz« de conclure lo. qu'en • 
tre les chofes que l'on peut enfcîgner 
aux cnfans, il faut choîzir les plus uri- ^ j 
fcs & ce lles do nt ils peuvent faire le 
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gr^aiidj^j^^ & alors^ c'eA znUnt de 
tcms perdu , faire des vers grecs ^ des 
yers::iYtii!^s / œms pésda pour préfixe 
tous les Ecoliers. 

'/ 1^. De ht tt fort , qw'il feue leur a- 
pr.emke particuHer^mént ks comence- 
mens des arts &c des fciences donc ils 
doivent &ire pld^ d^uzaje dans le cours 

4e laur vk* 

3»* 0e îa i! fuît Wif faut répéter^ 
mais en âbrcgé dans la clafle f«pcricu- 
re ce que Pori a/aprispfas au long dans 
la dafife inférieure* 

40. De ia fl fuît, ^*il faut aprcn- 
dre un peu de tous les ar ts^ & dérou- 
tes les fciences' d^ns chaque claffc. 

jo. De la H fart qu'il faut lier le plu* 
qu'il eft poffible les faits- ^ les^ maximes, 
les demonftratlons , les arfs > Tes fcicn^ 
ces qu'on leur cnfctgnc les uns aux 
autfies >a5n que lachoferapellé en ra- 
pélle d^autres , qui y ont été liées. 

Par exjçmple , il faut Ker autant que 
Ton peut îcs faits <Jc Cronolisgie , d'hif* 
tctre , de Geografie^ il faut lier k Geo-' 
metrie z la Mécanique ^ k JVfécamquc i 
la Fizique , la Fteique "a là Médecine ^ 
^ la Chimie^ à l'Anatoœie ^ il faut 



pour perfeSHMfte^ tEdHcatiofT* éf 
i'tfr*p<#|iectteHcn}Wt tt ^uî cft nduvél- 
icûient cë^u à l*iancieiicfbent comi. 

Plus un l^É^e a d'Iiabitucit I lier ab* 
fi;feiaé<â> , ffas il à de facilité à sVn ' 
bien fcrvir^ fi\i% il^ ntn^ foti éft\t fo- 
Kdô , ferlh^ ^ for r ^ côtaftâfic ^ lumhitax, • 
f ^'pre à deliiloticrct &à éeWret Ibjf autres. 
^fo. Il faut timt qu'on lit ttéîft fcdlîv 
ter , fixer ^ foutemr les httes^ des en- 
foft« pat di%ferfe chofirs fertfikles , fi Port* 
vèôt^ qU'ib iffctiôftél^t» $hiétrtt-cc q!a*iW 
; *ï«:eli«f. <>îe(l ttfte *ltflff^e i laijueP 
; le on ne fait pàs alft^ dyftirfioh' iJani 
I fcur^ ÊdUcJâfteh y tiéité ihirnîei'd d*to-, 
I feigne icftf^epabftFaite. Je trouve rtibiv t 
; i:illhe mdl écrits ti?op abftraks /%: trop ' 
deriaéz d^*èxcMpIcs fertfibles pour le co- 
iikiua dés -teàettrs» C'^ft UKi t^t de xa^è 
pareffir. ' 

^^ lï faut <ïtte fe R^tfnt ftfàfle oiir 
idée jûfte de la poi'tée Àt l'el^rit 
d^uii enfant , & il faut , slï dft poflî- 
Wc , <^u11 s'abaitfë aux âluri^, auxidéci^ 
enfantînés-deéelui;, qui« le moins'jd'inv 
«elfigefectt de toute fa claffé , il faut^u'il 
fbuthe i& retourne , ce <ju'ît fcut eh-' 
feigne dis? dîVérfesiaffoiis jufqu'à'Cé qu!îl 
#6ye par léuts réponfes , ^tfîl n^ a 
^^foiie â(Ui 4t Jlnt^ndé^» cal: sll j|W 




1 



<ft PfVJit 

s'cft pas fait entendre r c'cft "" ^^ 
perdu ^ & pour lui & p©ur fcs Ecalicrs 
qui ne l'ont point entendu. 
. Les Ecoliers n'avancent pas, quand 
ils ne fuivent pas le Rcgent <8ê ilsn'enc 
garde xlc le fuivrc quand il lei^t deman- 
de de iuopter pour ainfi dir« les dcgrca 
quatre i quatre, c'cft- à lui à divizcr 
mcnae chaque degré afin qu'ils le mon- 
tent avec plus de tacSité , je fai Wen> 
que cela n'cft pas:ai2c, mais il ^ft ^^* 
pçndanVaWbhiment : necel&iïc pour un 

prompt & grand Succès. - ..- \\ , 

80, Il y a ici une obfervatîoil à toc 
fut l'Education, c'eft que dans ks n^tf 
premières ances depuis huit anS \oXç^\ 
faize les- enfans , qui font dcftincz ^ 
cinq ou fix p«rofe(Bpns difercnf^^^ ^^ 
iaiflent pas d'avoir bezoin de plu»^"^? 
conoiffances^ qui font conauncs at®^" 
tes ces diferentes profeffionl. 
. Mais comme iV y a dans ces h^^^P^ 
jaieres clafles un certain nombre dt- 
, colicrs deftinés a diferentes prof^^i^"^' 
il eft à propos , que dans un CoJcg^ 
complet & univcrfel il y ait , s'ilfc P^^^' 
des profcfFeurs particuliers pour cbaq^ 
.profeflîon particulière, qui reçoivent des 
Çqlegc^ non complets , qui a'oftt q?^ 
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les liuit premières ckfles comunes^tous 
ceux qui au foccir de ces huit premiè- 
res claflcs veulent étudier plus particu- 
lièrement dans àcs claffes partîculietes 
& durant deux où trois ans les matières 
iss profeffions particulières , aux: qu'el- 
j les ils font defÙnéz , par exemple ponc 
la pro£effion Eclcfiaftiquej il fera à pro- 

1)0$ d'enfeigner dans les* cla(&s particu- 
ieres quelque cfaoze de la langue grc- 
que ic de la langue hebraique, & d'y 
cnfeignet encore pbis de latin ^ que dans 
les claâes comunes.. 

. 5^« Les Ecoliers dans les clailes dé^ 
ptofeffions particulières doivent fur tout 
continuer à fortifier tous les )ours pac 
divers exercices les habitudes à la pru- 
dence ^ à la juftice > à la bienfaizance , à 
i'cvidcncc des propofitions , 
ftcfcduj^^ . 

cjpaldg l'Education 3 les tdlens ne fer- 
vent de rien ^ & font même nnixMes Is ^ 
focieti -y s* ils ne font toujours écompagnés 
des habitfides vertueuzjes. 

On peut dire même quMt eft incon>- 
parablcmcnt plus important pour l'aug- 
mentation du bonheur de l'Ecolier ^ du 
bonheur de fes parcns , & du bonheur 
i& U focieté ^ <^i\ ait aquis durant Tes 




dix ans d'Educatroir les habitudes necel- 
faites four drrcnit fiîs, ficsc y n^n, 
maître , fupcticttr , infeieur , voifirt , 
Citoyen juftc & bicnfaiaant , qut'i* »*«« 
important., qu'il ait aipi» l>canacoUp de 
conoiffances & d» talens,au deffos* 
fes pareils , c'cft que Jes c^oiftandes^af 
les talcns eux âaiStaes nfc foat âèwa* 
blés non plus ^uc les ^f ands rcv«flW^» 
& le grand pbtiîroir, qtf apropeeciOfl du 

bon uz^jc^ que Kon en fck pbut aug- 
menter fqn pri>ps0 bombrttr y& lebon» 
heur des autres ^ & il n*arive qto ttt)^ 
fcuvent * que ' le mauvais uzâjc? ié ces 
grans talens, de ces graïKls revenus > 
de ce grand pouvoir dans ks rnfuftcs , 
(iert à. augmenter leut propre mMt^ 
S^ le màineur des psaccns & des O" 
•toyràs , 8c c'cft ce qui montre xrodiWc* 
4es habitudes à fa. jufbcc & i h biciifeiv 
stance font plus in^portantes aux hà0^ 
que toutes les autres habitudes. 
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CHiLPITElE Xni. 

Ëducation dottieftiqtie. 

IL éft aident, qifc te Précepteur dft' 
lé dôuvcrncur d'un etifant doit avoir 
dans fEduGation doBlcftîque k même 
î)ur^ 6r employer autant qu'il poùra les' 
mêmes Hoyéns généraux , mic nous ve-. 
lions d^cxpîiquct pour fEdocation pii- 
blîquc des Cblcgcs , n^âi§J.-xii£cJcjfrai 
iï s'en faut b€âuéoiig.jjrô_['Edueatîon 
domHRquc ait tous Itfs avantajes de !"£• 
ducàtipi} puî>liquc. 

jfi* Ôrdfriaïiiemcrit le ^rectepteitr où 
le Çbuverncur quôiciue liabîle arivc'tout 
neuf afoh métier , il n'a nulle exberîen* 
ce des cnfans, il n'a point yecii a- 
^èç des Précepteurs anciens^ pùi pou« 
loicnt k guider, it n'a pu par fon ex- 
périence le faire orte idée ailes jufte nr 
de la poTtce de leur efpçit > ni des dé*- 
grez de leurs paffions , il n*a nute ex- 
expérience des difcrenres metodes Ict 
plus comodes & les plus eficacês pour: 
les encourajer J&c pour les intimider lorf • 
gù'il le faut, - ' * . 

On^ trouve au contraire ^ians les C9- 
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Icfgcs ics Iioftics cxpcrimentcz dan^ tout 
ce qui regarde les enfans , qui ont une 
idée bien plus jufte de Tignorance de 
leurs difciples , de leurs illuzions y de 
leurs diferentes paflions , ils ont dcja 
fait V£(Iai durant plusieurs anées des 
diferentes metodes ^ les plus propres à 
coriger les enfans de leurs défauts ^ fie . 
les anciens Précepteurs du Colege , fer- 
vent de guides aux nouveaux. 

zo. Par les jeux du volant , du bia- 
lon & autres exercices ^ les enfans ont 
dans les Coleges plus de faculté pour 
j conferver leur (anté que dans TÊdu- 
cation domeffique , ou it y a moins de 
facilité j ou il n'y a ni camarades ^ ni 
cn aulation fufizante a qui jouera le micu Xy 
il iri'y a pas non plus l'excmple^^d^- 
beiflance^ pour faire ccHèr ces jeux a 
point nome. 

30. Les Médecins des Coîeges foit re- 
figieux y foit féculiers ayant plus d'ex- 
périence des enfans y favent mieux les 
gouverner dans leurs maladies ^ que les 
Médecins ordinaires des homes (aics^ ce 
qui n'eft pas un médiocre avantage. 

40. Dans l'Education publique Te dê- 
fir de fc diftinguer en bien entre pa^ 
;eils cil im ttè^-puiflant motif pour exv 



titct lies tnfaiis à la moHeratiôn^ \ 
PpbcifTance y à i'aplicarion , à la pa« 
tiencc; or dans l'Education domcftl- 
que il n'y a point de pareils, & par 
confcquent , elle manque du puiflant 
motif de Tcmulation , quatrième avan- 
tajc de l'Education des Coleges , fut 
rÉdvcation doméftique. ~ 

50. Dans l'Education publique la 
crainte de la honte, & du mépris 
ou de la diftinâion en mal cft uno 
douleur trèz fenfible, & un autre 
puiflant rcflbrt pour cbriger. fes en^ 
fans , & les empêcher de devenir pa- 
refTeux y dèzobeiilàns , mutins , bru-^ 
taux y impatiens , inapliquéz , men- 
teurs , &c. Or ce puifTant reflbrt 
manque viziblement dans l'Educarion 
domeftique , où il n'y a point de pa^ 
reils y cinquième avantaje très-confide-. 

rable. . 

. ^o. La pratique de la juftice entre 
pareils cft une des plus importantes 
habitudes^, que l'on puific prendre dans 
l*Education, ne faites foim ^Tie . dite$ 
foint €i>ntre un autre ce cfue vous ni 
voudriez, f^s qu^d fit , ^/«'/7 dit contre 
VOHs^fuf^fi V^ voHsfHJfieK a Ja pla^ 

G 
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èe^iir ijptit ^fm h U vitre ^^ i& teU k 
fiftréf nifhirg n Diân^ 

tltxtt règle eft la ptu$ importante 
éc toilites les règles poor la conduite 
ik là vte.^ on a txms les . jcrtirs i la 
prsiriqiier entre camarades ^ ^tre- pa» 
reîls « 6c dans k pratique ittimaliere 
point de forte hâbitiràc \ or la plul 
fitande partie de cett« prati<]ue ^ & 
li»r tout l'extlnple des pareils v aian« 
l{m li x)ù manquent ks <ainaradbs & 
les pareils , fixiéme avantage de TE* 
location publique. 

70. La pratime de la politèflc , de 
k prévenance 3 Iiiabit»de à >foufrir a« 
^rtc douceur hc a^c patience les inju- 
tesf> les ofenfes^ ^habitude à pardo-: 
net ides cïenfes, des imprudehces , de 
petites colères de fes pareils , font des 
prariqoes te des habitudes très-înipor- 
tantes par raport ^ au refte de la vie> 
fi Voti veut obtenir le titre précieti%, 
iBc difttnâif ^ fén homte home & 
fthmi dhm.comcfCe ^zjrjéU. 

Ces pratiques font concinnelles dair$ 
l'Education des Coites-, où l'on vit 
mvec im grand nombre de pareils^ 
ees pratiques ne 6mt pas fi {requen* 
Cps ^ns rEducatiou c^qxùz^q^^:, oi^ 



Il «y a- point de pftwiU , éç par coiji* 
/€<}ucnt, ces babitinles à h v€tta ne 
peuvent ^rc que très foiblcs , car l'ha- 
bitude ne fc fortifie ^M par u«e gran- 
de répétition des «>è(nes aâes 3 & des 
jnêmes eîwmplcs , fepti^jia« dèsavanc*- 
^ très important daiis l'JEduicaufiKi 

docoeftiqite. 

R"". Dans l'Education nub^ue l'fl^ 
lemple des malheurs Se des punidonf 
^ue s'atîtcnt les en£ans impcudcna , 
parcflcux , impatiens, roentcurs^in- 
apûquift, send les aotrtis camarades 
pfais fejes & plus prudens, <xs exem- 
ples fenfibks i^^^eptent la prttdcnçc 
de l-EcolicB y or dans rEducation do- 
mcéfi^uc. 0ÈL il tfy^a peint de camR- 
.ladfs , il -n'y a ippii^t d'.exemjples dp 
puwoéms «c.de ivitlHciiw arivcs adçs 
camaçades par leur iinprudence i kuVî 
tic«ae dèsBavaiwct^* 

9^ Il cft iinpoffiblc d^ v<wr lo» 
<i«iaradcbaé. recompenfê pubUq^e- 
mcntpaor li>n <»bçvflà»cc^ pour i<^ 
iqiÛcstion , pour .{a cpariônce »pouc la 
îge»rofité fans .concevc3^ un ^nouve^^ 
^ezir d^obtenir pareille «compcniei 
« dans tEdttcation domèftique Tenr 
éMU; s&Ul :tti )b dÈMonçs é» bons exef|. 

Cii 
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pies des (es camarades, nî le fecourf 
de leurs rccompenfes pour être por- 
te à les imiter neuvième dèzavantajc 
de l'Education domeftique. 

lo. Dans TEducation publique on 

voit parmi fes pareils quantité de rai- 

-«onemens faux, qui font remarqué» 

& tournes en ridicule, la crainte d'è- 

"tre moqué augmente l'atention de 1*E- 

coliçr & cette atention augmente tous 

les jours la jufteffê de fon cfprit&dc 

■fçs expreflîonsi c 

Or dans l'Edcation domeftique il 
"n'y a point de pareils qui* ràizoncnt 
'inal &'dont on fe moque, il y a dans 
•rEducatîon publique plus d*ocazions 
•^de remarquer lés raizonemeiis confé- 
^uens, & de les diftinguer de ceux, 
* qui ne le font pas : dixième dèzavan- 

' On ne peut pas empêcher les Eco^ 
'Iiers de fe moquer quelquefois des dé- 
' fauts , & des fautes des uns des au- 
^tres , & en ce cas la moquerie eft une 
'ioiié de punirîdn tics propre à corigcr 
'' de la pféibmption & de la va;nité, cette 
« coreftion fe peut facilement pratiquer 
*& fe pratique journellement entreca- 
•jH-rades & pareils, elle ne k pratique 
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point la ou il n'i a point de pareils : 
onzième dèzavantaje. 

II •.La conteftation , la difpute 
entre camaraxles eguize l'elprît ^ le 
rend plus fufte , fait faire des cforts 
pour montrer la vérité , fou vent ferc 
à détromper d'opinions faufTes & l'on 
retient mieux ce qui nous a été con- 
tefté , ou ce que Ton a apris par la 
conteftation , ces avantajes ne fe trou- 
vent point là ou il n'y a point de 
camarades: douzième dèzavantaje. 

12 '.Ces prix, que Tan done pu- 
bliquement à la fin de chaque anéc 
dans l*aflemblèe générale du Colege 
en préfence des Etrangers au fondes 
tambours ^ des timbales & des trom- 
pettes eft une très belle invention & 
une forte de trîomfe publiq très bien 
inventé , mais il n'a pas été jufqu'à- 
prefent auffi bien dirigé qu'il pouroit 
l'être puifgju^faudnJiL^ pour 

lc-^s_JUllc & le plus bienïaîîànF, 
oC que ce prix pour les lentimens du 
cœur, fut le triple des autres prix , 
qui (e donent aux produiSlions de 
l'efprit ; treizième avantaje de l'Edu- 
cation des Coleges. ^ 



} 



Jfc cenvîcps <ju'avcG un Pircceptcur 
habile un enfant dans Pfducatioti do« 
mèftique poàra faire plus de progrès 
du ç6té de l'efpric & de la mémoire^ 
mais que lui fervira ce progrés s'il eft 
plus fier ^ plus vain > plus préfomp- 
rueux > plus impatient j plus <|uere- 
leur ^ plu5 défiant , plus menteur > plus 
incomplaizant 9 plus impoli» plusin- 
difcrct , plus ^ Êaêprizanr , moins focia- 
Ble ,. Qu'il n'eut été s*il eut été élevé 
au Côîege, où il y a beaucoiipdcpa- 
reilt (jui s'entrecorîgcnt ^ & s'entrc- 
polîfîent journellement & ncccflâire» 
rnent les uns les autres dans leur co- 
znerce a peu près comftie des caillous 
jrabotcui , fe j^oliffent & s*arondificni; 
dans la mer par leur frotcment jour-, 
Dalier & réciproque. 

Je croi que les chambrées ne doi- 
vent point être moins nombreuzes» 
que de Cix &c plus nombreuzes que de 
Buit compris le Préfet où Répétiteur, 
un Répétiteur ne fufiroit pas a plus 
^rand nombrfe pour faire les répéti- 
tions 6c pour veiller à entretenir U 
paix , le filehce & fur tout Tînocence^ 
a*un autre côté fi le nofabre étoit plus 
petit il n'y auroit pas fuâzamment de 
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Juoi kxtt naitrt hémul^tien ni iCez 
"exemples ds punitions & de ^com- 
ponlès. 

De k il ftroic aieé de démontrçr 
que les enfani des Rois & àts Prin- 
ces pour Irre beaucoup mieux élevéi 
éevroicnt fuivre ^exemple du gran4 
Çyrus^ c|ui profita^ jî^ bien des tran* 
ta|es do l'ÊdocarioA pûbïïque ^ 8{ 
peuç^&rêTqiie' ^el^e Salomon Roi 
padfi<]ue Se Pacificateur de PEurQpt' 
ma un jour bâtir pour fes enlans^ Sç 
pour les Princes de foa iang ^ & pour 
là priiicipak Noblellè fin Çolege dans 
le voi^^inage de fon palais^ pourries 
Êdre jotiir jeunes de tous les aTanta-- 
jes des exercices publiqs en çonfer* 
vani dans fon Coiege^le Gouverqeuj 
& le Précepteur fie autres Ofiçiers 
choifis de fes enfans , mais je fais pl4« 
lot des rœux que je ne doné de cou* 
&ils. 

De CCS cpnfîdcratians un home (et|« 
|i conclura facilement que fEducatiof 
que Venfanr prend dans les chambres 
comunes de iepe à huit ficoUers eft de 
beaucoup plus ptèârabk à celle ou^it 
prendcotc a beaucoup plus graiis mie 
dans une chambre particulière. 

G uij 
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Pcut-cttc qu'avec un cxccîcrit Prç* 
ccptcur qui cft un domcftiquc rrcs- 
rarc, l'cfprit d'un enfant croitra un 
peu davanta/e au Colcge dans une 
chambre particulière , & avancera plus 
du côté des talens , mais il y a leû- 
rement beaucoup phis à perdre pour 
lui du côté des talens, des mœurs & 
des habitudes à la vertu , qui font 
les plus importantes au bonheur , car 
que fert l'elprit ,*que fervent les talens 
à l'home impatient, infociable , inju* 
fte , lïienreur, fourbe , efcroq, înpoli ? 

li perdroit du côté de l'émulation^du 
de l'habitude à côté ladifcipline^àla règle 
du côté del'habitude à la patieiice^à lapo* 
lirefle, à la véracité , à la difcretion, tou- 
tes habitudes que les Ecoliers preBcnt 
dans les chambres comunes. 

Il y perdroit du côté des exemples 
de juftice> de douceur & d'autres ver- 
tus recompenfées par les loUangcs pu- 
bliques du Préfet comun, il y per- 
droit du côté des fautes de pareflc, 
d'opiniâtreté , din patience , de colère 
punies par des blâmes, par des re- 
proches où par des ridicules publiqs 
donés par le Prcfet de la chambre co-: 
'fiiune. i 
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L'enfant de la chambre comune s'a- 
coutume plus à la vie dure , à vivre 
avec égalité. Se à ne diftinguer Tes 
camarades & à n'en être diftingisé que 
par des qualités eftimables'&: aima- 
bles^ au lieu que l'enfant de la cham- 
bre particulière eft plus fujct à être 
gâté par les refpcûs & par les cofti- 
piaizances de. Tes dom^ftiques , il a 
plus fcs aizes^ & s'açoUtume à la mo- 
îeflTe & à la vanité, en un mot TËdu-» 
cation des chambres particulières à u^- 
ne partie des dèzavantajes de l'£du-r 
cation domeftique. 

Ce que Ton pouroit faire en con- 
fidejration d'un Prince du feng , qui 
ttavailleroic dans une chambre cornu- ' 
ne ce feroit d'y mètre un Préfet mieux 
chorfî y un domeftique de plus & dei» . 
camarades choifis parmi les plus ver- \ 
tueux 3 mais tpûjours chambre cornu « \ 
ne pour lui procurer, le long du jour 
le &:rand avantak d'une éo^ulatioa 
pcr pctuc lïejt. | 
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CHAPItRE XIV. 

Educatioa des Fill«$# 

Da»s Us Cûleges iommi Sé^inf Cjt^ 
m déms Us Mms^éns^ 

T E Kut de l'Education èt% fiflM 
j JLi eft le même qiœ \t Btsc dt l*^dttca« 
tljQti, 4^t gar rooLy les cin^ âiok»hs eé-- 
neraux ^ oa les cinq prtncipaks liabi* 
tudj^ i^ne €^afemc0t propres pour 
s^éuifir dans l'Education ^les Allés , iC 
ne ^'agic que d'en faire l^apficatiûB» 
]9ai$ il laat avouer que )iilqiaes id 
ceux qui gouvernent ks états n^onc- 
p^ imaginé combien les Coleges 4e» 
fiUes écQient nectaires » &: comiHen 
leur bone Education importe \ la 
grande augmcncacioi^ da. bonhear do 
k focietc. . , ^ 

Nou3 les négligeons dans notre po- 
licej cpmme i\ elles ne dévoient pas 
faire la moitié des. familles , comme 
fi une mère de famille ^ qui par fa bo- 
ne Education eft devenue prudente^ 
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fturftrfiSkatuf tEdticdtiMt. if 
dadcc, pirientc, Ubocieiute , inCelU- 
gente, gtadêare , éco«ome , mooefte, 
juftc,lM««f*Ka»te, ixafte des foins 
d« b pMbiere Eductnon de fes ea» 
£ins , & de k règle de fon doiaefti- 
qac, ne contiibttoit p»s incompara- 
blement d'avantage à l'ai^mentatio» 
daboiÀKuc de fa fâmtUe^u'aneauo 
tr« qui à caufe de fa mauraitc Educs* 
tion dcvieat vaine , fiére, impatienter 
oifivc,jo«BUïc, dépenficre, d'une ho* 
meut aigre , diflipée , incomplalzanto 
& uni^uemcac ocup^ de fo amuae- 



mens. 



Il eft donq pli» i pfopœ , q«e 
chaque état donc pWtt d'anal ticmon© 
par le pÔe à l'Education des filles i 
il no»& man«iuc bîend» cboxe» poitf 
Élite de l>OB$ Colege* de filles. 

Il ieroit l fouhaicer qu^ "n y eue 
de cottvcns de filks & de couvens 
d'bomcs que ceiw: qui par leur infti- 
tuticn f<wit les plus utiles au pro- 
chain . ^ les deux principaux am^ 
des, t*. Les uns pour admmiftret 
les hôpitaux , f. les antres pour ad- 
«initocr les Colles. 

En «entrai <î«and l"Edacaoon des 
«rfiJT feiia bien teôiûéc il fe» ^ 
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zc d'en comprendre beaucoup de cho^ 
fcs pour reâifier celle des filles* 
.Ces perfonej bien élevées de l'un &l'âu- 
-trclexc le toùvcrofït â llTête^^é'tcrOTCS 
ics familles unpcû conïî'déràlilÊs îe l-etar, 
fqît danJs les -càmpagnes^ïpît da^^ Is?.lîl !- J 
les , foïtdaïis la ville ca£itaicj,A)ir i 
la cour , or ce ferorTt céF Chefs de | 
familles ; qui auront pajp!,lçju.i;,,4)rc^ | 
m icre Kune fle dansjes,. Coleges J qui 
. *par leurs exçmpies-j&:. par îcurs dif- 
côûrs'Tnftruiront fans y.-penikL.jcurs 
domeftiqses.^ LquLdeyicjidr^ ^Ë?' 
liicmes pères & jnércs . dé jfSmUles , 
paanL Jerpcuplç ^ &.qut ^^doneroûT-en- 
liai te la prcmiçjce Education -à ^^Iwr* 
î cnfans. 

Céft aînfi que là lumière & kraj- 

zon pa flei ' uui quQ tqueienremcnt^ mais 

lîîccflamçnc de familles riches au bas 

peuple , qui n'a pas les moyens d'à* 

Ter cfiercher cette augmentation de rai» 

2on dans les Colcges, ainfi la rai- j 

fon du peuple croîtra plus prontemcnt 

à mezure que la raizon de la jeuncf- 

fe riche fe perfeÀionera dans lesGo- 

leges & dans les couvens , le peuple | 

, aura ainfi dans un grand RoyauiTiC, 

cinq où iîx ^ns mule Chefs de hr, ^ 
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ttùlks bien élevés 3 dont'JI aprendra. 
que pour éviter les malheurs , & pour ] 
obtenir les biens tant de la vie prc- ! 
fente que de la vie future , il ne s*a^ >' 
git ^ue limiter Dieu dans fa bienfair, 
XAtice. 
Si le fameux Colegc de Saint Cyr 
; croit perfedionc il eft évident, qu'il 
: fcroit de l'utilité publique , qu'on y 
I reçut des externes ricbcs d'abqrd en 
I petit nombre jufqu'à ce que Ton eût 
doué ordre à l'augmentation des lor 
gcmens, des meubles, & du nombre 
: des Régentes des nouvelles clafles, des 
gouvernantes des chambres. On pren- 
droit -enfui te un plus grand nombre 
d externes, & peut-être qu'un jour ce 
fcrorj: un Colegc de cinq cens fil^s , 
& que les Princeflcs acompagnées de 
leurs Gouvernantes y fer oient beau^ 
coup mieux élevées que par tout ail- 
leurs par les raizons que j'ai dites 
en faveur de l'Education des Co- 
leges contre l^Education domefti- 
quç. 

Ce feroît un grand avaiitaje pour 
un grand Royaume que de poffcdec 
un pareil modèle d'Education , je ne 
i dfzefjcrç.pw 4^ faire un mémoire^ 
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exprès pour motitrcr ê*tm coti corn» 
bien nnc meilleure Etlffcation de fcm* 
tncs augincntcroît îe bonheur cfe la fo- 
tieté , & de l'autre pour doner quel- 
ques moyens dff^rcuffir à cette Édu* 
cation j mai^ dans la crainte où )e 
Tuis de n'avoir pas te lorfîr d'executci 
mon deflèin il ma paru qu'il valoit 
imieux en dire ici quelque cfaofc que 
de n'en rien dire du tout. 



CHAPITRE XV. 

1 

ttmduftonàe U fremm fm$ii. 

ÏVfques \d je n^i ftît prôpteirwflt 
que montrer le but ou nous devions j 
tendre dans l'Education -des garfans i 
& des filles, je n'ai fait qU'expofet i 
& expliquer aux mînîftres d'état & i 
aux Àdmintftratcurs des Golcges lc$ j 
cinq moieiis généraux , <^ù les scUiq j 
habitudes les plus propres pour a«i- i 
yer a ce but , f ai regardé comme -«ne 
phofe capitale de doner à chacun ëë | 
ceux qui auront à l'avenir -une (cttt \ 
airifpeaion ûtr tBëuattion 4ii M ^ 
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jcunc/Te cinq règles , avec lefquclles ils 
puiffcnt juger avec feureté s'ils vont 
au bur par Ja ligne k plus droite^ 
oà s'ifc s'en "écartent en donant plus 
dtcurcs à fortifier les^ habitudes, les 
. lûbifodcs fcs moins' imnortantes , au 
, lieu de les employer à toniBcï les ha* 
; birudcs les plus importantes. 
. Jiriqtfici je n'ai prétendu dé!!tK)n» 
trcr autre choze (înon que /î le gou- 
■ vctncttient de notre Nation rtgardoit 
. comme onc a£iite de h plus grande 
importance le foin de mieux faire kkr 
, ver kswfkns dabs les Colcges & dans 
i les G)nvens, qu*ils ni font tXcsk^ ih 
\ déviendront en peu de tems en ho* 
fees & en ftmiftes Ifcs modèles des a»* 
trcs mitkwis de 4'Europe, &: parcon- 
ÉKpfent -du ttfte de *la ttrrt tant pcufc 
l'aquijfîtion au plus haut degré deteauE 
fentimcns de cœur , que pour l-aqui- 
fitioft iau plus haut dcgce des belles 
^Ktcz à*fcfprit. 

Ces obfcrvattons générales & fpc^ 
<:ulafives dévoient précéder les ebfer*. 
vations moins gaiérales , & de pifati- 
I ^ue qui doiv<ent compofcr la fea 
' «onde pftttîc. 
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>t Projet 

SECONDE PARTIE, 

Obfervations moins générales 
& de pratique. 

OBJ-ERVATION I.| 

I^eeéjj^té du» Bureau pour fEâ»* 
(ation. 

JL faut un Bureau perpétuel 
pour diriger perperuelle- 
ment l'Educarion dclajeu- 
rieffc fousia dircâ:ioii. (lu 
Miniftre , qui aura dam 
Ton département la police générale àt 
l'état. . 

1'; L'ctabliffemcnt de ce Bureau e« 
«n moyen généra! pour pcrfeaionn"^ 
l'Education , & il cft général parce- 
qu'il renferme teus les autres moyens 
.particuliers, qui font, & qui feront 
f copofts dans chaque rcgne. 

xo. Les Regens qui auront pIiH 
fleurs anécs d'expérience, fi^ ^"j " 
fciont diftinguéz dans 1cm ptotcffion 



pâur perfeBionner tEducatîûH. %f 
pouronr doner à examiner au prind*- 
pal Officier du Colcge leurs obferva- 
tions pour perfeûioncr la pratique d* 
Education & les principaux officiers 
doneront â examiner au bureau celles 
de ces obfervatîons qu'ils aprouveront. 

Mais il eft viziblc, qu'il faut un 
Bureau, un confeil , qui foit le cen- 
tre de ces obfervations , & qui ait le 
!)oirvoir de les reftifier , & enfui te de 
es autorizer par des ftatuts , afin Ac^ 
perfedioner tous les jours cette partie 
de notre police , & de faire ob- 
ferver autant ' qu'il fera poffible l'u- 
niformité dans tous les Coleges da 
Royaume pour les pratiques , qui au;^ 
ront été démontrées corne les meil« 
leurcs. 

Cette matière eft fî Importante pouf 
la félicité des homes en général , & de 
chaque nation en pkrticulier que je 
ctoi , que les membres de ce confeil^ 
qui feront choifis par fcrutin au notn-* 
bre de dix où douze , ne doivent gU0« 
tes furtout dans les comencemens a^ 
voir d'autres a£iîres à régler, ils fe- 
ront les premières anées affés ocupél 
i former & à reâiificr les ftatuts , i 
faire perfcâionet tous les ans les U- 
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vm &t cïiaquc claflc, à aagmcntcr îcS 

fonds de Colegcs à Soutenir teux qui 

démaxidcrotit la nouvelle tpetode ^ ic 

àifaiic tccompenîcr Gcyix qui travail* 

feront le ptus utilement a ce grande** 

ISibliâeiabener 
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OBSERVATIOîl !ï. 
ur Us fim§ habitudes. 

IL cft â jpropos que ïe Kegent M 
paflfe foirtt de jour^ s'il efi pcffi*' 
ble ^ fans Faite pratiquer à queli^ues^ 
1^1$ de fes Ecolieris en prefencedcs^u^ 
très quelques aâes d^es quatre premte'f 
res habitudes^ ou du, moins qu'il ne 
leur falTe , faire quelques refiiexions & 

Quelques db£:r varions Au: cihacunetl'ei^ 
1$. ' . 

Si je recomande tant CCS tfuatreftc^ 
ixxicrcfi Habitudes > qui conlernent 1;^ 
inemoire>.le$ Tangues ^ les axrs & les 
fçi^ccsy ce4 qu'a r^rd dte k cin- 
quième ^ Bos Regens en -ont fait luf** 
3u'ici le cmpital de l'Education > aïoâ^ 
s n'ont 'gjFisdie de Toubliec,. 
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La répétition dfts tâes ic ^ f4- 
imo^§ è^tm£ peu à peo , h^bituîc 
^ cei^ rep(9^i0ns , <piA<id elles fouf 
n^cqiieâî^^diycrfifiées^ acompaenéoi 
de clic^(«$^ ^îtoixvtmic fsus les Ions , 
& lorfijijVlfcs daccni: plufieui» anées^, 
farmqm: pe^ jL |»tu du liabkuies 3 ^ 
pafl^ai: mf^EAllii^emeKit «a imcum. 

Si ao^s «vimlions «ataminer ee qilf 
auTe ^9 $if^% as peacfaam <}iie nou^ 
^îens «i^riMeb, xros avérions, f^iit 
B«Mtô ;^dk>9s Ainireles , aoos verrioo* 
f^'<^ll^ 4«ifiwnt ixtuaniemeiic fut no* 
ttc Gondtrire , & qu*ellcs ne fcnclor-^ 
«w fii'iipri0fpweÎQn ife k cépetido» 
*s «di:iQs. 

Moccc £duGatkxfi <eâ isojcrmie jnal* 
ll^i^eiiii^mei^ |»:e£ftic touce cnticçe â 
t^c^iicrcide ^ iiQti^ imémoJLtt yevs .l'«^ 
<90i|(«llkSfit 4c la iEfotmoifimcc àtsifiLËk* 

Scs> dfls ^t$ fie Âi^ fioîencos ^ iaM 
^i«r i^t»c b yerte sft iflcomparafale- 
li^^t pl^s rmpoti^^ pour £p jpcepore 
Wt^ur d^ yortiseuit > j& |)k3iir k bon*» 
^t dçfe Concitoyens y id dl vrai , 
^'â.faoc j>bs âCnfpiàit dans Ips Jlçgiens 
^i«r iHcn «enicer le iCflDur fur les di^ 
fixciKes vertus ,■ que pour bioà eam^** 
€tt tefoslc fuir hS' difêrcsDres jOosmC^ 

" Hià' 
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lances , maïs Us pouront en venir S 
bout tantôt par des hiftoircs où l'on 
peindra avec force, les adions vcttueu- 
cs, & avec horreur les aftion» tnê- 
chantes & injuftes , tantôt par des fi- 
^ûions ou l'on réprefentera par descf- 
péccs de fcènes certains traits J'hiftoi- 
te, tantôt en faifant exercer la patien- 
ce , la juftice , la générofité des Eco- 
liers 3 & en donant des louanges pu- 
bliques à ceux qui ont mieux fait que 
les autres & en blâmant publique- 
ISientles turbulcns, les menteurs, les 
brutaux. 

Il faut les exercer particulièrement 
fur la première règle de l'équité natu- 
rèlc, Ne faites poim contre un autre 
9e qne vous ne v^ndrié'!^ pas qu'il fit 
contre vous , fupojc que vous fuffiez. a 
fa place ^ & qu'il fut à U votre , & 
cela depeur de déplaire à Dieu* 

Il faut, que le Rcgent, qui a re- 
çu des plaintes , aprene à rofenfé, 
u'il valoir mieux foufrir fans fe glaiii* 
r^ y & cependant qu'il reprene l'ofen* 
k\iv , & quand l'ofenfe eft confidéra-' 
ble qu'il la fa£[è juger pftr ièpt de leurs 
caniarades en fa préfence &* confer? 
mc3B0£tiX à cette première xegfe.. 
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Çcrre IcfTon eft toute des plus im« 
jporrante dans l'uzaje, ainfî Ton ne 
îauroit trop la rcpetcr , & la faire trop 
fourcnt pratiaucr dans l'enfance tc 
dans la prcmicfc jeuneffe. 

Il faut inventer fur tout les rfr» 
compenfcs honorables , pour honorer 
& loiier jes aâions de vertus les plus 
dificilcs, &"les plus utiles aux autres 
telles 3- que font les actions de patien- 
ce dans les injures. 

Il faut faire renaarquer en toutes 
ftanîcres'aux enfans , que ceux qui ex- 
celerit dans la jufticc & dans la bien- 
faizance font encore plus dignes de 
loiianges , que ceux qui excclcnt en 
mémoire Se en intelligence , ainfi il 
faut doner les places de la claiïe , par 
raport à la vertu , il faut que ces pla- 
ces durent au moins trois quarts plus 
que celles , qui fe donent à la gloircr^ 
qui naift de la fuperiorité d'intelligence. 

Les défauts les plus comuns ce fosc 
les impatiences y les injures ^ les me9> 
teries , les médizances ^ les petites ca« 
lomnics , ces défauts ne fauroient ètrt 
trop exadement remarquez* dans leur 
«aiflance, & trop fortement reprît 
méz ^ les maîcies ic ces leçons qol 
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âss autres (ont iiicQm|>a^abtéiafifit pW 
imporaâtei y que 4fiis le^Toi^s cpi rcr* 
gardent Jiçs langues « W ÛHic«i^ & k^ 
9ïts^ & à dire le vcoi ,v ^^pel pbûfic 
«oc ùk à i]|oi i'Ec^tier ^ipc^Jeur ett 
4|»emoii;ie oà en IitteUigencei M^i^ 
n'en dirai pas dç jBçnA*ç de l'&cKilkr j 
mon <:a«,sirâde f^perieur en douceur , 
m politefle j «ii, compUiiKance > eB lir 
beralite^ en patience 3 «e$ vertus 4fM 
mon ica»acA<le nve /ont gra«d pldfic 
J^ loHg ^s mois, j'ie loiPg des anâe^ 
-Les enâns ne «^ocieiienf: ies laitif d(9f 
langues ,4cs iarts Se des fiences , ^û% 
Coaroe de r^pecme^s faites eji di£f reni- 
ées manieces >^ en ijdfpscns teins>Mfi^ 
& il faut leur ÊiUe xe^petér «n alH:ejf 
«n un Jour ce qu'ils K)in€ apris en use 
Semaine » Il faut <}u*Us répètent en ui^ 
autr^e JDonr mais ,pliis -c^a ftbre|é & 
^ud^ucff^U par ^ueâicxns Se «eponfer 
h Jcafir^l de <e qu'ils ont Bff^i^^ cà 
.quatre iemaines. 

Il faut ùis teut «^ue les c&ofe^ no»^ 
.mHcs y <qtt*ils afFeiuent , tienenc àtf- 
4saat qu'il cA pcffiblcfà ceQes , qu'UsofHT 
jancienoment aprizes ^ afin .qu'ils aurenC 



f9»f f^rfU^nmt tBJksàtim. ff 
ïl kat que le même, qui imerogo 
tn publia pfoit lui m&ne inuero^ par 
k rcjHMdànt, Ar ^œk dsTpnoe le» 
leveille 8c imprime les cboers plus 
pro&)»4bmeiic datfis h takmokc^ 

CooiRie il Ëtut (ter ia plu» baft 
dalle iomt les prctniétcs idées de totf* 
(es ks conoiCanoes . it mriveea feo» 
▼eât-^ofen atan&nttlr dsfle ea clai** 
fe> €A ffepeteca <(latt$ là pfus hin» 
claHe ^Iqtte (AoTe ^ ce , «ui a été 
toftàgné ^aos MiMtcs {es chtfcs çtéci^ 
iknntfis*' 



OBSEÏtVÀTION Ilîf ; 

Ktfmtim Jks Â&tifs. 

POur tendre les eoÊiIns atteoàÊs il âttC 
qiR cbaqw jour ik ^ticendoat quel* 
^ue ckof« des mM\!k de lloucs exer^i^ 
ces > il Isitte qif ill comprenent peu è 
F^u, que c'eft ou jiQur les i:endre> 
ou plus beureux , wt moms malhut 
«ûuicfoit en «ette vie foit iÇ» taittfc^ 
il faut ieur explique^ ces >motiÊ^. btt 
^Iquç imt fcaû en CCM manicrcs dler 






yi Projet - ■ 

ftrcntcs fouvent en pafliint , fouvcnt 
exprès , car les enfans non plus ({ue 
les hommes , ne font rien que pour 
augmenter Ijcuc bonheur où prclenc» 



où avenir. 



La déférence dç la conduite d'un 
enfant du Coicge à ce même enfant 
devenu homme c'eft que dans l*enfan- 
ce faute d'expérience ^ iil fait trop de 
cas du plai(ir prélent , 8c de la peine 
préfente, il fait trop peu de cas des 
plaifirs & des peines avenir ; or c'cft 
cette erreur , cette illufion qu'il faut 
coriger peu à peu dans les enfens en 
fortifiant en eux par des fréquentes 
répétitions les motifs les plus puiffans 
& les plus raizonables des adions hu- 
maines. 

Mais le poinâ: principal eft de lier 
par la répétition leurs idées les plus 
importantes, il faut par exemple leur 
feprefenter fouvent , que Dieu étant 
rÂuteur de leurs plai/iris aâuels, il 
eft juftc de l*en remercier comme de 
bienfaits aâuejs , qu'ils reçoivent ac- 
tuellement , il faut lier ainfi înfenfi- 
blement l'idée du bienfait i Tidéeda 
bienfaideiK , l'idée du plaifir , à l'idée 
àc l'auteur du plaiiîr^ afin que par 



pour ferfeBimner VEdHcathn. ^ 
xcoonoîiflana ils cherchent pour lai 
plaire les oca^kHis défaire pxaifirau^ 
autres, &: qu'ils puiflfenr Ikr étroitc- 
mttk PidèeduPifadi^à tontes^ lês.ae> 
tions de bicnfaizancc i c'eft» la liai- 
ïon étroite de ces idéq? , qui eft pra^ 
preme&r le^ pbktâ le plus imporaiic 
«c rE4ucatioh,^ - * 1 

/ ■ * XI : > 
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OBSERVATION IV. . 

• • f 

. ' ' . . . • t 

un Régent* 

ÎE'n*at pis. 'aflc2. d'expérience des 
Coleges pour /avoir combien un 
niaîtrè peut exercer d^Ecôlicrs , pour 
les bien exercer ' roi^s , & pour leur 
^atjrcrfjriço^,«>i rgrand'^ ptwrcz fii"7>^u 
«Ç «H>isrd niais^ jV du.peocflànt si çtpl- 
^^: » ^^yi . ^P fauroit: en birn eiercer » 
^iïcnyjiron çin^Jlianté <mfoixaîite daris ! 
f^^plaflfc^ 'ii.f^ut ,i99êiiaiî.îeacQiie dans '; 
^^H^çj ■; cfeaflibrer iÉ»t&]&|vstii«tB:::b|i ' 

Cçç Répétiteurs rdoôctont vcJbaat 
S^4^^o|^ )iiMmiflloii.aiixi.pliii^h%s 

I 
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yt Prefst 

i)îlc$ Ecoliers d'exercer & de faire te- 
peter les i»oiôs tcvbiJesi 
" Il faut il^ns' unColege ïiombrcuic 
phrfieurs lUgi^s «i^ihe mctnç daffc^ 
2c pK coDie^uent piufietifs fales d'e- 
-^Kcrcicfes^ eu ^liitot il faut qoelqofi- 
tfoi^ partager an jn^né Golege en dcuK 
fut tout fi c&aquc cUïïc.dSt ilcipliK 
4c. fix vint. 

• — il Hfiwrt 4«Mfer^cux- îms ^fenj- la mé* 
ixie dalfc les cfgrits lents & ^u in- 
teirigcn^i afiÀ ^ù'jjs 'ne pérdî^ït pa< 
leur tcms dans une claïïe fupcrieurc^ 
«tt ♦]8$.îAM&ciîd»ient ptcfi|ue rkn. . 



-an*- 



OBSIÇRVATION V. 
jimourfour U MjiinitLm ///- 

GEux îgiti jMt fia iA(fc&\o^ i^ 
tes «Cptews;, ^he' bien 3pc*-& 
xombien le d^it dlé furpàffbr fespi- 
tcils s&c ïKêW plus eftîfnfé^Jû'ctt^pdU- 
rvoic -isms £At» des tflorts fôit dV 

Îrficaittm^ Xïiit >éâ âgdé^ ai»t Bo*- 
iers pour mieuxT iliâifrjcjii^ |^ ^ 
?«&•; te «*iflft pour cela ; iaue ^ris '* 
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fonr 'perféSHanner tl^ducatien. 
inventé la difcrencc des places clatfs 
les claâes & même des noms hone* 
râbles d*£tnpereurs ., de Confels &c. 
noms de fiiperiorité & d'honneur^ 

Mais il «ne paraît » <{ue le reflbrt 
de l'émuktion peut-ctre beaucoup per- 
^âioné en tntilcipliant les dfftinâiod^ 
1^.. quant à là •fotme^ lo. qdatit itt 
difcernemenc entre la gloire ttioins 
prfcica2e,& la gloire la plus précieu- 
se , en mècânt de la drrSrence entrte 
ies EDârones d^e diftirvftion (c dp 
fuperiorice; par exeitlpfe, il vaut bêaU* 
coup mieux furmonter iès camarades 
en patience , «en îjdfticc , en géneroiiiSé^ 
enbienfaizance dificite ipi'en intelU- 
gcncc dificilc , il faut de. même pré- 
Tcrcr la^tfftice à rami rié &c. aujSî^ut' 
il faire remarqîier^'çeï' diferens prix 
aux enfans par la dâférepce que lés 
Regens JKictrront entre les jdrtetentes 
marques d'Woneur. 

' Il feroit b>on que le derntipr moii 
de chaque an^ fcs Ecoliers de ta mê* 
tne claflê choififlent par fcrutin entre 
eux i*. Le plus julte« qui craint le 
plus d*ofenfer; zo, |.e plus bicn«. 
tiizant qui pardone le plus g^ereu^ 
fement ^ & que le Uegent clmififlcl 
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xeo Projet 

jo, l'cfprît le plus juftc ic le plus 
intelligent, 4°. la menrtoirc la plusfu- 
rc & la plus étendue , qu'ils aycnt cha- 
cun une mar que extér ieure fui Ljgsf: 

« I . ' ■' ' . ' "V "* — ■ — — " — 1^ 

liaoit;^ qui dure tout ce derme» mois 
jufqu'au fcrutin du mois fuivant ^ il 

1}buroit même quelquefois ariver que 
ç même Écolier pouroit;avoir les qua- 
tre marques d'honeur» 

Il .y a^rpît auffi tous les autres mois 

2uatre prix femblables ou marques 
'honeûr ^ deux pour les deux prin- 
cipales qualirez ou coeur 3 juftice SC 
bienfai^^ance j 8c deux pour Us deux 
..principales qualitez del'efprit, juftef* 
le & mémoire., on les porterott tout 
U mois. . 

Le fcrutin fe feroit devant le Re- 

fent & devant deux Prcccptcuri ou 
rcfet^ de chambres , qui interdiroicnt 
^è y 01% âàîvc & pauivc, quiconque 
auroit caWlé ou fait cabaler r.fi 1^ 
.cabale itoit fufizamcnt ateftéc devant 
les trois. Comiflaires. 
. Xé {çtixnp. des priiç de la fin del'a- 
Xïéç s'ouvrira fur le teatrc même afin 
<guc le fçcret Toit gardé jufquç? If & 
ijyt Replier ne dira de quel avis il a 
(|té ni 4'ificc|:pgçra fur cciafôn cafpa* 



pâur ferfeSionn^ fEdHCétioff. î ôi, 
ftdc, fous une peine fufîzantc quî {e-. 
ra publiée. ' 

Les prix du dernier moîs de la fin, 
it Panée feront la mêmd f!eur^ mais 
brodée plus en grand que les autres 
mois 5 on marquera ainu aU3^ enfans^^ 
par la diférence de l'or d'avec fargenc 
combien les belles qualirez du coeur 
font préférables auï belles gualiterxle. 
Itfprit. 

Je ne fais qu*lndiquer queï(|uçs dé- 
tails de'recômpenfes hoiioraMes;d'au- 
très fupleront au* autres', & perfc- 
ftioncront ceux cî , je les trouve' beau- 
coup pkisiiti portais, qu'ails ne paroif- 
fcnt , puifique ' ce feront les rcltbri» 
il'un très grand ' ptogrèz:, que feront* 
duquc anéo tous les Ecoliers de toiï». 
ks Coleges du Royaume dans les ts^' 
kns, & yan» les vertus. ■ 

Ceft l'examen qui fait croître Tef- 
ptit 3 & les efforts dans l'exercice rcn- 
^nt l'efprit {dus ouvert & pfus fort*,* 
or (ans émulation nuls éforts*,on tom*»* 
be au contraire dans la pafefTe > dans 
k dtgout, dans la langueur. 

L'cfprit humain a an avantage c*e(l 
c[u'il ne vieillit pas tant que le corpS' 
& qu*U fe foctine même toujours na. 

r ii j 



101 frsfit 

Edu mqihs quanr a la . luftelH! ^4bnt 
binsde ît fortifie par la répétition' 
des raizonemens juftes^.&par deaou- 
Velles conclurions^ que nous tirpoi 
te: teihs en tnms de nos réfle:xio.ns. 

Nms ayons à' repriix)«r les paiTions 
pour Ib plaifirs 4e$ feus |. doDC Tex^ 
ces eft fi ptéjudiciable à|l 'Homme & ^ 
k fociieté y nous ayons pour eii drèccr 
h^ûgûe ia crainte de la honriC^ & 
tteTprit de la louangr y a(n£ on ne 
fiuroit trop pour futiliti^ publique j. 
augmqpcer dans l'£dui:afion de^ en- 
tàvis, leur goût pour les kHitOg^i^^ 
ne fiiucpit trop augmentée <to ti^^ 
l'averfion pour la h#ni^ pa; les 
difêiipntes punitions l^ra^veM y 

rur vu qu'on fortifie % mtVAtH^ »tux 
difccrnemcnt pont eon<Hix^ Jâ bon* 
gtoire y qui tend poapws i J'uôUtè 
éks^ •autres 3 éc pour la diftingaer ic 
ta mauvaize gloire de VhomxtiC vain> 
aui 9e tend qu'à fpn utilicc patticti' 
liere. 

11 faut par confequenf leur dorer 
une règle pour difcerncr les avions 
fcrc bbanafalfes ^avec celles qui (ont 
éiotns i>lainables. 
] Cette jfcgte ^>ftlcplas ou lexnoîns * 
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ie i>f%4içe «u de dïêpl^fir , • qu^n 
toufrcntr lies autres & le plus grand 
Êoml^rc des >iutrcs. 

De liiêmc la règle j>pttr diftioguçr 
les adions les. plus ycrtucurcs des 
Aïoîns vertueuses ^ c'elt je pljis, pa 
le moins die plaiik & dVrilité , qlii;i eft; 
rezulte po^r Jcs autres & pppr le pl^s. 
grand nomb^re dcS autres, en fupçjfant 
I égalité^ d^ins^ les ihotifs^ jSfi dknp liç. 
ificulfés furf^jontces:^ 

Peut-être cjiip l'on •tfôV'^iÇr,^ a priÇigps^ 
4e dbner .q|iel((i3[u^ois .durani: uûe; fe- 
fi^aine une in^rxjue Jipnt|e;u7e ^\x,f\\^\ 
h^patient , »u plus injjijftîs^ &c c^a-^tU; 
il^rutîn.. ; ,'. 

On dbna fous les mois dans 1e$. 
Çolegçs <J*ayjoi3rd*bui les places diftiq 
gttécspouc les £colieis.,.quiire d^ôin 
guçnt^par kur fu^etiorucpu en ihc-T 
«loirc^ou pn intelligence, je vou^roiSj,^ 
que CCS places ne fuflent ocupces qu'u« 
i\ç femailic par mois par ceux qur 
fe djftinguent du çat^ de Tefprit ,.&, 
doncr ces mêmes places pour trçfs/ic*^* 
maines à cçux qiii pncpbtcniu IcfirisC 
4c U jùfticc,,)8c le prix d^ la bipo-^ 
fairance , & fur tout par la patience;; 
i ^ui fait une partie^ pr'incipale de taf 
wcnfaitancc ^ fiiijl 
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riofitc dcjcrm Jc^^ 

fjarja voix du fcriitm entre les. Eco- 
f<rs ^ir jgemc cOe^ 
• Plus on efl cnfaiît ptiij 'bp'aeit par 
le ' fenrimcrit bréfenrvou ^e* piaiïîr, 
ou de peÎBe, (ans cbn0derer les pei- 
nes fïitures' que produira '^ le plaifîr 
aâuel 3 ni les plaiiîrs fcitûrs que pro- 
duira la peine préferltc, c'eft cette 
^bfefidcratiôn que llôn apcle Raizjon, 

Jpltt5 la* fcnfibîjftê' cft. girande ^ & 
iTîoïé,s' 6n à dV^pcrfence^, plus on agit 
I>*-JJar{ïîonpbur^k |A:éiènf; &r moins 
^^, 2g^t par raizpn pour l'avenir ; 
<?èft à-dîre pf' la* cbnfidcratîon des 
pki/îrs , qtie ?on fc procurera ou des 
péîlîcs dt^rit on'ft préiervçfa,^ ' 

H faut doiiq pour gouverner les 
en fans avoir recours à la craînte Àt% 

Iîeincs préfentes pour les faire agir 
ans plaifir , & même contre, leur 
gouf,inais conforihèment à la raïzon 
&a leur intidrêtrcd. 

D^is 7. >an5 jufqu'à 12. les en* 
fehs Font vînt fois plus ^^aftions par 
la cramte iit% peines prcfentes , que 
parraifon., c'cft-àdirc que par fa * 
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; foHTPerfeEiionnertEdHiation. tôf 
crainte. deSw peines, éloignées .•&. iacct^à 
taînes , ou par l'efpcrance des plaifirs '^' 
éloignes ic douteux , ils ont enco- 
re trop peu d'expérience pour juger , , 
que.c'çft leur/ a^Rcatioç pfpfepte ^ 
pénible, qui doit leur procurer un 
jour beaucoup d*agrémens, ' 
, -Dcpuîs i^. aps»j.ufqu*àfi8. la raizott 
s'eft fortifiée y mais la crainte des pii- 
DÎtions contribue fort encore dans. 
PEcolier à lui faire f^ire dix fois plus \ 
d'adlions raizonabics ,.que Pofperance, 
de la tecompenfc, &; fur tout i l*é-, , 

gard dtes caj;aûéres indociles, 5cdon^> 
u «Tenâbilité eft ou trop grande ou trop 
petite. ^ / 

tioDs , fclon le.^araâcre des EcoliefS^ 
aux uns qui aknent la focicté^^ .ce le;^. 
îa la prison ,: aux autres qui crai^. 
gnent la bonté, ce fera un reprocbê 
piibliq , un ridicule publia , une mir- 
qûe^publiqy* honteure durant quel- 
ques jours , cp fera de même une louan« 
gc publique donée par leur. Ré- 
gent ^ qui fera regardée comme une 
grande rccompex^c- 






I»? Projft 

OBSERVATION VI. 

iHri^er U iuricpi n^ers U fluf 
gyanie utHité. 

LE dêzît d'aprendre j. le dézir <îe^ 
conoif&nccs nouvelles , le dcrir de 
conoitrc pl\is de faits , plus de parties 
èt% arts • 6c Ac% ficnccs cft .un goût na* 
tqrcl, qu'on apelecurioziré, mais quand 
on dè2;irc ces coiioiffances nopvçlles 
dafls l'cfperance d'être diftingué de ce 
coté" là entre fes. pareils ^ ce n'cft plitf 
fimple cyriofitf » x'eft pur dèzir dc^ 
iiftînftion. 
On fti'a parK d'iin &pme quî favoîr 

Saatwrze langues, & d*un autre , quf 
toîr prononcer Se écritrlë Parer en» 
▼inr cleux langues ^ fi ecs gens là s'ew 
crpicot beaucoup plus éftimaWes , ils* 
fc trompent lourdement , cela prou- 
ve^ au contraire que le tcms qu'ils âu^' 
roîent pu emploier à aprcndre des» 
cbnoiffances uriley , ils l'ont emploie- 
folement à retenir des mots & des» 
&a2es très inutiles*. 
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fâur perfeRtontttr l^^diiàUg^. îtj 
eft très à propos j ^^e le Re^ 
geot^ercite la curioxité de Ses Ecoliers^ 
pour xertaiaes coooiSznçes quelqt^es 
jours avant que 4e les leur enfeignerv 
mais cVft particulièrement en leur en: 
montrant la grandie urilké/oic par ra* ^ 
port à eux , foie par raporr âu bien, 
publiqv 

Une- curiozicê immodtfie pour \c9 
cErofes rares de peu utiles , çk un vi« 
ce 3c un ridicule^ car c'eft mètre rni 
Ik^ur prix: à éçs çonojySancrs de trei 
peu de valeur* 

La cuirioxitp^ foûf $ttc éBimMe doit 
donq être mezuréç par Putîtité & non. 
par ia ra^pcé de^ coQoifl^nçe$ > que l*&;i 
iKPUt aquerir , j'en ^ ^Ic. dins ua 
mémoire fe|^aré*. 

— *. t' t » '— ^ ■' ■■ i I III» llllll»^!^. I 1 <^l. i. ■ 

OBSERVATION Vît 

I>ifcrcnpcs des ftmithns é'.Âès 

5E demande^ que par les degrés que 
l'on mètra entre les difercntes ré- 
I poiu£enres^& entcc les dificrentes gu» 
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téi ' ^Projet ' , - 

nitîons on faflTc conoîtrc évîJemfhcfiC 
aux cnfans la difercnce - entré les fau- 
tes j la difercnce entre les bones ac-* 
tions ^ la difercnce entre les divers ta- 
lons , cela deftianderoî* un grand dé- 
tail , que d'autres ferotit un jouir mieut 
qac je ne pou rois faire. 

Les cnfans ont afiéz de raizon pouf 
voir ce qui eft convenaWe , ce qui cft 

f>lus ou moins éitlihable ^ ainiï on peut 
cur faire entendre peu à peu dêi on- 
ze ou douze ans les raizohs des di- 
ferences de ces punitions & île ces re- 
coin penle»& dè^ âutfés ftatuts de la 
difciplinc rfu Colege. 

J'obferverai encore une chofe îm^ 
portante fur UloBange & fur lebla* 
me, ri faut autant quMl eft polfiblc^ 
lorfeu'on blame Tenfant de quelque 
chofe , le lotiet un peu de ce qu*fl C 
fait.de loiiable ; de même loffqu'on le 
loiie ^ il faut le blâmer un peu d'e ce 
qu'il a fait de blâmable ou de moins 
loiiable, cela lui prouve que ce n'cft 
>-pas par humour, par cbàgrin , par ven- 
)ance^ par prévention , mais par rai- 
zon qu'on juge* de fes atStions ^ cctttf 
pratique lui donc beaucoup plus d'a- 
tencion pour metitcr les louanges j^aî* 
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four perfeBionner t' EdHcathn. 1 09 
ibnables, & pour éviter, ce qui cft 
tiamablc. 

Bbmer en publiq les ^dions, très«> 
blâmables & en parricu^er les adtons 
moins blâmables, cômc font les i|n» 
prudences , il faut ime fcntir , & 
{bavent aux enfans les cîifcrcns dégrés 
Hu'Joiiablç, Se du î^lim^ble,, & c'çft un 
des poiuds les plus imporfaiiS de l'É* 
duiajtion* . 

Si l'on uze quelquefois j8c avec apa^ 
rjeii de la peine du tulio^i ^ on fera plus 
fcntir aux cnfan$ ofcnfeurs la granaeur 
de l'ofenfé. ' 

Jnou? n'avons pas aflez: inventé de 
degré;! de punition^ pour les difércr» 
dégréz de fautes , & cependant c*eft 
par i:cs. difèrcr>s degréz de punitions, 
que Vpn fait pileux fenrir au* enfanS 
le degré de grandeur dans les împrur 
dctîces où ils. tombent^ &dans lesitiju- 
ftîceç, qu'ils ppno.etçjît, il fafit , que les 
pùwripnç ayjent Içurç dégréz. cpmme 
les recoin peafi^s,' ainfî il faut pij a^ 
partcment de core<5tion , une prizon 
dans un Colege , & un Préfet ex- 
près de cet a^trçmcnt , home habile 
pour faire mètrVà profit le tems de 
u coreâioD^ nous n'avons pas enco<< 
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, «ï<> Projet 

rc mis en cuvrc autant «[uc îmiûs 
le pourions le reflbrt de k liontc, 
^u mépcis^ ^u ridicule ^ntrc pa- 
Tcils. 

Le Préfet de l'apartetneirt de co- 
irëâion aura foin de faire compren- 
J;c autant <juHl poural l'enfant Je dc- 
^ré d*impffttdence ou 4'înjufticc de la 
tautc, pour laquelle il dlpimi, & 
cela par raport a fon vrai intérêt & à 
la jufticc qtfil doit aux autres, S 
faut .employer ce tcms d'ennui dam 
la prizon à le remètre doucement daiw 
la voye de la raiton , je ne faî s'il 
lieferoit pas! propos^ que l'Ecolier 
•V fut gouverne & dirigé par deux Pré- 
fets d'un caraûéue opofé, le premier 
«n rhadamantc fevece & aiifterc , fe 
Second ferme .mais^i ait des manié'- 
'Ces dôuce&. 

Degrés de fautes ro. oubli , lo. im- 
«udehcej 3^. dèsobéiflancc /ormd- 
le , 40. opiniâtreté^ 5Q. injuftice ic 
yuis dégréz detort &d%jufticc 
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OBSERVATION VIIL 

Les minuits en p4nA nontbre ^ 
^écejjkim four arivcr à un but 
imporiMnf dévknmt tlks mérnu 
imfariameSé 

ÏL faudra pour les |>miitk>ns^ pour 
le$ £ecompen/es ^ & pour la difci* 
plîxie <ks Ecoliers encoer dans beau- 
coup de minuçies. 

. £n gênerai cous les arts .5 routes, les 
/ienccsibf)t compofées de peu ces par^ 
tie>} iiy a beaucoup de xntnuçies^ èk 
petircs «imciu^ies.^ & cependant (ans 
cû j^inuçies > faqs .ces'petises mina* 
4^ies point. d'arts; poifti; de ficnces* 
. Il e(k bien aixé de k jsndquer du fc^» 
rièux f i]ue l'on apc^te ^ ou à l*bb£er,* 
vatioo^ 0tt' au comandement des>jm^ 
i]iuçîes, les efbrits foperficicis m voient 
pas au^ c'.eft de l'ob&cvation du déW 
t4it de cel mîmi^hs ^ que dépend ori* 
ginâireotent la grande perfeâton d'ftw 
gr^ôd art ^ d'un irt t»è&-importan|:* 
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l'art de la guerre n'eft il pas com- 
poie^d^. petites ps^ties ^ DaAs^ le dé- 
tail de l'Infanterie > pat exemple , 
dans le dérail de la Cavalerie, "^ans 
le .détail dés fortifications ^ dans le 
dérail des vivres » Sec* Les ignorans 
ne voyent pas dans l'Education l'im- 
portance des minuçies , & cependant 
fJe l'Education d'an enfant dépeird le 
bonheur ou le malheur du refte de fa 
vie, & de l'Education de tous les enfans 
d'un Royaume, dépend le bonheur 
où le malheur futur du Royaume entier. 
Si quel<]u'un trailloit les financiers ic 
les foufcrmiers de ramafler ftrieuiement 
des fous , de petites pièces: de cuivre , 
& s'ils ne ramaflbienr efedivement que 
les fomcs de xent francs ; & au dcnui 
ils ne ramafleroient pas le quart des 
revenus du Roi ,* prèfquc toutes les 
taillfis , prèfijue tout le ieveniJi des 
aydcs , prefqoe >toufe le revenu de la 
gabelle ,' prefque tout lo revenu des 
entrées- & payent i dons leurs Iburces 
en très. petites parties de cuivre tC 
d^^jeht» mais: ^n graiûi n0mbrev,'& 
^cSb Iciiombre prodigieux de 'CttS drès 
petiteSipàtties:, de ces^ petites ^ minu- 
ties ^ qui £b£me^c la principale i^tct 



r ... 

pot& ferfiEimner t^EdiiCÂtion. tx j *' 
de l'état ^ une minuçie qui devient 
feurce de quelmie ratent , de qjuetqué 
défaut confiderable pour un grandnom-* 
bre d^Iiomes importans lï'cft ptus u- 
fie minuçie. 

Uné.minuçîe qm eA feule j xi'eft 
qu'une minude de peu de confidéra^^ 
tion ; mais (T vous négligiez cinq cens 
njilic minuçies de cette efpéce, cette, 
négligence dévient très conndérable,|. 
ot l'efprit fuperficiel ne voit la minu» 
çie, que comme minuçie dans un en*', 
fant> & ne la voit pas corne four-. 
cç Qéce0!aire d'un grand talent > d'un 
grand vice , il ne voit cette minuçie? 
que dans trois ou quatre fujets^Sc dans 
un Coleec ,. &c fon efprit n'cft pas af-, 
fez grand , ia vciie n*eft pas- aiïcz 6-» 
tendue ^ pour voir cette même mi-?- 
nufie en trois ou quatre cens millr 
fujets dans Pctat. 

Dans TEducation il y a des minu* 
çies qui tienenr le même rang que- 
tiencnt dans les finances les deniers ^ 
les fous , les livres , les piftolcs , une 
piftole eft* une minuçie^ une fomme 
de cent piftoles n'cfl; plus une minu- 
Çie,un (ou eft une grande^^minuçiCy 
dfiux milions ^de fou& ne Ibnt pbsuunc^ 
^inuçicr ^^ 
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SERVATiON lï-^ 



•TL cft rrèjs important d'cxdter Kmu- 
JLlatîon entre particuliers ,. & par 
confcquènt , , il e0 très important d'ex* 
citer rémulatîon entre focietfc & fo- 
Cieté , entre corps & corps , entre Co- 
Icge & Golcge^ refte à trouver les. 
ikioycns de pouvoir fôire là comparai- 
ïon du fuccès de l'Educarion d*un Co- 
Jfeg« d'un ordre au fuccès d*EduCation' 
d*ùn Golegç d'un autre ordre,.,cda ne 
m'a pasparuaizcà tiDuverfiir tout i- 
Wgard des Habitudes* verttrcuzes, qui 
font lés Habitudes tes^ plus importan- 
tes, quelqu'un plus habile qiae. moi 
Ils trouvera^ 



Même Regtnt fpttr la mime cl»^- 

E. pôtnA principal daps l'Edu-' 
atioa c'cftde petJteâiaaeit le(- 
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ttiètoàés^ en les rendant plus -clfti^cj/. 
plus ^brejées , -plus faciles ,. plus pj:ç>-, 
portionées à chaque diSci or il pa-' 
roit, que le Tnêa)e home qui s'àplîquc le 
tm» dt r«née » ctiraier iû fMc4#' 
4*elprir d'une certaine jclafle, d'i^n cer- 
I tam âgé fera p4us de bbnes remarques - 
en dix ans jTùr la manière fTcn/eigner 
aux çfprits de U inêftie portée, qu# 
s'il ne revenoit dâiïs li mêine claflc" 
^e htiit oijt dix' ans-^ après pour f 
paffèr uiiaîi.^ 

20. lî eflf vrai, qu'ûtï bonf Règcnc 
ott dfc fiziquc ou de politique fcroir 
kin Kegént dé Ta claflc de neuf à 
dix ans , . «aîs' fouvent un bon Re- 
çut de cette çlaflè de dix ans ne * 

ri3>it pas bon Regcôt dé la clafle de 
f^. à df. afts; 

5^. Il-paroit q«e les Ecoliers Ik 
fe R'égent redoublent d'atention les 
uns pour aqtierir l'éftlme du nfe«UE^u 
^.Sg£aL*^--& ra«tre> pour plaire au»: 
«ôu veaux Ecoliers , ce qui rôutnife a»' 
prçfit dc!^ uns & des autres: '' 

40. Si par l'expérience on trouve • 
^*il fera plus utile aux- Ecoliers, que- 
ce foit le -même Rcgent , qm lescon^ 
^fe- durant les quatre premières chC* 
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Ti^ Projet 

fes )'▼ foufcrîs , mais jufqu*îci je crol 

que rexperience confirmera moa a« 

piniott. 



OBSERVATION XL 
Divergé dans les Sujets à. €»fei^en 

PiLus les cnfans ont de plaifir lotf- 
qu'ils aprcncnt ,. plus ils rcticncnt^ 
éc plus leur inrelligcnce Êiit de che« 
min fans^ fe hSct , or plus lés Re>- 
gens divctfifîcnt les matières,- plus il» 
procurent de plailk aux Ecoliers, 

Cela me, fait croire , que dans le» 
plus bafles clafTes on peut Itut aprcn- 
dre quelque choze de gênerai , & de 
firperfidel de tous- les ar^s, de. tou- 
tes les fiences^ dont ils aprenent da« 
vanta go dans la chiTe Tu perieurc, cet* 
te m et ode fart non feulement à pro* 
Curec la dîverfité^ fi agréable -à Tho» 
me^ mais^ elle fert encore à. la répe^ 
^rion infenfibte, fi importainte aux 
enfans, pour fortifier leur mémoire^ 
Jk pour mieuz^lier leurs idées. 
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OBSERVATION Xlf. 
Arts iifertns dam U Colegf. 

ÎL cfévroit y avoir dans l'cnccinfô 
du Colege des outils de difcrenre^ 
rres d*arts les plus néccflairçs a U f 
fédéré ,. ou plutôt il fàudroit' au cour i 
du Colege des bouticjues d'ouvriers^ 
car il eft an(fî digne de la curiozit^ 
des homes de conoîtrc les arts prin- 
cipaux ^ c^ue les principales ficnccs^ 
ainfi il en faudroit pour les moulinsj^, 
pour U boulangerie, p^our la tiffc- 
ràndriev pout l'Imprimerie ,;pour l-ôr- 
fogeric , pour là navigation , pouç 
l'agriculture , pour le j[ardinage ; if faut 
avoir des inftrumcns de mufîque ^ de 
utiatematique 8çc. . Les enfans ai^nent 
toutes ces dioze^ ,. Se demandent' à 
comprendre l*uzaje de tout ce qu*ii,s 
voyenr, ainfi il feut vin home .exprès 
qui faffè mouvoir ces difercntes ma- 
chines à mezure qu'on les leur montre. 
Oh peut les mener dans les fales^ 
r^ où (^ns lés greniers > où dans lès jgLtt 
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pit' Préfet 

âiM wx^r» 4e rccrctttion,^ S\feir 
feire moavoîr àr eux mêmes quelques* 
nns des itiftrumens ^ 8: un autre jour 
k une aatre" £ile« ^ ou ' bien leur apren- 
dre quelque, cfahfe. dé nouveau du n)ë* 
me métier, ;^r çominç ily a. fàlu 
beaucoup d'rfprit pour avoir invente 
tous ces snftrumeos , au(E ^ a -tril bcau- 
coup à profiter pour. l'intelligence à 
en conoitret'uraje., & àren comprcn- 
dre la grande utilité ?- 

Il ne fAut pas^^.que les enS^nsfor" 
tent du Cotcgc 4ns (avoir quelque cbû' 
fe des arts Ie& plus c6murrs\, &: mê- 
me fans favoir quelque rcliofé des re* 
ttedes les plus cpmuntySc dés ma- 
nières de fe guérir des petites blèHù-^ 
tes Sç fans condître quelque cfetofe di 
là procédure &^ de la jurisprudence^, 
^ont ih aurour ta^it de be&oinv 

^' f I . ■! > JJ I lU J. I J I I II ■■ Il 

OBSERVAT r©N Xilli 
Jsmjér Us Exemcts in Claies. 

LEplttsdificilediinsla j^ratiqoe c'ctf 
de partajcx les exercices de chaque 
^lée & de chaque mois des huit ou^n^ 
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fùHr ferfeSlionnertEdHCdthn; ttJ^ 
«dams comunts^Sc mêmeJes exercices dt^ 
chaque ferudnc^ en forte que mac cet 
flpace fotc temjpli aatani: qu'il eft pcfo 
£ble^ no» fimleiBenr dibs pratique^ 
vertueazes qai Tegaident' le ceeur ^, 
mail cncorcr <ibs coaosâànces lés p{\i%y 
utiles 3 . qui r^garienr Vcfçtki 

Je voudrofs ëien wttwat projet d'à* 
M pareille, tafelâtuce. poor y faire me^ 
observations 3. je Vôodrois voir d^ns ce- 
projet lés exîrci^b- de^ telle & tdte 
ehffé pisir telle i<^hiaftie ,.d« tel' mois^.^ 
fiir telle &s:.tcUe H*bittidé , de par con-' 
fequehtv«fur telle vertu > fur telle fieti'^ 
oc,, fur tcliart>, &c.. 

Voici dans l'obfervatîon fvri vante 
fes diozcs principaies 3 fur lefqijieUes^ 
ittSiiut Ëormer ce^ partajc*'. 

0B$.EKVATION XIV?: 

Sujet" pû0r la exemas j6umMUers\ 
Jur Us quatre premières hahitudis. ' 

U y a dés cxiercices joK^ndfhn , it^ 
. y a des exercices qui ne font qiic fc- ' 
i&aniers ^ ^â t<ibbtare pouc cba^ie claf^ 



>i^ Projet 

fc les diflinguera les uns des autres^ 
€*eft un cflai de pareille tablature di- 
vizce par mois, par femaine^ par jours,, 
^ue je fèrois fort aizc de voir fqrmcc 

?ar ^cJ<|ue grand cfprît éclaire par 
^ expérience des Coleges^ <juant mcme 
ce ne fcroit <ja'ane ébauche. 
. 10* Il faute un peu de tems par jour 
p€»ur les cxcuapics des naalbcurs ari-' 
vcz aux .hnprudchs f©it par intempc- 
«ance, foit par dczobeiiïànce , foitpar 
çolere. Lest hiftoires fourniront ces c- 
xetnples , mais ceux qui feront tirez; 
des . Ecoliers du Colegc feront beau-' 
coup plus d imprcffion. 

le. Un peu de tems par jour pduf 
les exercices qui doivent fervir à di- 
fcerner la gbirc de la^ vanité ^ la di-* 
ffiînéèioB Et plus précieuze de h moins 
ppédeuxc-, tor lir vraf & faux ridica- 
fc^ fur le plus ou moins honteux . . . 
CCS inftrtiiîH ons , ces exemples , cei pra- 
tiques feront dffcrentes félon les. difc- 
nfitts-clafles &. ielos^ le mois^dècha^ 
qjic ante. 

Il y aura de ces exercices qui fefc- 
îpônt en publiq^ c'eft-àdife en pleine 
clafTc ou Ton a plus d*atention , c» 
lèrent particuliercmci^ les cxerdce$'> 



oui rrgavdent la ^iiAtce , fc h bifrn4 
WXâtict^ qui (éht les- habitudes le# 
pkis in^fUDrtantes V il y «lura d'auttes 
exercices qui fe fefbnt dans la chaob4 
bre, par cxemple^pour aprcndre à bieir 
écrire > à bien chifrer , à bien calcu* 
1er , il y aura quelque répétition le foit 
ic ce qui a été dit le jour en clafle, 

30. Un peu de teins de chaque jour* 
pour les exercices qui doivent rairç 
coD^rre^toures les injuftices , tous les 
âiftrens dégrez d'injuftice^ & parti-* 
culierement Air les motifs qui tloivent 
faire éviter les injuftices, lifte des in-» 
juftices 3 exemple des malheurs cauzez 
parles injuftices pris dans Phiftoirc an-' 
cicne & moderne. 

40. Un peu de tcms rte thàque jour 
pour les eicerciccs de bicnfeizance^ 
difpotcs j fcéncs , lectures,' récitations, 
liftes fur les parties de la bienfaizâ^n* 
ce , exemples de la bienfaizance ré« 
compenfée. 

50. Un peu de tems de chaque jour 
pour exercer fur rout la patience en- 
vers fcs pareils, principale partie de W 
hicnfaizance, malheurs cauzcs parlMm^ 
patience, réeompenfes delà patience. 
'C , (o. U n peu de tem s par fcmaine pouf 
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îugpr Ic$ cMiti^Ms^ 6c k$ eoupabhi 
4p certaines injuftipci» 
• 7^9 Un pcw 4e tem$ par mois pour 
-7»ig€r par lamin , celui ^t doit aroir 
|a pi ace de plus juAe. 

S p. Exçr<;ices journaliers de Relire» 
|0, fui: la crainte & fur Pcfpcrancû 
religieuse. 40, Yeritéa^ foecuiativcs à 
jcroire, formule 4e profeffion de foi 
& . explicariop, j^ Injufticcs à éviter 
4e peux de déplaire à Dieu > & d'être 
cendané à l'enfer. 4^. BienfaizaBce 
à exercer, 5c fur tout, aétes .de p^ 
tience religieu:^ej^ 6c de pardon des 
injures pour plaire à Dieu , Se pour 
Qbtentr le Paradis > monçtec cesaâef 
préférables de beaucoup auic longues 

Îriéres , & aux cérémonies religicuzcs^ 
cauze de la plus parfakc imitation 
dç Dieu par4pnanc ^ bienfaitaiit. 

99. Exercices des fcénes v«rtueuzes 
(elpn les 4iférente$ clafTes^ faire éaiff 
éc répéter quelques endroits de cet 
Ccénes dans U chambre. 
/io<»: Lofturedes RoQaaos vereucuxi 
Cft&ire conter & écrire quelques es*' 
droits dans la chambre. 

Ig^jpcftHftUjiombr^dlr^ ^ 
^9ciQXipoiitii|acs ^uu^J^^M^'H^if^' 



f0Hr ferfetHeimer l*EdMeéiti9H. n^' 
<b Tclcmaquc de M» Fenel oBi^rghevè*. 

[ue^^ï::^?^^^^' V il fauc que cas Ro- • 
mans foicnTlcT uns pour lc« baKcs r 
clailès^ les autres pour Ui hautes ) ils i; 
faut qu'ils contienent plus foaveut (kt |; 
vertus récocDpen lees , ^ des vioot ^ 
punis, 

. iio. Leûurc des yies des grandg 
hoxnes ou des grands Saints , api^^^' 
priés, i chaque claflb , en conter , est 
écrire quelques endroitjs » leucs répoil-> 
fes'^ quelque chofe de propre à fat". 
mer une fcène ou l*or| ta^ parler Ici 
principal perfoinage avec a<%ion aiprès 
la peinture > ou Te récit j qui ame«ie> 
u;ie iituation interefTante , ou le fpec* 
tateur foit ému d^ crai^ute. Les fcenies.' 
font toute autre impreffion que Iti, 
récits fimplcs. ... 

iio. Exercices journalier* i?. pou^ 
les propofitions évidentes» z^* pOMC 
les propofitions plus ou moins vrair 
fcmolablcs, 3°. pour les propolîtipn« 
douteuzes , 4°. exemples de^ rai»onc- 
mens )uâ;es ^ & des raizonf meps in* 
cpnfequens î exem pies 4^ l'ordre , t^, 
xeinple du dèzordre dans les prppo*». 
iftUons, . 
i)o. Ce qu'il y ^ de plut importafiiiix 
• L i) ' 



124 T^rojet 

dans la conoîffàncc, que l'Ecolîcr 
peut aquerir dc^ propo/îtions yraycs, 
ou des vcritca des propofitions faut 
fes^ ou des erreurs des bons raizone- 
mens j ou des démon ftrations ^ des 
mauvais Taîaonemens , ou des fofif- 
mts, c*eft de concître combien chacune 
de cts veritéz , & de ces déroonftra- 
tiens eft plus précieuze ^ plus dèzira- 
bk l'une que 1 -autre ^ & combien cha- 

Îue erreur & chaque fauflTe démon* 
rac?oî) eft plus pernicieuze , plus haif- 
fable l'une que l'autre. 

Or tout cela ne doit fe mezurer, 
que par raport à l*au?mentation de fon 
propre bonheur & du bonheur, de fcs 
Concitoyens ^ qui eft le but de Pêtre 
bienfaizant. 

Et delà on voit, que c'eft une gran- 
de faute pour le maître d'enfeigncr 
la copoiftance d^un fait , d*une veritéi 
d'une démonftration , d'une fiençe peu 
utilp ;i tandis que TEcplier pourpif em-» 
ployer le même tems , la même apli-* 
cation , à en aprendre une autre, cène 
fois plus utile , en fupozantj qu'il 
fftn f^pt plus des trois quarts qu'il 
n'ait Iç tems ^ de tout aprendre ca 
Ali a Quelque iitiliçç. 
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p0Hr fîrfetHoitnir fEincàtlén. ' r t y 
|I faut de mcràc obfcrver, qu'il y 
\ des erreurs peu préjudiciables , dont 
il importe peu de détromper l'Eco- 
lier tandis que l'on néglige de les 
détromper d'erreur cent fois plus im* 
portantes. \ 

A propos d'erreurs Se de itienfon- 

Îl^s , il faut montrer aux Ecoliers^ que 
es Romans vertueux ne font ni es^ 
reurs ni menfonges ^ puirqu'ils ne font 
point donéz corne veritez , ni comc 
des faits exiftans ou qui ayent ejtif*- 
tcSj mais, feuleâienc corne .dés faits 
vraifemblables ^ qui font purement 
PoiCbles ^ & dont les peintures , 6c 
les narrations font utiles à bien aran- 
j^r nos idées ^ à nous faire bien juger 
de la valeur des aâions > & à nous 
infpircr du dczir de pratiquer la ver- 
tu^ & de Miorreur pour tioUs éloigner 
Ju vice. 

Il faut de même avoir atention à 
faire bien juger les Ecoliers le long 
du jour de la valeur, des aâioûs eç^ 
tre elles, & des qualitéz entre elles^ 
foie des Ecoliers, foit des homes faits^ 
& même fur la -valeur de toutes les 
chozes qui fe prcfcntent à comparer , 
^- êC toujours par la règle de la divine 
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Providence , qui veut que ftons tcn. 

iions toujours pour lui, non feule* 

WBitti à Paugmen ration de notre bon- 

jbeur I mais encore à l'augmentation 
^o bonbeut de nos proches, & du 

l^nheur de nos Concitoyens. 

..Tous CCS exercices regardent les 
titiiacre. plos im|)ottantes habitudes, & 

«oiTcnc par confequenc emporter cbâ- 
5^He î©ut an moins quarrc heures de 

cinq , ou huit heures de dix que TE- 
4îolkr pafle , ou avec fon Rcgent dans 
Ja chflc, ou avec fon Préfet danJ U 
.cb^ambrc \ or cette réflexion dcmon- 
tït combien dans la pratique nps Rc* 

gens s^doJgncnt du but de la mdllcu- 
te Éducation , eux 3 qui de dix heu- 
ar» d'étude nous en font paHcr fcpc 
ou. huit au Latin , au Greq, à faire 
des vers latins 3^ à nous difter une 
Retorique , ou une Logique prcfque 
.inutiles i eux , qui nous cnfcignçnt fi 
:peo des arts & des fiences plus utiles 
1^ les langues. 
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OBSERVATION XV» 

Sujets fout les Exenites jtmrnièlkn 
fur U ciujménuihsbi/ude» 

IL ne doit y avour «fô^M^rM iékz ou 
crois heures par jour employées rant 
dans |ft chût, que* dam la cltembre 
aux exercices de cette cinquiéfhe h^ 
bjfudçj' aU)(i i.pdbit:y: aiira.t*lthuit 
quarts d^bedre». emlpk>yées à fapi'tibt* 
tes d*arts > de fiences : où ai iangui^i 
diférentiN I mais, comme il y aura im 
ces exercices qu&il'ati.ne repret)dra 

)oe/io id^M' il^^i l-cr^ poor les ^th 
rier davantage 3 le Regenc poura ibui» 
ven^ ei&f)^)ffr.«ne «mai Aenre l^Ies 
tojrtifier '9 «« g^nenal ett ymira du ^emè 
pour limr aprendre ibeau^oiip pluf^de 
chpfes, ^qu'ils n'en aprfeneiit ptcfente^l 
nvpqç 4epuls iji ani^ )n%u3à:i^i «dmi 

li.&0 .£iiiiC;pAiiit de!:da(fei deftin^lw 
à la ..IjlefoHque. , à k:)U>giqùb,iSk U 
Fiziq>ie 9 aux.Matemaciqoet » aui ItR# 

{yçs ^ PQ^ îl iaat dam dbaqoe ctadt 

• • • *• 



lâS '^ ■ '■ Projet 
fe enfeigner toutes les femaînes quel- 
que choie de toutes ces conoilTances 
d^ns chaque cl^fTe. 

;^ Suite des Exercices jour- 
naliers. 

I <- Sut la eifiquiéme Habitude. 

Langues 9 Arts , Siewcs. 

1. T?Xercicesvpour mieux lire, 8f 
Xj pour mieux écrire dann les deux 
plus b&fles claiTes de y. i 8« ans« 8C 
4t buic i y. ans dans la- chambre, 
i. a^. Exercice pour l'Atitmecique^Sc 
pomr' itoQ<er avec les iicons dans la 

i j?^ Exercice pour une piarcie de la 
iSeogcafie proportibnée à chaque claflè. 

4<>. Dans la troifiéme claiTe ^ ou dans 
U clatle c!e 9. i 10. ans , exercice de 
k. Grammaire &r; la- langue, mater* 
lielie^ & un comencement de Reto* 
lî^Mâob dé règles de bren parte¥« 
. fp^ Dèz la quatrième claffe de ib. 
4 II'; ans exercice de la langue latine* 

é?. Dèz b cinquiéaie claflè de su 



. pour ferfeSiorifier l'Ediêcafioft. 1 1 9 
a 12. ans exercice de la compofîrioti 
françoize ; exemple du beau en difc- 
tcns genres -, exemples & obfcr varions 
fiir le dçfedlueux j un peu plus de Re- 
torique & de Fiijque. 

7<». Dèz les premières ctaflès quel- 

3ue choic. de rÀharômie en figures 
e Cire ; cjuelqiie choze de Medcci- 
r.e fur tout pour la confervarion de 
la fan ce. 

8<*. Quelque choze du curieux & 
de l'utile Àe l*Aftronomîe du Ca.' 
lendrier^ lé tbut proporcione aux di^ 
fcrentes ctaflfcr» r'iy^^ 

5^0. Quelque chozè dans chaque claAe 
des effets naturels & des cauzes fizi- 
ijues fur les effets de l'imagination, fiwr 
îes fonjcs , fur les. plantes , Chimie , 
înccan}ique> félon les diférentes clafles;» 
Se plus dans lés hautes claffes. 

joo. Quelque choze de la Géomé- 
trie fpéculàtive & pratique^ ck de la 
navigation , du nivélenvcnt & de la 
bouÂblel 

II», Partie de U politique ,- par- 
tie de la finance & du comerce^ Sc 
moins dans les bafles 6c plus dans 
les hautes clafTcs. 

1 10. Partie delà Jurifprudençe moi hs 

Lv 
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^aos les Ibalïcs claiTes , plus dians le» 

hautes. 

ii3*. Partie de l'art militaire moins 
dans les baflès^ plus dans les hautes. 

140. Partie de Thiftoire générale j 
partie de la Cronologie par les prin- 
cipales époques , &c. 

I j®. Partie de l'Econoftitquc , ve»- 
A:c, acheter , tenir des livres de com- 
pte 5 un peu de conoîffatice des vinC 
ou trente principaux arrs^^ vifite des 
fuanufaâures. 

itfo. Exercices* du corps , pour leé 
faire avec grâces 3 6c avec adrelle ; 
quelque choze de la danfe ^ monter k 
theval 3 faire des armes. 

17^ Quelque choze de la Muzique 
ic des inilrumens. 

j i\ 'C2fuelque choze dil deffin & 
de la peinture ^ faire des pUns , ar» 
pcnrer. 

II y a plufîeurs chozes à aprendre^ 
qui ï)fi font que pour les dernières 
clades comunes^fic d'autres , qui ne 
font que pour les • premières.- claffcs : 
mais' tout cela fcira diftîngué dans la 
tablature 3 Se dans les inflruéîions de 
chaque clafle qui feront perfeâionées 
éà, tems en tems par le confeil.dc j: 
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p0iir ptrfiSimitÊet fEMication. iji 

«l'Education fur les divers mémoires, 

9c les diverfes expériences des 06- 

^icrs principaux dosColéges^ \\ faut 

autant ^u'il fera poffible » que ces (a^ 

jes ii>Aruâions difpenfent les princi* 

paux d'avoir bezoin pour Regens que 

de fii)cts d*un mettre médiocre , c'efl 

que l'cxceksrt eft trop rare ^ il faut 

:tin grand génie pour conftruire tine 

belle machine , il tv faut qu'un gck 

nie Aicdiocre , pooi^ k coniecver en 

.moavement* 



OBSEUyATlON XVI. 

Uuljot^de eanjé^nuk vacance fomr 
les Ecoliers ^ mMS feulement fomr 
ks Regenr. 

EN fapotant que l'Education eft 
• fort divcrfifiéc , & que l'arentioh 
-eft fort foulagée par la divcrfitc , èc 
at la grande facilité de la mécode 
e dîvîzér tout Ce qui eft à enfcigner 
dans les plus petites parties, corne on 
dlvize la nouriture des petits animaux 
^en très petits morceaux^ te des oi* 
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xcznx en petites tniétes ; en . rupo(arit 
ue les Regens ayent trouvé le fectct 
e faire inoivçer les enfahs à cbaque 
habitude par les plus petits degrés^ 8c 
en mêlant un peu d'hiftorique & de 
fenûble au fpéculatif ^ un peu de dif- 
pute f un peu de déclamation ^ dn 
tt de fcènes durant chaque feance > 
*inftruâ:ion ne paroitra prcfque aux 
Ecoliers qu^n amuzement , ou quVù 
jeu continuel 6c diverfifié tandis qu'el< 
le fera a (Tés pénible pour le Régent. 
D'ailleurs outre leis heures de jeux 
te de divertiiicment on leur donera 
les youts de congé , ou à la place 4es 
}ouride conjé là conoifTance des arts 
^ des expériences^ foit au dédans ^ Toit 
au dehors du Cdeg6^ 8^ ce |our U 
les parens pouront paflfer une heure 
ou deux avec les Ecoliers foit. <;hès 
eux j foit au Colege. 

En fupospant d'un autre cotéy que (a 
dircontitiuation des exercices eft.trjs- 
préjudiciable aux Ecoliers , )e fuis dV 
yi$ qu*il n'y ait jamais aucun jour en- 
tier fans exercice , fi ce n'efl pour le 
Rcgcnt , ainfi il faut dans le Colc- 
gc quelques Regens, & quelques Pré- 
cepteurs de fuj^ement; > qui^ inÀiui^ 



toiir UffiSionner fEduestien. i j ) 
de la métodc, & de la tablature du 
Rcgcnt & du Prccfptçur ou Préfirt 
de chambre ordinaire, continuent tous 
1« jours les exercices diférens, ain* 
fi il ncf:ut nulcs vacances , car deux 
mois de vacance font la fîxiémc par-' 
tic du tems de l'Education , & c'cft 
une grande perte fans conter le dé- 
goût des exercices & les mauvai-» 
ïcs habitudes que les enfans prcricnt 
hors du CoIeg.e avec les valets : il faut, 
que les Regens foient faits pour : les 
Ecoliers & nop pas |es Ecoliers pour 
les Regens, 

S'il y a un Colege de douxc cens 
Ecoliers, il en faudroit faire deux: 
mais il cft vrai, <ja1l faudroit que TEtat 
y entretint des Regens & Açs Pré-r 
fçts de chambre , & des Regens it 
des Pfeccptpurs de chambre de fuple* 
aient. 

Je comprens bien que les paren$ 
AiaL avizés^fur tout les mères, vpu- 
dront avoir leurs enfacs quelques fe- 
tnaipes avec eux a la caitipagne^ ic 
qu'gn ne Ips leur refuzcra pas ; f nai$_ 
a&a. que ceg çymigjgjojçn.t auffi-xojjrts 
qu'iLj êfa poflîblc ^ tl a falu montrer 
W\ parpns ^ quel port il|^ fopc à leu($ 
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cnfms » ic combien ils en tctardcflt 

l'avancement par ces vacances. 
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OBSERVATION XVII. 

• • ■ . 

Sut Us Z^f$ff^s. 

i\ TL me paroît , que la conoîffan- 
^' X ce des langues n'eft giiercs uti- 
le , qu'autant que les langues peuvent 
fervir au comerce des marcbândizes*) 
car pour ce qui regarde les fiences & 
1^ arts nous avons très fouvent de 
meilleurs ouvrajes en notre langue^foit 
originaux^ foie de traduâion^que dans 
les langues ancicnes Se étran jcres , & fi 
Tétac donc des penfions & des grati- 
fications feulement à neuf ou dix tra» 
duâeurs^ à mczure qu'ils traduiront 
les ouvrajes des anciens , & des étran- 
|ers , il y en aura bientôt vint autres, 
quî^ dans le defifein de devenir penfio- 
Xiaires de l'Etat traînailleront plus que 
les penfionaires mêmes aux traduûions, 
nous avons ptréfentement tous les bons 
Auteurs grecs ft latins aflez bien tra« 
dults^ pour notre uzaje^ 9c dans cent 
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tns 9 il f aura d'autres traduftioxis en* 
I cote mcillcttrcs que les nôrres. 

A l'égard du comerce des marchaii» 
oizes., quelques uns de nous ont be<f 
ioin de favoir les langues vivantes de 
nos voisins , Se n*ont nul bcfoin des 
kngucs mortes de jos anciens , il faut 
^onq fe borner dans les premières 
clafl'es à la firople rradiidion du la- 
tin , mais à Tcgard des Eclcfia Cliques, 
des Médecins & des Magiftrats, c'cft 
à eux dans leurs Ecoles particulières 
a s'y exercer d'avantage, & à y apren- 
dre les 'uns du Groq y les autres de 
l'Hcbreu , car pour les huit ou neuf 
daffes de l'Education générale & co- 
mune à tous les enfans 3 ils n'ont bo* 
foin Que d'entendre le latin avec un 
peu de facilité 5 & un jour viendra 
même que néus (èntirons y que nous 
mutons moins bezoin de favoir leslan* 
gués mortes, que k Malabarôis ou 
l'Arabe. 

Or, fi dans nos huit ou neuf pre- 
mier e«. clailès eomunes à toutes les 
prâfcflîons, compris les deux ou l'on 
en fcîgncra plus de Fiziquc 8c de po* 
< ttique, nous ditptnuons les trois quart! 
<. du tcms ^ \*4» coiploye prciento* 
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ment au Latin , & fi tout s'y fnfew 
gnc en langue vulgaire, ileft évident» 
que ce tcms épargné poura être em- 
ployé i enfeigner des cbofés incom-' 
parablcmcnt' plus utiles, foit pour les 
mœurs , foit pour les arts , foit pour 
les ficnccs , & que tout s'çnfcigncra 
avec beaucoup^plus de facilité & d'a- 
grément , tant pour les Maîtres , que 
pour les Ecoliers , que fi on conti- 
nuoit l faire les leflbns en latin. 

2*« Nous avons bien plus bezoin de 
fa voir ou un peu d'Anglois, ou un 
peu d'Holandois,ou un peu d'Efpag- 
nol j ou un peu d-AlIemand tant pour 
la négociation des affaires étrangères « 
3ue pour le comerce des marcnandi* 
(es j que nous n'avons bezoin du Iatin« 

30» Cpmme il eft bien plus faciio 
d'cnfeigncr l'Anglois aux Franfois en 
fe fervanr de la langue Françoise, il 
me paroir ridicule que ceux <yxx nou^ 
enfeignent le latin nous parlent latin* 
au lieu de npus parler François* 

Il eft ridicule d'enfeigner les arts 
& les fiences dans une langue étran- 
jcrç^c^j* c'eft une folie vifiblcjquç (l'avoir 
plus d'arention à enfeigner de3 langues 
qu^ les. chpfes mppies«pui/li|ue ce ii'eA 
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^ue pour aprcndre plus Êicfleinent kii 
chofes mêmes, c'eft àdirc les arcs y lel 
fiences , 5r les faits anciens ^ que i'oA 
aprehcl les langues anclenes« 

4<». II ne faut pas prérendre apren^ 
lire parfaitement aucune de ces lan<* 
gués au Colege j mais (eulcinent ta 
aprcndrc Un 'peu^Iàuf k s'y perfec* 
tionner avec le ffcours du diâionai-^» 
re à mezure que l'on en aura bezoiti 
ckacun dans fa profcffion / il yaut 
bien mieux , que les Reg.ens en£ei« 
gnent des chofes à leurs Ecolier» ^ que 
des mots , qui ne donent nule idée 
nouvelle^ nule conoi/knce nouvelle^ 
il eft ridicule de palTer beaucoup de 
tcms à enfeigncr à fonds à 50. ou^o» 
Ecoliers une langue dont pas un ne 
fait U2aje» que pour ^entendre 8& 
non pour écrire durant le cours de 
leuf vie j candis que l'on peut employer 
ce même tcms à perfcâionner ces en« 
(ans dans des conoifîances dont ils 
fpnt uzajc tous les joors, Hiftoircy 
Geografie , Cronologie , Fiziqiae ^ Arry 
Mécaniques, Arts Libéraux , Muiique, 
Anaton^ie , Médecine , Chimie , Ju*' 
lifprudence ^ Morale ^ Religion» Pc^ 
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litiqoo , A«l Militaires, Navigation, 
Géométrie, Aritmcriqae. 
.' 50. On peut en cnfcîgnanclcslan. 
guci aux enfans cboiâr ^certains mor- 
ceaux d*ÊIoqiietice , certains endroits 
"de quelques fiences où de quelques arrs 
curieux & utiles , afin que la beauté 
du fujet les -invite à bien entendre ce 
qu'ils lixertt , & on leur aprcûdrott, 
aînfi en mctut tcms, & des Aôti Se 
des chofes. 

6^. Avant que d'enfeignet les lan* 
gtics ôfi mortes ou vivantes , il cft à 
propos dVnfcigncr à l*Ecolier fa lan. 
guc naturelle par règles de grammai- 
re , les gctJres , le mafculîn , le fc- 
minin , le fubfta;ntif , I^adjeaif , k 
▼crbe , le tçms , l*adverbc &c. Pafcr- 
qu'il aproncïa facilement ks obfcrva- 
tions de Gronainaire de fii kngtre , 8c 
quand il y (cra acôiitumé il aprtndra 
beaucoup plus facilement la grammai- 
re du larin à caure de TAnalogic^ & 
de la reflemWance , qu'il y a entre les 
grammaires. 

Je riens ces deut dernières obfer- 
vatioDS dit R. P. de Toumemtnc Jc- 
fuite 5 qui c]f du nombre de ceux q«^ 
déûrcnc fart dans TEcat un conleil au- , 



' put f»rjtSi9i^.i£^4ltiim, î^ 

7P..AwiVloi'JBcçtyets,,fgfcnaçpicnç 
la Utig^ç maternelte pic Règles cKs li; 
troifi&nç. çUiè de d»*. ^ op?^'. *"?i» «?i 

;^ jwifte .prcsoiéç©: 1? J>i'« ;^^«M?i» 
&,:ils,<pp»ci!iç«^w<9it,| ^ ^pfCB^ ,^ 

Uquçl^ qn enfçignsça, a qu'il y. a d^ 
plus. élev£;.,dai>s lç$. arcs & dans Ie| 
Sçnffs„i<^,.|9i©ft.f»|s e(i^ç l'o^ ça- 

arttji: ,dfifT9ttK$.|(» ^c«, r*W.»4 
plus/aizè 4a;ns les plus bai^S cIaUeS|^ 
2£4» glps di^dle de cçs «m. JSC; da.«eS 

ffç»P9 '.4aW ifs .pl»« ÏW«*'! t.: ' ut 

i. . .W J.t ■ j!"'I1J.1{ 11 ^'^^ 




Vies des grans kome«:i\ms i^H 

otT-ffuitc ân^jr prenoitfnt uJi crèi 
^' p\»/ùà^f\ai^ i lUcf ^k . Vie . 4fi . ifûOM 
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Qucs autres Auteurs { tel. étott; un dcf 
itlcè'Frcrtt ^ tjiir^ctetfHoy^it aVcc jôyc 
Pàrecfet de foh tnèls déffinfe i fe$ me-» 
riûs plaîfits â prendre i louage -de pà- 
TCiïsTiVhïé ; kînîG ^cibi i^; ,^W l^bi!^, 
dc^ftStî-idètré la^fVié>«è$^'gfâi!is>'Hc^ 
«tics ft -^éè^ ''Hoint^ ^flftitoô»^ 'iéiicrc^ 
fcs 'iftains d«pkifanî ïtè'¥J.' aris^,' iftâts- 
fl ,feforoft;1cSecr!fe rtprèrf poùf tux^ 
ié* pour la^pbÏTcctMêut întetttgcnccy 
^} nû\ii£okM tout aa'fis- l«s*^ hau- 

tntrêé^ dîfereticè' i^ûVr cïï - «frtfe' |râf^ 
Holtïiïrt; ^ & fîotfiiiié-îlfaftrfe , tnttff 
gran^ Home *' grârfcf Saînt. J«. It 
êdcîrôif Tes aicoàt&ttîct'*a fcs iJttifipa- 
irr par partîcrf* ic ^ total, 8c i di^ 
intet fttr les coinpaf aiïOfïS', rien n*cft 

)Ius yttt'pi^'tgp^mr'jîwrtîr ifc<^ i 

làoncr. <îe Pélcvatlpp à.Vamç des çn- 
fàns > & a leur rnfprrcr plu? de dé-'* 
afr d'a^crir deî talcn* Se des tettos 
<kfitc$cà te Patrie. ^ ; . . 

t>^ fait Ikc qixdqitffoh aux enfiins' 
la; irîe' de «quelqties^ Hoïncs illuftreSy 
«sais 31 feudioic que ce fût i*». ptouç 
kiur faire remar^juer les- «liotifi» dcf 
«fWeprizc&y z<^« les dificulcfe-^e* av. v 



iiéptiZes i y. les talcns , le çourajc i 
2a conftançe ncccffairc poitr furmon- 
tcr ces dificttltés , 40. la grande utf- 
IÎC€ & le grand! luççcs de Ces cnrrc-^ 
prisses , $0» les fautes & les défauci 
de ces nomes itludres^y tfo. les dé* 
gVez dffcrefil d'éftimable dails leurs 
adlions :.au- lieu dt ces obfervatfonsj 
on s'amaze à leur faire faire ici ob«, 
(ervarions fur Telegance de la langue, 
fur l'éloquence de récrivain , for de» 
fîgjurcs de Rétorî<|ue , ftrr la Crontjlo* 
giç , fur là .Ceografîê , far tes (jcnca* 
loàies de fyt d'auçies tujjct^ incompa-* 
^ablemènt moins atilès -> Tes Kegeos^ 
perdent de viie le principal but de^ 
rf^Jùcation pour ocupcr leurs Ëcoliisc^ 
i ^dç^ .bagatelles» 

Ûmijfions^ * 

io. M; Coffiny Prïndflaf du Cofè- 
ge de Beau vais a faie imprimer deuf • 
Idmes d'excfelent^ cToiltôions en la* 
tîn , l'un des Iriftoircs^ & des patfagcir 
de Uteriture, 'l'autre des hiftoircs hc 
des pafîages des Auteurs profanes, qui 
peuvent infpirer des fcntimcns vcf- 
titeuz^ Qtt devrait les £aiie couet 
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«Uns U pfatîqùê de l'étui jourt^ftlie-^ 
te des hautes claffes. 

' z**. Parmi C€S exercices ^ conte lé$ 
prières comurics ^ùe Ton fêta aut 
divcrfes heures du joiir.Lcs Regens dâni 
leurs réflexions apuyeront fouvtnt fuf 
le paflage Ju P^tcr ^ T)tmtte mhis Jh 
CHt (^ nos dimnimus. \ 
^ l^. J*aî lu. avec platfji* les t^bfçtvâf- 
tlons dcM.RoIin, & fur tout les 
beaux paffajes des auteurs cloquens qu*il 
cite , il ii\e fcmble , que les Rcgcns de 
dîverfes clafles |)ciivèht-,é!i, fairi ntf 
trôs bon Mzf^ pour dôner z ïeuriE-- 
coliers. Ticiée de la viaîe^'Èlôquencèjf 
s*ûs leur montrent ' lés mchi^s penft^^ 
écrites 4'une. manière pfatc > feche R 
ccmune^ cit c'e/t; particulîéreinentla 
com parai fon ^ qni rend icrlliferêndc^ 
plus fenfibles. ^, ^ 

Csr/ doit etn mis an némbre des exer' 

cicês . y ournéliers dçm fay dej^a .parlé ok^ 

firvaiioni-j. ' ^ ' ^ / . 
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OBSERVATION XIX. 

• , . • • 

UNe des gi^andts pdttses o& les hO' 
mes fcienc fujcts>c'cft le chagrin 
que CAufe la moquerie^fur tout y <|uânâ 
die eftfondéo.* mars cofnme fpuvent 
die eft rrds-mal fotidéèj il faut cfonA: 
à i'fcob^ pfrr <tiycrfe$ cXetnpIes Fha- 
bitttded^ dikernêr le vrai ridicule dh 
faujt ridicak^aiSn qu'il facfie éviter 
k «tnoiijqcrie bien fondée ^ & fticpri- 
tet & fxiéme ftr moquer de ceux qui 
^ conoiffent pas ce qui eft veittable- 
fiient ^ ou iiaéprizable , <M ridicule. 

5*ai fait quelques obTeifvAtiiDns (vk 
4c fu)et# • 



OBSERVATION XX. 
TMaiutip inftruBion (jf livres 

JrE voudrois que le bureau fit cofti- 
1^ poTer^ & perfe^ionec cfe rems ea 
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tertis les tablatures de clique claltci 
qui contietuiroiefif lês inftruâionsi 
les pratiques, les Icdures, les fcèncs, 
les rè^éxions jfour pôtîr jcnir qtic l*oû 
feroit dans chaque claflTe & dans cha- 
oue chambre partajée par mois ^ par 
fcmaincs , & foùvcitt par four de cha- 

3UC fcmainc, depuis le comenceôient 
e l'anéc ju%a'à la fin. 

Je comciicerois dans ceè ciiinats l'i- 
AceCokgialc au premier de Mai, à 
cauze deSr petits enfans ^ ^ui cetncn* 
itenc la prethiere clade. 

Cette première clafTe feroit depuis 7# 
ans }ufqu'à '8, la féconde depuis ï. 
ans jufq&'i 5., la tîoiziéme depuis ^ 
ans jufqu'à 10. la quatrième où Toû 
aprendroit ià langue maternelle pt 
règles depuis 10. ans jufq-u*à h. la 
cinquième où l'on comeaccroit à ar 
prendre du ladn depuis ij.^ iufqu'i 
II. la fixlémc depuis 12. ans jufqu'i 
11. la feptiéme depuis 15. îufqu'àï4. 
& la huitième depuis 14. jufqu'à if. 
la neuvième comnne à tous les Eco- 
liers depuis I j. jusqu'à 16. ans* 

On- (upofe que les enfans de fept 
ans ayent déjà apris un peu à Um le 
à écrire avant que d'enprer au Coiege* 
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fâur fetfiSiof/ner fEducattùn. H j 
Ce livre de tablature pour chaque 
tiafiè feroit partajé en ii. tomes pour 
les T2. mois'} chaque clalle aaroit fon 
livre imprimé , & le Bureau de I^E- 
ducation auroit foin dç reâifier ces 
livres à toutes les Editions , & de fai- 
re obfcrvcr dans l'état, ic plus d'uni- 
formité qu'il feroit pofllîble dans U 
inétode de l'Education des ColegeSj en 
fupofant, que par les divcrfes cxperien- 
ceSj le Bureau feroit inftruit de la meil* 
leure de celles qui Xbroicnt cosiixe$ 
alors. 



OBSERVATION XXI. 

Renvoi k U cUjfe inférieure. 

ON ne gouverne les hoôiàies, & 
par confequcnt les enfans que 
par l'apas du plailîr préfent ou pro- 
tbain^ ou par la crainte de la dou- 
leur préfente ou prochaine , ou par 
Pefperance du plaint plus éloigné bien 
Vivement peint, ou par la crainte de 
la douleur cloigiice bien vivement; 
peinte, 
^» N 
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^ La douleur & le plaifir ne fc pcîg-i 
ncnt point vivement pour ceux qui 
n'en ont rien fenti^ il faut que la 
peinture pour être vive foit proprc- 
inent une rcminifTence des fentimens, 
des plaifirs ou des douleurs , que l'en* 
£ant a déjà fentis. 

L'enfant prend divers plailîrs dans 
l'étude i*. en voyant, en découvrant, 
quelque chofe de nouveau, i®. en cf- 
perant que cette conoiflance fteriie 
en plaifir, d'elle njême lui procurera 
tel plaifir dont il a l'idée, corne peut 
être le plaifir de la gloire d'avoir fur- 
afle fes camarades; c'eft le plaifir de 
'émulation qui eft le plaifir qu'ils trou- 
vent dans les jeux d'adrefle , où il y 
a quelque loUange, quelque diftinc- 
tion à efperer. 

L'enfant étudie quelquefois par 
crainte de la punition , & alors t'c- 
tude eft bien moins bone , que Té- 
tude, que fait faire le plaifir. 

Il étudie quelquefois par crainte 
de la honte d'être furmonté par fon 
camarade. 

Quand un enfant n'avance point, 
ne fait aucun progrés dans aucune des 
cinq habitudes , c'eft une pxeuvc d*ilii ,v 
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pour perfeWofffter V EJncatioff. i^f 
dpIicanon\, & rinaplication vient do 
défaut ou de plaiur aâ:uel , ou de 
défaut de peine aiSluelle > défaut de 
ièzir du plaifir avenir ou défaut de 
crainte de douleur future. 

Quand l'enfant demeure derrière il 
faut au bout de trois mois le remet« 
rre à la claiTe d'où il avoir montée 
A ne faut pas atendrc la fin de Ta* 
née parcequ'il pcrdroit le tcms qu'il 
ne pouroit pas luivre les autres. C'eflÈ 
une manière de piquer les Ecoliers 8c 
d'augmenter leur aplicacion par h 
crainte d'être du nombre des ren- 
voyés. 

Renvoyer ainfî à la clafTc inférieure^ 
c*cft un moyen d'égaler à peu près les 
efprits tardifs aux efprits avancés ^âr 
un moyen d'empêcher les efprits tar- 
difs de perdre leur tems dans une 
claflb trop forte pour eux. 



OBSERVATION XXIJ. 
Trafique des vertm rtligieusus. 
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L faut fimpUfier les inftruâ:ion$.fut 
Religipn l«. Il fa«t cnfcigncr cf 

N i j 
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qu'il faut croire en détail ^& cela eft 
contenu dans l'ancien formulaire d\i 
Credo y & ermite en général corne la 
(bcieté des £^idêles de la Comunion 
Romaine du Concile de Trente. 

2*. Il feut enfeigncr ce <j«i*il eft 
néceflaire d'éviter de peur de déplaire 
a Dieu , & d*ètre condatié à l'enfer; 
telles font principalement les injufti- 
ces fur tout quand elles ne font pas 
réparées- 

3®. Il faut cnfeigner ce ^iiî eft né- 
ceflaire de faire pour plaire à Dieuj 8c 
pour obtenir le Paradis 5 telles font 
principalement toutes les œuvres de 
pienfaizance , & entre aucr-es les ac- 
tes ,de patience ^ qui contre balancent 
nos injuftices^ ic qui, en v^rtu de la 
promefle & de la grâce de Dieu^ le 
Fils notre Redepteur, ^nous don.e un , 
droit à une vie délicieuj^e & éternel* 
Je , voilà en fubftance tout Teflcn- 
tiel de la Religion- • , 

Il faut faire remarquer atrx enfirtiS 
xjue les longues prières & les céré- 
monies font de bones euvres, qui 
ont leur mérite & leur efficacité pour 
je falut ) mais que foufrir patiemmenC 
dps injures , 8c pacdoner par le d^ «^^ 



f$Hrfferjitli(ntnef VEducâthn, î4 j 
9e plaire à Dieu > eft ce qu'il y a de 
plus agréable à Dieu:& cela i^. par-> 
ceque le degré de peine qtie rôii 
foufre ^ montre le degré du dèafir de 
phire à Dieu : a**. Parcequ'il revient 
de notre pardon de grans avantages 
à ceux qui nous ont ofcfffc: 3®. par- 
ceque nous ne faurions jamais reflem- 
bler davantage à Dieu, qu'en parda* 
naat les^ ofenfes , puifqu'il nous par-* 
done tous les jours tant d^ofcnfcs ^ 
4o« parceque Dieu doit toujours être 
le modèle de la perfeâion humaine y 
6c que le culte le plus agréable qu'onr 

Euiflè lui rendre ^ c*efl: de tacher de 
li reflcmbler par la brenfai^in^rej 
qu'il ne cefle de nous récomander ^ &? 
au'il ne ceffe d'exercer envers nous fie* 
iur tout çn nous pardonajxt dès que 
nous nous repentons. 

Or avec ces principes faint^ & fu^ 
Mimes, on n'a point à craindre que Isi 
vraye dévotion & la véritable reli- 
gion dégénère jamais en fanatifme^ 
en fuperftifion , en farizaîfme , e» 
quietilmey diférentcs efpeces de foiie^ 

Ïui font que Phommc fuperftitieux 
ipofe le culte le plus parfait dans des 
pratiques bien moins parfaites^Sc ima*^. 



ginc des pcc&ca où il n'y en a point 
& n*cn voit point où il y en a de 
très grands: 

Tels croient les Empereurs payens^ 
qui n'imagi noient point de pechéz 
dans les injuftices & dans les cruelles^ 
perfecotions qu'ils £aifoicnr foufril 
aujc ancfem détiens par Eclc pour 
fcurs opinions, pour leurs, prétendues 
vcritéz , & pour Éaire, rendre à Dieu 
le culte abominable fondé dans la 
perfecution des hommes : tel étoit l'a- 
yenglemcnt, tels étoicnt les exaès ci 
Jcs conduifoit le fanatifmc faute de fa» 
Yoir que la perfeâion , & qiic le culte 
le plus parfait,. confifloit à imiter k 
bîcnfaizance divitrc envers tous les h» 
mes , qui font de bone foi dans di* 
leerfes ignortoccs ^ & quelquefois dant 
diverfes erreurs. 

On ^ut dire en gênerai , qae quâni 
«îi croit que. les principales prati- 
ques de religion confiftcnt dans la 
pratique de la jufticc ^depeur de dé- 
plaire à Dieu, & dans la pratique de- 
la bienfaizance ^ pour plaire i cet c- 
ttc fouverainemcnt parfait & pour l'i- 
»itcr de la mdllcurc ' manière qu'it 
iten notre poui^oir, on ne faucoit 



pour pafeSihnHer tEdtaatwn. 7 51 
limais avoir trop de crainte de Ten* 
fer , & trop de dèzir du Paradis , 
c'eft à-dire trop de religion foit pour 
fon propre bonheur ^ foit pour le bon- 
licur de la focietc : ainfi c*cft partie 
culîerement dans l*iiabitude plus où 
jDoins grande de crajnte des douleurs 
4e la féconde vie, Sc dans l'habitude 
plus ou moins grande d'cfperanccdefc 
plaifirs immenfcs & éternels , que co«i 
■fifte le plus Ott le moins de religiom 
-de chaque boipme > de chaque Eco- 
lier, ^ 
Or il n'y a perfone qui ne con* 
viene que la religion divînc,8i: mônic 
les fimples religions humaines , qi*l 
cnfeigneroient ces teritéz , ne foicnt 
trèz*dêzirables pour rendre cette prei- 
micre vie, trèz hureuzc , fuivaiit l'in* 
tcnrion de l'être bicnfaizant. 

De li on voit, que- TEdùcation 
qu'on à doné jufqa'ici aux cnfattS n'a 
pasocéà beaucoup prèzaffez religieux 
zc , c'eft à-dire afféz pleine de craini 
ttsl de punitions, & d'efperances de 
rccompenfe après la morf, au lieuv 
. que l'oti ne fauroit jamais infpitcr aili 
«nfans trop de religion , c'cft-à-diro 
de craittte de faire le mal Se trop4« 
dèzir de faire le bien. N luj 
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OBSERVATION XXIIt 

Coléges cnmfUts^ 

C'Eft proprement au fortir de El 
dernière claffè comupe à tons les 
Ecoliers, que chacun Vapliquc uniàuc- 
"tyîent aux conoiffances plus particu- 
lières rfc la proYcffion qu'il a choific ,• . 
©r fapele Colégc complet celui ou 
font non feulement les huit ou neuf 
clafïès comunes pour comcnccr à do- 
uer des idées générales néccffaires èitf^ 
toutes les profeffions , mais où l'oH 
trouve encore des clafles particulière} 
pour les cinq profeffions particulier* 
^ue nous conoiffbns. j 

Ceux <im fortiroicnt de la dernière 
clâBc comune des diferens petits Ccr- 
kges non complets, ou de Paris ou j 
des Provinces , viendroicnt peupler 
les clafles particulières que l'on entre- 
tîendroit dans les Colegcs complets. 

1*. La claflc où l'on enfcigneroit | 
tt négociation , le comcrcc & les fi* 
lUûccs» •* 






fMT perfeSiofMer PEdHCAtïon. i 5 J 
1*. La clafle de la Magiftraturc où 
Pon cnfcigncroit les loix de rétat & 
les règles de la jurifprudence. 

30. La claffcdc la guerre de terre 
& de mer , où l*on enfetgncroit le$ 
fortifications , la navigation , lesexcr* 
cices militaires. 

4^ La claffè du Cierge pour a- 
prendre ce que les cctefiaftiqucs doi^ 
vent enfeigncr aux peuples de fpiccu- 
lation & de pratiqués nÉccfiaireS pout 

le fa lut. ' * 

50. La claffe de la Médecine , Ana- 
tomte. Chirurgie > Chimie» Borani^ 
que. - 

, Il Çivit dans ce^ claiTes .partkalie^ 
is% joindre toujours aux conaîffance* 
de la profcffion , les pratiques , lea 
maximes ^ les hiftôires , les exemples 
de Hnjuftice punie, & de la bien* 
faiïance rccompcnfée , il faut y join- 
dre des réflexions qui fervent à per- 
fcftionner le difcernement fur la borro 
gloire^, fur la gloire frivole \ on n*i 
pas jufqu'àprefcntfait afléz- d'àtentîon, 
que le grand génie > qui n'a point de 
droiture, c*eft-à-dire qui ne va point 
à la îufttce, à labienfaizance , &àU 
jltts grande utilité publique,, faâ 
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beaucoup moins de bien à fa patrfe/ 
qHtf pareil génie , & même qu'uri 
moindre génie qui a pluS^ de droicu^ 
re; foùvent même ces grans génies, 
lorfqu*iJs n'écoutent que leur* interêc 
pavciculier cauzent de grands mauïa 
leur patrie ; tels furent autrefois Ca- 
tilina , Cezar , Spartacus , tels ont 
été les héreziarques dans FEgiize. 

Si je demande'^ que ces claflès it 
pFofeflÉion» particulières fe rrouvcût 
dans le même Colege , cVft qu'il cft 
dongereux que les Ecoliers qui en 
fortiront ne fe débauchent ^ & ne fc 
puiflTent plus affujctir aux heures de 
travaS &à la difcipline du Col.ege# 
& qu'ils perdent ainfi faute de répé- 
titions fufrzantes, ce qu'ils ont aquiï 
d'habitudes fur tes quatre poinâ^ prio^ 
cipaux de rEciucarion. 

OBSERVATION XXIV. 

Formation d^un Colege. 

Sr un Prince vouloir ériger un Col- 
lège complet 3 il (croit à propo» 
^6 quelques aaées auparavant il coiiia ** 






four perfiSiifnner éducation» 1J7 

Îofat un confeil tant pour guider 
àrchiteâe^ que pour diriger les Re« 
gens futurs ^ 6c pour leur faire a tous 
dirpofer leur travail & leurs fondions.* 
mais en atendanc chacun des Coie- 
ges particuliers peuvent profiter de 
ces reflexions ; c*eû ici proprement un 
canevas tout tracé fur lequel gens 
plus habiles que je ne fuis dans les 
détails des Coleges peuvent travailler & 
perfedionner ainii cet jouvraje par 4e 
nouvelles ohfervations. 

S'il y avoir à Paris trois ou qua- 
tre Coleges complets^ où l'on reçût 
30. ou 40. pauvres peniîonaires gra- 
tis aux dépens du Roi 3 & de l'état» 
mais d'un excelent efprit & d'un ex- 
cèlent naturel ^ que l'on choifîroit dans 
<:haquc Colege de 500. Ecoliers tour 
à tour à la 'pluralicé des voix des Re* 
gens -, ce choix ^ ce gratis metroit dans 
les Coleges de province une grande 
émulation parmi les £coliers pauvres^ 
foit nobles , foit non nobles : cette 
métode peupleroît les Çolegés com- 

{)lets 3 dans les hautes claffcs, d'^ccel- 
ens efprks.^ êc beaucoup plus xlifci- 
.plinables. 

J'àpele ici |wiuvrc l'cnfaûc, qui- ne 
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peut pas efperer cinquante onces (i*ar^ 

gcnt de revenu de patrimoine, 

A l'égard de la dépcnfe néccffairc 
pour perfeâionner les Coiegcs des 
grandes & des petites viles^ chaque fou- 
Ycrain peut pcrmctre à chaque vile de 
lever un tribut fur l'entrée des boif- 
IbnSj àcs beftiaux^ ce qui fc prad* 
que déjà pour les hôpitaux. 

Les Coleges où la tête de la nation 
prend de fortes habitudes vertucuzcs 
& religieuses pour augmenter le bon- 
heur de toute la nation ^ mérite > ce 
me femble ^ du moins autant que les 
hôpitaux i car enfin que fait le gou- 
vernement en permetant à toutes les 
^les de femblables odrois , finon de 
leur permette d^employer partie du 
revenu des habitans à l'ouvrage le plus 
important pour le bonheur de la Da<» 
tion : je propofe encore d'autres moiens 
d'augmenter les revenus des Coleges & 
des hôpitaux dans un mémoire feparéj 
mais la plupart ne font praticables que 
dans les état; Catoltques Romains^oi 
l'Eglifc & rÊtat peuvent confpirer& 
employer de concert leur autorité à 
faire employer aux euvres les plus 
faintes, les plus pieuzcs> les plus 6? 



fùftr ferftfiionner t Education, x j ^ 
(diifantes > aux cuvres les plus utiles 
aux âdeles mocts & vivansjes revenus 
donéz par ces mêmes fidèles à TEgli- 
2c, puifqu'ik n'ont jamais eu d'au- 
tre intention , que de procurer ea 
plus grand nombre les ccuvres les plus 
utiles à eux & à TEglife ^ ic les plus 
agréables à Dieu pour en obtenir de 
plus grandes recompenfes^ ad ferfi^* 
tionm Dsi culmm > Jeu ad majorcm t$^ 
lius Eccefia utilitatem. 



OBSERVATION XXV. 

Acoutumtr Us EcûUers a juger ks 

coupables. 

UNe des chozes qui éloignera le 
plus les Ecoliers de comètre des 
fautes confîdérabics contre la juftice , 
c'eft de les acoutumer à juger entre 
eux les délinquant en préfence & fous 
la présidence du Regenc ^ Tapareil fe- 
rieux du jugement, le choix de fept 
juges parmi les pairs ou pareils du 
coupable , . le diicours ou raport da 
I, Siègent^ touc cela leur donera urig 
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nouvelle âtcntion^ & les éloignera 
davantage dc| pareilles fautes & leur 
fera faire beaucoup plus do çéfiéxionç 
fur leur propre conduite ^ ce^qui aug- 
mentera en eux lliatitude à la pru- 
dence & à la juftice. 



OBSERVATION. XXVL 

Tréférvatif (entre. Us illuftorn & 
tontrt les maximes conta^e»z>(i 
^ monde coromju. 



Eux qui sïnivrient ou d'ambition 
^^^ pour les places, élevées ou de la 
forte de connderation que donc li 
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dépenfc, ou des illuzions de l'amour 
pu des charmes de la table, ou du 
plaizir du jeu ^ tous ont des inaxîrncs j 
qui leur foat propres -, ce font des 
propofitions où il y a un peu ^^ J^^^ 
rite & beaucoup d'illuzion j ox y cft 
a propos fur tout dans les dernières 
clafl'es de dévelopcr aux Ecoliers , ce 
qu'il y a de vrai & ce quil y a de 
faux , de réel , d'Jlliwoire dans ces 
ijropofîtions . dont ils font durant un^ 
^ ^ parue 
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four perfeBionnefV Education, lit 
partie de leur vie 4a baze de leur 
ccKiduitc^ afim que lorfqu'ils entreront 
daûs le inonde ils puiÏÏent plus î^zu 
Icment voir en quoi fe troftipenc cha^ 
con de ces perfones yvrcs qor'Hs rcn^ 
contrent^ & éviter ainfi les malheurs 
^e produizent les mauvais exemples* 

Les illuzions de ces di ver fe^ pâmons 
font d'autaht plus fcdiiizanteis qu'el^ 
les font acompagnées de quelque réa- 
lité, l'homme eft/ujet à trois ou qua- 
tre diférentes yvreUes^ mais il a àt%> 
faitervaler de raizon & c'eft dans ces 
intcrvales , qu'il pouta faire uza je des 
tjcs préceptes, & des vérités falu*^ 
taires y dont il aura entendu parler 
dans les bons Coleges durant (on E-^ 
ducation. 

En général il faut prévenir ÎEcd* 
lier prêt à for tir du Colege fur lea 
siauvais exemples > fur les maximes* 
feuflcs -& feduizantes qu'il va trou** 
^r dans le' monde* cororopu , il fâur 
lui en faire des peintures dans les 
dernières clafTes y 8c lui montrer ee* 
^u'il y a d^illuzoire fur la durée ées^ 
laifirs , 8r ce qu'il y ^ de réel fur" 
5S malheurs où précipiteot ces fortes 
iiéîvccflçs & ces fauflcj propo26itica$> 

4B^ 



t 



^i 



t(x Frûfit 

tels doivent Être lès préfcrvatîfs côii* 
tre l'air corompu ^ contre les Ibak^ 
41es contagieuzes de l*àme.. 



OBSERVATION XXVIL 

^r Vatentian que tm ioit jn^oi$t 
four les enjans /want qu'ils €»r 
trent su Colege^ 

LA bone Education du Colege d£r 
truira i la longue lés siauvaize» 
Jiabitudes prizes par les enfans aTaxit 
i^âge de fept ans , 6c cela par la pra* 
«que des bones ^ mais cependant il cl^ 
vrai qu'ils fcroicrren inoins de ttjn» 
«n. plus grand progrcz. dans les bo«- 
nés-,., il dans la première enfance <nF 
ne leur en avoir pas laiiTé prendre de 
«lauvaize^... 

Voici donq quelques réflexions pour 
]pérfcâ:ionner l'Educarion que l'o»* 
peut doner aux enfkns avant l'âge de 
îcpt ans actom'plis ,. qui eft l'âge , ou~ 
ils ontcomunement afles de fanté Se 
Jic force pour, foutenir. la vie du Cû^ 
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Dez> trois ou quatre ans les enfans 
peuvent comencer à lire, a écrire, i 
bien prononcer & comiiie à cet îge 
ils comencent à juger & qu*ils fe rcf« 
fouvienent vieux de certains evenc- 
mens de l*âge de trois ou quatre ans^. 
on peut |)enfer, que , lorfque cet âge* 
eft arivc , il cft tcms de comencer à 
doner quelque culture \ ic quelque 
exercice à leur raizon naifTanre. 

On a tort d^abandoner comme l'ott^^ 
fait ce premier âge a desfemmei igno- 
rantes ou à de /impies domeftiques y 
ou à dés Maîtres à lire 8c à écrire ,. 
qui ne favent rien de plus que leuj: 
jnétier. 

Il faut fur tout comencer à rèprî-- 
mer , à blâmer ^ à punir les premiecs^ 
comencemens des vices. Se à loiier 
devant eut le$ vertus & particutérF- 
ment Pobéiflance , qui doit ocre Ig^ 
iretttt: particulière de PcnÉincc. 

Les Princes Se les grans Scigneuit^ 
ont les moyens d*ataçher à leurs em 
ÊiRS de quatre ans des Précepteurs^ 
|S|es ^ babiles^ raizonablèl ,. qui' p0a-r 
scnr, pour ainfi dire ,;dirigta: les ftm* 
mes Se les don&eftiquds ^ qm eamtoi- 
ment i'en&nt de^ manière que' nm§ 



çonfpirent au tncmc but & que' Icsp 
difcours & les exemples des uns m: 
dctruizcnt. ps ce que l«s autres ont 
femé de bon dans l*efprit de l'enfant; 
mais cor:ime je parle pour le plus 
grand nombre y qui n*ont pas aflèz de 
revenus pour bien payer un homme 
de mérite auprès dunen^nt de qua^ 
tte ans 3 j^adrede mes réflexions aux 
Pérès & aux Mères pour en inftruir^ 
les ' domeftiques ^ qui auront loin de- 
leurs enfans^ fur quoi je ferai feulei^ 
jîient trois remarques principales» 

s 

Meurt en euvre le dezdr di^ 

louanges» 

* 

LEs cnfkns dczircnt d'être loOézâ 
il les faut loiier pour s'en feir» 
arîmer & pour les diriger par ceplai^ 
fir vers la vertu Jamais il éïut Bien* 
prendre garde à ne Tes loiier que pour 
«es choies vraytnent loUables ,! & ja- 
mais fur leurs habits , fur leur figure; 
fur les rjcheflès, fur la nobleffe de 
leurs païens ^ fur les beaux équipages 
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1®. Quand ils fc repentent d*âvoif 
mal fait & qu'ils préncnt la- refolu*» 
tion de fe eoriger j il faut les loiicr* 

zo. Il faut les loiier quand ils obé* 
iflont de boue grâce ^ & il faut leur 
faire entendre qu'on ne leur cooiani- 
de que pour leur procurer des plaifirs 
avenir. 

3». Il faut lesr Ibiier quand ils ont 
mieux réufli à leur étude un jour qu'un 
aatre^^mais fur tour loiier en oela, four 
pronte obéiflance dans un âge ^ ou il» 
ne peuvent pas encore conoître par 
eux même* , ce qui leur eft plus *• 
tile pour les rendre un jour plus htt^ 
rcux, 

40, U faut \cs^ loiier quand ils ont 
dit la vérité malgré le dczir d'être 
loiiés pour choze qu'ils, n'ont poinç 
iaite^ou malgré la crainte d'être ré*: 
priihandés pour le mal qu'ils ont fait« 

5^. Il faut les loiîer quand; ils ont 
^ché de rendre, plaifir pour pkifir j 
iioncur pour honeur^ politefle pouc 
Joliteflc , ce qui eft juftice. 

6^ Il faut des loiier beaucoup quan^^ 
ils ont pardoaé des a£enfes.^ 

70". Il faut les loiier quand ils on^" 
ISult des piéyenances de ^plitefie ^11$^ 
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tic dievoicnt point , ce qui cff bien- 

fâirance. 

80. Il faut les loiier quand ils ont 
marque de foulager les pauvres ^. 
les malhutéux , enfin il faut les loiiec 
^r coût ce qui eft vertueux» 

Même en euvre U cminU 4e U^ 

honte. 

LA même provid'cnce qui feît fciî- 
tir du plaifir aux enfans dans les 
loiianges pour les atireç vers la vertu,. 
lèut fait feu tir de k douleur à être 
Haïs, moqucsr & méprifér, c'eft une 
efpé^ de frein avec lequel il feut les^ 
«mpêcher de tomber dans Içs yiees, 
JBiais les iiomcftiques mal élevés eux 
tnêmes les blâment fouyent de très pe- 
tites fautes^ Se d'un ton fort élevé,& 
Jic leur difcnt prèfque rien des plus» 
jrandes. 

Il fautdonq garder les termes Jesj 
tons Çc les jmanîéres du plus grand- 
jlûéprîs. 

**i P&ur les éloigner de l'mj^csâk 






four perfitBonfter tEdkcdthn rtff^ 
tence y de de l'opiniâtreté dans le 
I âial. 

2o« Poar les éloigner de la dèzo«- 
I béiMance. 

30. Pour les éloigner du menfonge; 
4®. Pour les éloigner de la colère ^ 
9c de rinjufliice. 

50. Pour les éloigner de llftipoU- 
r tcffc. 

é^. Pour les éloigner de k vanjanr 



70, Pour les élbigner de Vingratî^ 
tude. 

Il faut bien prendre'' garde d*em*^ 
ployer les mêmes tons pour de ped»: 
tts faute» d'imprudence» ' 

lilL 

Jffetm en euvre le flaifir âentin^j 

Jlre conter des hijtoires , dans lej^ 

quelles ils fe plm&ent à épre >»• 

^Ve^ de U êradnte & de l'ej^ùr 

Sim€e. 

LA même ptovidience a doné amfr 
enfans un grand plaizir à enton^^ 
^^ fk&. conter j^ & )p voi avec peine^iH^ 
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noua n'arons* point encore cfc ccfn^ 
tts propres à intcréfler les cnfans, 86 
à' les coàduire infenfibloment par des 
peintures vives à éftimcr , à loUcP le$ 
telcns & les vertus a proportion de 
leur grandeur , à méprizcr & haïr les 
adtiohs vicieuzcs à proportion qu*eU» 
les font haiflables» 

J^cfpére , que quelques bons Ci- 
toyens Filofores moraux , qui' auront 
le talent de bien cçnter & de bien 
peindre y^ nous, doneront un jour des 
recueils de petits Romans vertueuxv 
la plupart de nos papiers bleus , de 
nos contes de fées , de nos contes 
ou Arabes ou P^stfans font plus pro^ 
près à. doner de fauflcs idées, foit des 
vices, foit des vertus, foit même de 
ce qui eft vrayment méprifable & vray- 
tnent ridicule qu'à en doner des idées 
jufïes dans ces écrits. Te vrai , le Bon y 
J&nt trop mêles de faux & dcf mauvais. 

Je voudrois , que. les; bons Auteurs 
êc CCS riciieils fuflent fi bien récom- 
penfés , qu'il fût permis à tout lihrai' 
K de les réimprimer perfedioncs oa 
augmentés avec Ample pcrmiffion àa 
Magiftrat, mais toujours fans aucutx 
privilège excluzi£afin cu*|ls luflenta 



fi bon marche gua. chaque famille , en 
fcut avoir pluneurs à bon marché. 

Alors oh doneroit pour rccompcn- 
fc aux cnfans un ou deux conrcs , fur 
lefquels on raizoncroit devant eux a- 
vec exclamation de la beauté des ac- 
tions fort vertueuzes , & avec des 
tons d'horreur fur toutes les adions cri- 
minelles 5 car les enfans entendenr bien 
mieux l'cxpreflîoti des tons que U 
fignification des paroles, & les tons 
font grande imprcflîon fur eux. 

Il faut fur tout que les domefti- 

3UCS évitent de leur faire des contes 
'cfprits, de levenans , de forciers; 
de Magiciens^ en fait de fables , il ne 
leur en faut conter que de vertueu- 
zes & d'utiles : on peut emprunter les 
lîoms anciens de rhiftoire j pourvu 
qu'il n'y ait rien de contraire aux 
caradéres des principaux perfonages^ 
il ne faut jamais rien conter qui puif* 
fe leur faire craindre les fantômes ou 
les autres imaginations qui* ont, du-» 
rant le calpie de la' nuit, une fôrcç 
Aifizantc pour les cfrayer. 
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.OBSERVATION XXVIIL 
Domejtiques du Colegi. 

JE voudrois^ que les dotneftiqueS 
les plus importans des Coleges ^ qui 
font gouvernez par des Religieux , 
fu(rénc aufli Religieux laies , en 
habit court & cboizis entre les dôme- 
fttques les plus laborieux , entre les 
plus patiens 3 entre les plus atentlB, 
& fur tout entre les plus filençieux 
j)Our le ferVice des Ecoliers ; ils ne 
pouroient doner que de bons exem- 
ples & de bones maximes aux enfans^ 
ZM lieu que les domeftiques féculiers, 
qui ne fonjent qu'à for tir du Colege^ 
ton t fou vent tout le contraire. 

Les Religieux 3* qui renoncent i la 
ricHefTe , & même à la propriété, qui 
font acou tûmes à vivre très fobrc*- 
inent , très frugalement ^ & à une 
très petite dépenfe, me paroi dent pour 

Î gouverner les Coleges préférables aux 
éculiers qui s'atachent mofns au 
Colege j parcequ'ils envizajenc fouvent , ; 



C; 



.Se îc (Juitcr un jour, & négligent le 
bien putliq pénible pour ne (bnjor 
qu'à leur bien particulier ; mais ce* 
pendani: il faut quelques Coleges fè- 
cuiiers, & beaucoup plus des régu- 
liers pour entretenir entre eux une é- 
mulation très-ayantaîeuze au public[* 



OBSERVAT,ION XXIX. 

Kégms non Mjfujetis até Srtviaiif^ 

JE fias du nombre de ceux qui ap- 
prouvent fort les ftatuts des Reli- 
gieux de la charité par lequel les fiiu 
perieurs & les Religieux peuvent n'ô» 
trc pas Prêtres ^ & par confequent;» 
ne font pas a(rujetts à paflfèr deur 
heures par jour a réciter le Bréviaire 
Il eft certain qua ces deux heures enu- 

{)loiées à confoler^ à inftruire ,, à foU- 
ajer de pauvi^s malades ^ font bien 
plus utilement employées, que s'ils 
les emploioient Simplement à réciter Ife 
Bréviaire ou à faire des prières pour 
4^1;>tcnîr de £>îou que ces pauvres ma- 
lades fuflènt confoléz 6c foulajeii par 
^ 4'âUtces. 
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Je fuîs par conléqncnt de l'avfs ^c 
ceux qui aproqvcnt fort le ftatut des 
Jcfuircs , par lequel leurs Rcgcns & 
leurs Préfets de chambres dans leurs 
Coleges peuvent n'être point dans 
les ordres, ni par confeqiient obligés 
ï réciter les prières & leânres du Bré- 
viaire ; il n'y a pcrfonc , qui ne voyc 
que paflcr deux heures de plus par 
jour à former les jeunes gens à !« 
vertu, en fupofant degré de charité é* 
gai, eft une a^ion beaucoup plus mé- 
ritoire & plus agréable à Terre bien- 
Ikiïant, que de pafTer ces deux heu- 
res à réciter comme par habitude de 
très longues prières: c'eft qu'un pa- 
reil emploi de fept cens trente heu- 
,res par an eft incomparablement plus 
utile à TEglize , & à l'éducation des 
fidèles, que Itmploi du Bréviaire 5 
or Dieu cet être fouveraincfiîient bien- 
faisant ne nous récomande-t-il pas 
toujours la plus grande utilité des fi- 
dèles , comme Toçùpation la plus par- 
faite , & par confequent comme la 
Elus fainte , foyéz parfiaits , foyer 
lenfaizans comme le Pçre celefte eft 
bicnfai^anÇt 
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OBSERVATION XXK. 
Sur le Projet de Tfihlature* 

CEux d'entre les efptlrs dé la pre- 
mière clafle qui voudront bien 
s'apliqucr à former une tablature en- 
tière d'un Colege complet, ne peu- 
vent être que d'cxcelens Citoyens, qui 
dans un tems dû il n'y a nule récom- 
pcnfe à efperer ou du moins nulle ré- 
coûipcnfc promize,ne laiflcront pas 
de doncr leur loizir à cet important 
travail : on peut dire même que tra- 
vailler pour procurer un grand bien- 
fait à la focieté humaine dans la 
veiic de plaire à Pcrre, qui eft fouvc- 
rainement bicnf^izant envers les ho-* 
nies, & dans la vire de fc diftinguer 
entre les Citoyens bîcnfaizans , eft 
l'entreprize d'un ^rand home & d'un 
grand Saint. 

Cçs bons Gitoieris dans leur travail 
pour former la tablature d'un Cole- 
ge s'atacberont feulement aux exôr- 
• clces qui peuvent fortifier les qua« 

% P 11 j 
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trc dcrnîcfcs habitudes de îa ju/tfce; 
SC'dt la bien&izatice 9 par irapor t atnc 
^ualitéz de l'efprin 

C'cft qu€ ces quatre habitudes font 
les quatre principales parties de la 
prudcjice crraîcnc, & que la pruden- 
ce confcille à l'écoMer de devenir Ju- 
lie, biôiftizaiit , b«n raizoneiir, 8s 
d'enrichir ù^ mémoire de tout ce qu'it 
y a de plus important dans les arts,, 
& dans ks flences les plus utiles à la 
féeittt* 

La tcosperanee ou la modération 
ilans lei piâifirs dfi la tdsle Se du 
jeu fe pratique aflé» au Colcgc prèf- 
^e fans y penfcr. 

H faut dans les ocafions leur repe* 
tct la maxime de prudence eoniie mê- 
me par les anciens Paycns > la voici > 
Uicc^L fans excès des plaizirs inficensdti 
tims prtzjsm que vqhs prrcnre PAutmr 
de U H^tHre^depenr que les excès ne 
AmifiHtnt excejpvement les flaifirs dont 
ttiKi amesi. fkpmr déQfs U tems avenin 
les Latins exprimoient ainfî cette ma* 
xime» Sic frdfentiinu velHftanbns h^ 
tdrJs y. Ht fuîHris non noceas. 
. Les Filofofes Payens ^ui n*avoicnt 
^ixue prudcace bornée à cette vi^ 
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Jb'^enviacageoicnc' qae ïa^ perte de la 
(mth que causent les etcés du jetr, 
de la table & des autres plaifirs col** 
porels; ils n'avoieût pour objet quet 
la perte des plaifirs de cette vie paf^ 
fefcre^ mais la prudence crctiéne va 
fncomparaBlement plus loin ^ elle fait 
craindre encore qu'en perdant l'uza« 
jfe de la raison parles excès des. plai- 
firs ^ elle ne perde la loiiifTanéé de» 
platziri immc nfes de la vie future* 

Plus nous avons ptefens les bon# 
motifs de notre conduite y plu» nous 
avons de prudence crétiéne*) ainfiles 
Kégens & les Préfets de chambre ne 
fauroienc trop fouvent les mettre de« 
vant les yeux de rEcoGer, au comen« 
ceûient > au milieu & à la fin de leur 
journée^daBS les exercices des quatre 
Iiabitudes^ en lui montrant & en lui 
faizant fentir la liaisfon de certain! 
plaifirs défendus avec certains maux ^ 
avec certaines peines^ avec certaine 
malheurs 3 & la liaizon qui eft entri» 
certains travaux, certaines peines ^a^ 
vec les plaifirs de la diftindion ^ Si 
fur tout avec la poffcfBon êternelltf 
du fouverain bonheur. 
" Les en£ins des baflèf clafles Aoi^ 
• Piiiî 
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vent dormir plus long tems que ceux j 
des hautes xlafles: il taiit pour le dor- j 
inir , pour le manjcr , pour les jeux ^ 
^c. environ douze . ou quatorze heu- 
rcs , fupofons qu*il tn reftc dix à em- 
ployer en exercices pour les quatre 
habitudes, moitié en particulier dans 
la chambre comune fous les yeux du 
Préfet ou Répétiteur, moitié en pu- 
l^liq dans la clafle fous les ordres du 
Régcot^ cela peut varier félon les fai- 
sons. 

Comunement l*cxercicc de la cham-- 
bre comprend trois cbozes^ lo. la 
fçpetition de ce qui a été enfeignè 
dans la clafle précédente ^ l^ La pré 
paration pour répondre aux queftions 
qu'on fera à TEcolier dans la clafle, 
30. rétude de certaines fiences , Arit- 
»îetique. Calcul, Géométrie, Géo- 
graiie , Deflein , Musique. 

Ce qui cft important de remarquer, 
c'eft que le même morceau d'hiftoire 
lu dans la claiTe^ peut fervir à exer- 
cer les quatre habitudes, le Régent y 
peut faire fentir 10. Tinjuftice des uns^ 
a». La juftice & la bienfaizance des 
autres, 30. les punitions, effets natu- 
rels du vice, 40. les récompenfes^ ef« 
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(ttt naturels de la vertu,* 5**. les faut 
raizDnemens de l'injufte , les bons rai - 
ionemcns des juftcs & des bicnfai- 
zans, ^o, la compofirion de l'Auteur, 
fon éloquence , les faures contre l'é- 
loquence , 7®. Exercice de la mémoi- 
re en faizant raconter le fait à deux 
ou trois Ecoliers , qui tacheront à 
l'ienvi à le raconter avec moins de 
fautes, ^o. fouriiir des reflexions au 
Régent pour exciter da van ta je Içs 
fcntimens de haine & d*avcrfion dans 
rficoUcr pour llnjufticc, 9^» il peut 
en former quelques fcènes & apren- 
dre aux Ecoliers à les réciter avec 
Padion convenable * & à les bien 
déclamer , & ce fera à qui déclamora 
le mieux , & avec plus de force. 

Et à cette ocazion je dirai qull he 
faut jamais faire faire à PEcoHer le 
rôle d'injuftc & de méchant, c'eftau 
Régent ou au Préfet à faire ce rôle, 
il faut que l'Ecolier puifle aimer à 
bien faire fon rôle , & par confe- 
quent il faut que Ton rôle foit aima« 
blc , il faut empêcher , que dans l'en- 
vie de rêiifïîr en joiiant avec aâ:ion^ 
il ne s'afeâione aux àiaximes du mé^ 
chant home, du felecat^ du mea- 
% ftur ^ du fourbe, P v 
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Mais il Ikut tou^urs obrctter , ^f 
les heures <}uf s'emploieront par cîtf 
trait (î'hiftoirc à faire entrer dansl'ef-* 
prit de l'Ecolier ^ les motifs . & led 
lentiinens de vettu <|ui tendent ^ 
reâifier leâ fentimens de Ton cœur^ 
(oient en plus grand nombre queled 
heures qui feront employées à perfec- 
tionner les qualités de ion efprit > tc 
à cultiver fa mémoire , 8c cela par la 
règle qu'il faut toujours que l'Ecolier 
done plus de rems à aquerir les ha* 
bitudes les plus importantes à ion 
propre bonheur , & au bonheur des 
autres^qu'à aquerir des habitudes beaufr 
coup moins imporrantes.- 
. Mais ce même trait d'faiftoire pouJ^ 
ra faire la matière de quelques in- 
ftrudions fur la Géografie , fur la Cr«-' 
nologiè» fur la' J ur if prudence > fur 
If Art Militaire Jtc. dont le Régent 
aura oca/ion de parler ^ toutes chofe& 
^i fervirpnt a imprimer davantage^ 
& l'hiftoirc, & les maximes de pru- 
dence i qui y (êront démontrées. 

Ce meraeendroit de l'hiftoîre pcut- 
4tre conté d'une manière plus longue^ 
avec plus de circonftanccs fcnfiHes pour 
les bafles cUfles > c;u^ il faut f«cousi^ ' 
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llmaginatioti des enfans par un plus 
grand nombre d'images fenfiblcs &c 
faire toujours parler les pétfonagcs ^ il 
ne leur faut pas tant de réflexions gé- 
nérales qu'ils ne font pas encore en état 
d'entendre- 

Cela me fait penfer q^ pour infpi«» 
rer aux enfans plus duplication aux 
ficnces dont on veut leur doner les 
prèoiieres leflTons^ il^faut y mêler au- 
tant qu'il fera pofSble quelque chofe 
de la vie de ceux qui y font devenus. 
îUuftres , & leur en enfeigner divcrfcs 
parties à propos de diverfes traits d'hif^ 
toire;s dont les fencimens & les mceurs 
ibient Tobjet principah 
, De ce que je viens de dire on peut 
comprendre que je panche à faire dc$ 
principaux endroits de l'hiftoire^lc prin*- 
cipale fonds de la tablature pour touir 
ce q:u*il y a de fpcculatif dans l'édu- 
cation. . . 

Mais Icipoindl principal, c*eft ce 
qu'il y a de pratique , c'cft-à-dire,, 
l'exercice de la juftice des Ecoliers entre 
eux 9 Tesercice de la politelTe y de la 
patience & des autres parties de la 
oienfaizance dans leurs aârions ^ danr 

• Jours j[cux y dans Icuycs difcouts & cch^ 
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toujours bîcn Hé , bien crichaixic aVffd 
les plus puiflnns motifs ; & de là on 
voir que le Préfet de chambre , qui 
fera bon obfcrvateur de ce qù*ils feront 
de bien & de mal entre eux , peut lui 
être beaucoup plus utile dans la cham- 
bre que le Rcgent même dans les exer- 
cices de fà clafle. 

Les cnfans ont dti grand plaîfîr ï 
entendre des hiftoires où les méchant 
font punis & les vertucujc recompen- 
fés , il faut donc fuivrc cette indication 
de la nature & leur doner de pareille^ 
hiftoires, mais il y a un inconvénient, 
c'cft que les vrayes hiftoires nous four- 
jniflent peu d'exemples & fouvenc ib 
ne font niaftcz proportionés aux Eco- 
liers ni affez embélis dans les origi- 
naux par les cîrconftances intcrcffantcs^ 
& cela me fait pcnfcr qu'outre les 
vraies hiftoires il faut encore nccéflai- 
tement compofer pour les enfans dctf 
U Romans vertueux & en faire pour tou- 

''^ tes les claflcs. 

/ Je croi de même qu^il feroîta propos 
yo^ leur faîre joiicr des fcènes vertucu- 

X 2es & d'en compozer exprés à h por- 
tée des plus baffes clafl'es ,• il faut em- 
l^oier k fidioi] & la vérité pour faire ^. 
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fêur ferfeSlomter fEineâtton. t tt 
kimcr la vertu & pour faire haïr le vice; 
mais il faut avoir foin de dpner aux en-' 
fans la fiôioti pour fidtion , & la vé- 
rité pour vérité ^ c'eft au bureau à faire 
bien payer ceux qui compoferonc Ie$ 
/neilleur$ Romans vertueux pour lef 
liiferentes claflb. 



OBSERVATION XXXL 
Komans Vertueux. 

AV lieu de faire lire aux Ecolîeiï 
des préceptes , des liftes lèches 
de vices & de vertus qu'i s liroicnt 
avec dégoût , il faut mètre en Roma^ 
les avions vertueulcs , les diicours d'un 
jeune home vertueux & ccl.. en con- 
trafte avec Ic^ difcoùrs d'un Ecolier vïr 
deux , qui fait routes les fautes & qui 
a tous les défauts conus parmi les Eco« 

licrs. 

Peindre ces défauts d'un grand nom- 
bre de cotez & d^ns difercns poînâs 
de viics .quKlFourniront les firuations 
ffluc l'auteur du Roman fera naître. 

Peifldw iwîours ces drfauts avec dci 
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couleurs qui les rendent odieur^ (fie* 
prifcz &> punis. 

Peindre CCS défauts pour la portée 
des deux plus bafîes Cla(Tes. 

Les peindre dans fcur naiflinccavcc 
toutes leurs mauvaizes excufes. 

Peindre ces naèmes défauts pour les 
autres claflcs fuperieures^cn peindre Ta- 
croiflbaieat en cho(ès plus importantes. 
. La lifte des dcfeuts , des adions vi- 
cieuses & des difcôurs vicieux fervita 
au Romancier à ne rien omètre de ces 

{)eintures , à les ranger de nàanîere que 
'on voye comment les défauts naiflcnC 
ici uns des autres. 

Peindre ces vices dans leurs excès 
hors duCoIege. 

Peindre les aâions ic les difcôurs de 
rhomme fautif & fes excuzes de ma- 
nière qu'il foit impoffible à TEcolier 
fautif de n'y pas reconoître fes fautes , 
•fes défauts ^(les excuzes, (es prétextes» 
& il faut que ces peintures foient fi 
♦ naïves & tellement faites d'après na- 
ture que ce (bit un bon miroir , où 
chacun puiffe facilement fe raconoitre 
4ui mème^ tandis qu'il y reconoit la plu* 
part de fes camarades. .'' 

Obferver la même ttctodr à \*i^^ 
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^ioRS vertueuzes & des difcours 
vertueux , & fur tout fes motifs & ex« 
pofer fou vent les récompcnfes de ce 
inonde & de la féconde vier 

Il faut fouvent faire rencontrer I9 
vertueux prudent avec le vicieux im^ 
prudent, il faut fouvent leur voir pren- 
dre des partis opofcs dans pareilles^con* 
jonâures avec des raizons très opofées. 

Je ne dis pasv que de pareils Ro- 
mans (oient faciles à bien faire , mais 
|e foutiens qu'il fera facile de les per- 
feâioner tous les cinq ans Ci l'on done 
le foin, à un Fîlofofe Crétièn de com- 
pofer le canevas des penfées , &.fi l'on 
charge un komme d'une imagàiatioa 
féconde & bon écrivain , de bien mètre 
en euvre les obfervations du Filolbfe. 

Pour faire un Opéra il faut ordi- 
nairement deux homes qui s'entendent, 
un Poëte & un Muzicien , c'eft qu'il 
tSi rare de trouver un excelent Muzi- 
cien dans un excelent Poète ^ comme il 
cft diftcile de trouver un agréable Ro- 
mancier dans un Filofofe profond. 

Je demande plusieurs tomes pour 
une feule clalTe pour pouvoir en lire 
un chapitre tous les deux jours ic un 
gucr» jour oa lirolt des traits biftor^ 
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ques un peu embelis Se acoftioJés a\l 
ccatrc. 

Voilà de ces livres claffiqucs , dont 
les Auteurs doivent être rccompcnfti 
de penfions par l'avis du Confcil de l'E- 
ducation y à proportion de ia grande 
Utilité de leurs ouvrages* 
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OBSERVATION XXXU. 
H/ihf uniforme, . 

J'Ai obfcrvc que dans certaines Coffl* 
munautez Religieuzesjes filles pea- 
fionaircs& les Ecoliers pcnfionaircs ont 
des habits uniformes , il faut conter 
pour beaucoup d'acoutumer les enfans 
à n'eftimer que peu les diftin<5lions ex- 
térieures , qui vienentdcs richeffes, de 
la grande dépenfc^de la magnificence & 
*^trcs diftinàions de pure vanitéj& qui 
ne peuvent produire qu'une gloire vainc 
& frivole, il faut les acoutumer ao 
contraire à n'eftimcr qucla confideta- 
tipn ^ la diftindion qui vienent des 
qualitez diftinguées ou de Tefprit ott 
du çgeur i pr cçttç uniformité, cette , 
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fotér perfiBioftner VÉineâtioni xtf 
fimplicitc dans les habit5 peut y con-j 
tnbuer , je ne parle point ici des Prin* 
ces du Sang Roial , s*îl y en avôit dans» 
Je grand Colege j il cft du bon ordre 
d'acbutumer les enfàns an refpeâ & h 
h foumiflîon qui eft nèccftairc pour 
maintenir dans les Monarchies Tauto- 
rite Royale & par confcquent la tran-; 
c[uilité publique. 

A l'égard des Ecoliers ^ qui pour Ic8 
qualitcz diftinguces du cteur ou de Pcf- 
prit auroient rtèritc des diftincftions, if 
lufiroit que fu^: leur habit uniforme , il^- 
portaflcnt quelque marque extérieure 
qui les diftinguat entrfc leurs pareils. 

Cette dbfcrvatioA pàroîtra peut-être 
ttne minucie, lïiaîs à* la' conuderer de 
près elle ne mérita pas , ce me (cmble; 
i'ctre négligée, tout ce qui peut dî- 
minuetf dans Jcsenfam lctir'gt)ùf pout 
la diftîndtion ftivole , & augmenter 
feur goût pour Fagloireja plus pré*- 
ticuze cft plus important qu'on nm 
llmagihe.- 
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©BSERVATION XXXim. 

jfUrols confiierations froprei four 

inf^ifer la pratique ieUfMimct 

é^ de Imdulgencê*' 

1' E mptif le plus élevé que l'on puiflc' 
U avoir pour fouf&ir fans fe plaindrC)^ 
ks infultcfi ,. Içs injures des fupericur^ 
Jiics patciis 3vdes inférieurs 3 & les négli^* 

Îrences des domeftiques cflr fans douce* 
e inQri£<l'imiter Dieu ,. qui nous par- 
fJjQQe fi fouvent nos fautes , mais il y 
a encore^ trois autres motifs. buaiain& 
<|^i ne font pas à nédigen 

.1^., Sii vous, cherchez;* voo^ va^njer,» 
en cjuoi icrex.vous plus parfait que cç- 
ïfxi qui vous a ofcnfé J^oç ne chcrcbeaç 
vous pas à furpaHer vos pareils en verctf^ 
f Qiïiine en talens ?:ne; vaut^il pas beau«r 
coup mieux même les furpalTer en ver^ 
tus qu'en taRns ? A quoi fervent les ta- 
lens fin* verti^iîfion à fç^faire'plus hair^ 
Rien n'eft -fî-Kromun qwe le fenti- 
ment de vcnjance, il cft fi comun , que 
il les brutes ont dçs ' fenûmens ils oan , 



fMr perfUliùMetfEdHCMtiàfr. tff^ 
eeluide la vengeance^ or vous qui vou-« 
lez vous diftingaer entre vos pareils 
encore plus du côté du cœur que dif 
côte de i'cfprit , voulés^ vous n'avoir 
que des fentiniens femblàblcs aux fen« 
tiinens des plus vils animaux » ic des^ 
Hommes les plus méprifables } £ft«ce 

i^enfer noblement que de penfer corner 
es homes les plus méprifables de la lie 
^u peuple y qui n'ont eu aucune bà\i^ 
cation I 

2^. On ne nous o^fe prelque|ji<^ 
mais volontairement ^ que nous n'ayona* 
les premiers ofenfés. Au moins par im« 
prudence 3. ou parce que les ofenfeurf^ 
ne conoiflent pas nosbonesintentionss 
faites crédit à celui qui vous a ofenfé^Sc 
qui eft en quelque forte votfe débiteur, 
puifqu'il vous doit une réparation^ 
4one:e<-Iui loifir de conoitre vos bones 
iii tentions y. & combien vous cteséloir 
gné d'avoir voulu Pofcnfer , îl reviens- 
dra pour vous , il fentita même de lâi 
reconoiflance de votre conduite douc*^^^ 
patiente & pleine d'indulgence^ il s'a- 
Ifercevra qu'il vous avoir pris pour touo 
jmtre que vous n'êtes , & en voiano 
que vous cherchez encore à lui faircr 
miiiî.r>ilN foca tros£achéde vousavotfi 
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ofenfé 3 il cherchera à fon tout 5 rcfi» 
feire plaifir , & fera le premier à chan- 
ter vos louanges & à eftimet votre ver- 
tu , c'eft ainfi que vous ferefz recom-' 
pcnfé au double de lui avoir fait crcdir, 
&de lui avoir pardoné. 

On confeilloir un jour à Soeratc^ 
qui vejioir de' recevoir une iûfultc àt 
fc vanjer , en lui dixant mi'il lui fcroit 
fecife de mortifier l'ofenfcur impune-' 
itoent, & c'eft précizcment par votrer 
raizon i*i9M>Hmid, répofidit-il, ^u^j^ 
n^ai garde ih fuivre voire e$nfeiL 

Vous ferez bien plus porte àpardo- 
ner quand vous fonjerc2J que le pluJ 
fouvenr l^jfenfc que vous recevez n'effi 
qu'une venjanee du déplaifîr que vous 
avez caufc par quelque parole impru- 
dente, par quelque négligence, paU 
quelque inatention qlic l*on aura in- 
terprétée commeun mépris. Quelque- 
fois même vou$ ofenféz par vos bons 
hiGcés , par vos talens bien employés, 
qni vous atîrent des loiiangcs, qui bief' 
lent toujours les envieux , cat âlorS 
vous aurés beaucoup moiM à pardoner 
quand vous ver^:éz vous même par vos- 
reflexions que v-ous avez été fans y pen-' 
fer y & très inûocemifienc lo premiop. 
•£i6nfe|irr ^ 



fôt^pérfeWoifner fEducatioft. ttf 
i"*. Pourquoi êtes vous en colcrc* 
contre votre aomeftiquè^ c'cft que vous 
atendiéz trop de fort cfprif , de fon' 
atcntion & de fon afcftîon } Atendéz 
VQus à moitîs îl ne vous fâchera plus 
d^ns ce qu'il- fait de liial j &c vous 
fuirprendra fouvcnt agtéabîement en' 
lui vbiant faire ce" à cjuoi vous ne 
vous a tendiez pas. 

C'cft d*un coté votre faute d*avoir 
ptis une idée trop avantajèufe de fon 
intelligence & de fon afcdion, cette 
idée lui a nui dans votre efprit ^ raba- 
téz-erï h moitié , vous vous atendrci 
à moins , il ne fera albi*!; prefquc plus 
ék fautes que:' vous ozics lui imputer 
comme vous n'imputez pascortimc fau- 
te à votre chien de ne pas faire ce qui 
jôflc le chien , vous ferez" de même trc^ 
content de votre dbmeftique, vouslui^ 
épargnerez des reproches pleins d'ai- 
greur , & vous vous épargnerez des 
mouvemens de colère, quand vous n'a- 
tcnÀtèt de lui ^e ce que vous eii dever 
étendre. 

S'il a pcu^ d*afedion pout vous, c'eft 
encore moins fa faute que la vôtre y 
puifque c'eft votre faute îî vous ne lui 
p^ iaf^irés pas davantage ^ l'afedbloiv 
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t& un fcntiibcnt agréable , aînfî vôtte 
demeftique ne demanderoitpasxhieut^^ 
que d'en fentir y mzi^ on ne s'en done^ 
point> on ia reçoit du Maîtr€,ainfî prcf- 
que toujours c'eft votre faute quand^ 
vos domeftiques n'en ont pas autaift 
que vous le fouhaiterics. 

Voilà cornent en faifant juitice aux- 
autres j & en prenant fur vous la part 
«Ue vous devés prendre de là fource 
des négligences de vos domeftiques , 8C 
de la cauzedes ofenfes que vous rece'^ 
Teas quelquefois des autres hommes > 
vous diminurés beaucoup leur tort,. 
& par confequcnt votre douleur , vo- 
tre reffentiment ,. votre colère \ telleS' 
font les trois confiderations raizona- 
Bles, qui tendent à rendre la focictfr 
beaucoup moins désagréable s tels font 
Içs motifs ^ qu-il fera facile d^infpircr 
pisu a peu au& enfans de iz ou 1 5 ans 
par toutes les manières, dont les fcn- 
timcns-s'infpirentaux homes , le^ftiires,' 
«cflexions, fcènes vcrtueufcs, cxcmî 
pies , exfior tarions , ficc,- 
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OBSERVATIQîSr XXXLV^ 
Ocufafio» au [ortir au CoUge. 

D-Ans notre forme di gouverne*-' 
ment il y a un grand dcfâur. 
jour les jeunes gens de i^^ ou 17. 
ans^ qui au forcir du Colege vont 
4cineurer dans des maifons particulie-: 
res fans difcipUne , fans exercices jcur^ 
naliers de la juââce & de la bienfai*- 
2ance que neus avons tanr récom- 
sna^dées pour ^Education de la |eu-r 
neffc , ce font des jeunes gens deftî-^ 
nés au Clergé ^ à là Magiflirature , à la^. 
Guerre,! là Médecine &c. Voilà.pour-. 
quoi j'epine^que là plupart dcmea*' 
rent toujours enfermer dans les. Ca- 
legçs pour conriniicr les études de Icursi 

J^rofenions particulières en continuant^ 
à même diicipline , pour fortifier pdA 
la pratique ^ par les exemples 8c par; 
les préceptes. 5T l'habitude a s'cloignexï 
dès vices & à là pratique des vertus*, 
Sans la continuation dès exercicesj 

«our ces dçua^ ycrius j^ U cft dificUc^ 
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qu'ils ne fc débauchent & ne fc ca^ 

rompent les uns les autres, & ne < 

Eerdent en partie le principal fruit de 
îur Education , & c'eft pour cela , 
^ue je fais incomparablement plus de 
cas de l'Education des Ecoliers pcn- 
fionaires , que des Ecoliers externes > 
je fuis même perfuadé que les exem- 
ples des externes mal dilciplincz , nui- 
eeinr aux penfionaires ic afoibliflcnt 
peu à peu l'effet de la bone difcipU- 
tit y mais c'eft un mal nèccflaire , & 
fi les penfionaires yjperdent^ les cxtcr' 
»es y gagnent. 

Il ett à fouhàiter pour l'£tat,que 
Ici Ecoliers , qui au fortir du Colc- 
gc retournent- habiter avec leurs fo- 
itoillès^ foien't en mêtae tems em- 
ployez chacun dans fa profeffion , 8i^ 
mis en comé^rcc avec des perfones 
plus âgées, de l'exemple & de l'cx- 
f eriendî defquellèS ils puifTent comcn- 
cer à profitct, ittaîs le poinâ: prin- 
cipal cft de leur doncr une ocupa* 
tion journalière au mqins de quatre 
«fu cinq heures par jour ,*& je vois a- 
vec peine que notre police ri'a pas en- 
clore a (Téz pourvu a cette ocupation,» 
ixi mollis pour certaines profeflîon5=; ' 

gaj>^ 
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fûurperfilHofrner tEdHCdtion: ïJ5 

Jùt exemple pour le Clergé Sc pour 
es gens de guerre. 

Pour le bonheur de la vie la plu- 
part des homes ont brfoin d'une ocu- 
pat|on de devoir durant quelques heu- 
res par jour, voila pourquoi j*aprou- 
ve. fort la métodc nouvclemcnt in- 
ventée pour les jeunes MagiArats , de 
leur, doner entrée dans les compagnies 
pour raporter , ponr écouter , pour 
ëire leur avis ^ mais de diferer de con* 
tcx leur voix jufqu'à vint cinq ans« 

Il eft certain , que fi tous les Cor 
leges des garfons & des filles étoient 
établis fur ce modèle dans tous les 
Etats Crétiens , il fe trouveroit aprèf 
trois ou quatre générations un très 
grand chanjement en bien dans le 
monde riche & bien élevé *, & peu à 
peu dans le peuple même qui emprun-* 
teroit fes ma^^imes de conduite des ri* 
ches^ qui auroient eu une Education 
^ très fajc ^ tfès-vcrtucuze^ 

Ceux qui ont été élevés dans les Co- 
Icgcs font plus de cent mille chefs de 
famille en Frrnc.c -, or quelle difc* 
rence pour nos mçpurs fi dans vint 
ou trente ans, il y a voit dans notre 
^ Ration cent mille chefs tlu pcup^ 
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tous fort ^outuméz a la pratique 
journalière de la juftice & de la bien* ^ 
fai^Kancc. 

Jufqucs à ce tcms là il faut con- 
ter que Ic^ jeunes gens , qui fortiront 
d'un pareil Colege rencontreront dans 
le monde où ils entreront beaucoup 
de maximes injuftes , imprudentes ^ 
déraizonables & contraires ^ à celles 
qu'on leur aura enfcignées ,.mais cet • 
te déraizon diminuera de génération 
jen génération , & ceux qui vîvronç 
dans cent cinquante ans ^auront l'a- 
vantage de vivre dans une focietc 
beaucoup plus raizonablc , plus juftc, 
plus vcrtueuze, incomparablement plus 
tranquile , plus agréable , & plus rem- 
plie des hautes efperances d'une ii^i^ 
mortalité délicieuze. 

Si l'on fuit dans les Etats Créciens 
la fori^e de gouvernement aprouvéc 
autre fois par le Paufin Bourgogne 
Père du Roi ^ que j'ai éclairpie , & qui 
apurera aux Citoyens des récompenr 
fes proportionnées à leurs talens 3 i 
leurs fcrvices 3 à leurs travaux 3 & 
à leur$ vertus 3 les jeunes gens bien 
élevés au fortir du Colege n'auronc 
plus à combatri: poutre les mau^r 

if 
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your ferfiBicnner f EitieMÎM. « > ( 
vaifcs mœurs des pcifone: plus âgées 
j^ qu'ils rrouveronr dans le monde , car 
îl n'y aura plus Je mauvaizcs mœurs, 
que patmiaes homes fans talcns i fans 
emploi publiq Sc fans aucune confi- 
dcration i & comme ces jeunes gcnj 
verront les talcns honotés & la ver- 
tu tefpeâ:ée mSme par le peuple, ils 
/l'auront , s'ils vciiteiw valoir quelque 
chofè , riule pcmc à fuivre les trace; 
des grans home!:, ou s'ils ne valcne 

[ rien ils tomberont avec les faineans, 
te la clafle du ba( pt^pU àAtis un boa- 

! feux mépris. 
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TROISIEME PARTIE- 

Ohjeâions. 

OBJECTION I. 

Es viies font fajes & juA'- 
cicuzM , mais nous n'ivonî 

Eoinc de Bureau autorizci 
:s examiner, aies rcâificr, 
k les augmenter & à former des ftat 
tats pour pcrfedionner nos ColegfS: 
les. Miniftres, quelques bones inten- 
tions qu'ils a^cnc ne peuvent', fiute 
deloifïr, former ces ^tjits fans le fe- 
cours d'un Bureau. 

Je vqI d'ailleurs que pour mleui 
infttuir» nptfe jcuneflc , & cp moins de 
rems, il faudroit dans chaqac^CoIfge 
plus de dépcnfe pour le nombre des 
Régens & des Répétiteurs ou Préfets 
des chambres , il faut diférentes fales 
pour la même claflc , il faut des Ré- 
gens de fuplcfnent, il faudroit des 
peolîops pour les ProfelTçuçs Se f oup, , 
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fôiir ferfeâionner tÈJficatUft, 157 
les Adminiftratcurs , qui fe diftinguc- 
Croient entre Itiits pareils ; or où pren- 
dre les revenus nécéfïaircs , s*il n'y a 
un Bureau qjii étant bien informé ne 
Jnarque pas ce qui manque de revenu 
à tel ou tel G)legc. 

Les Coleges èûx mêmes font dei 
Corps compofés de Profcfleurs ic d'Ôf"- 
ficicrs principaux qui fe contrarient, 
louverit diani leurs opinions & qui 
n*ont aucunes dépendances les uns des 
autres, ils ne voudront jamais s'aflfu- 
jcrir à tien changer à leur routine ; 
ain/î je rie vdi pas que ni par l'au- 
torité de l'État , ni parla perluafion ^ 
Vous puffliéz efpérer de perfedioii- 
acr l'Education de la |cunefleV 

Les Coleges font même entre lo$ 
iiains des Univer/ïtéz & de «oai* 

{^agntcs rêligieuzcs, puiflarites & ja- 
ouzes ïes unes des autres, ce que 
' l'une adoptera , Tautre ne voudra pas 
l'adopter } or qui réglera ces contc- 
ftatiotis avec une autorité fufizante ^ 
^il n'y a un Bureau établi pour- rç- 
gtcr les affaires des Coleges } ainfî je" 
voi, que vos viies quoique avantajeu- 
tes pour la nation , & ' même pouf 
•î^ute« ïes nations rencontrant dans 

R 111 
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toute PEntéfé pareils obftstcles , JctoAt^^-^J 

rçront cntîcrcrpcnt inftirétaeuzci^ 

R E'P ON SE. 

I®. Des vues ifages & utiles att 
|>ubliq^, quand elles font une fois à 
mètre en pratique , quand elles font 
bien éclaircics par la reponfe à tou- 
tes les dificultés n'ont plus bezoift 
pour fruftifier , que de rencontrer des 
circonftance» favorables dans certains 
gôuvernemens . dé forte que fî ces 
veiies font fufizamment démontrées > 
On peut aflurer , qu'elles ne demeu- 
reront pas toujours inutiles. 

2°. Si quelqjae Prince établiflbît ua 
Colege dans fe voifînage de fon prin* 
cipal féjour fut un plan femblable^ 
potir y élever les Princes de fon faftg^ 
Se plufieurs de fes fujets , les autres 
Coleges fuivroient bientôt le même 
plan ; or il n*a gueres d'ouvrajes à 
faire qui puiflcnt plus contribuer à. 
rendre fon nom glorieux dans kpo- 
fteritc. 

i^* Jefaîbien, que ce plan eften- ^ 
totc informe^ mais un Prince avanç ^j 
^ut d^établir ÔC de bâtir un Colcgrf^ 1 
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~ fmf perfeUionner fEiuééition. ï J > 
ISt pcac il pas le faire reûifier dans 
divcrfcs aflemblécs du confeil de l'E- 
ducation félon les avis des plus liia- 
biles Oficicrs principaux , qVil défti- 
ncra à gouverne* fou Colegc ? 

40. Ce qui nefe fera pas parmi nous^ 
^uc fe faire chez nos voiiins & paC» 
Fer enfaitc chez nous par imitation ^ 
car les nations emprunceifif fàjement 
les unes des autres les inventions uti- 
les à U focieté. L'home e(! un ani*» 
mal imitant > patc6(]^'ii eâi animal rai- 
2onable. 

50. A l'égard des fonds pour les 
nouvelles dépenfes néceffaires pour per- 
feAîoîincr les Colegjss , l'Etat peut y 
fupléer fur, les avis du "^ Bureau dcTE- 
dfucacion ^ & il y a plufîeurs moyeM 
très comodes & très faciles pour \\Ti}f 
peu à peu de grans revenus aux Co« 
îeges ic aux Hôpitaux , fans rien exi- 
ger des peuple*, fur tout parmi les na- 
tions Catoliques , je les marquerai dans 
un mémoire féparé. 

Il eft vrai , qu'il n*y a point cn^ 

corc dans TEtat de Bateau autorilfc 

pour veiller à perfedionner l'Educa- 

r tion , mais un Bureau , qui n'cft pal 

<^ encore forme , & qui fcroit fi avaur 

R 4JX) 
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tajcux ne pcuf-il pas fc fornaet pouf ^ 

ainfî dire en une heure }[ 

OBJECTION IL 

m 

Je foutîens contre votre opinion , 
fju^un bon Régent peut fufirc po«c 
«jfxfeigDer cent Écoliers. 

REPONSE. 

i^« Les perfones expérimentées ^ 
que j'ai confulté dizent c[u*ua bon 
Régent ne peut bien enfeigner que 
cinquante ou foixante Ecoliers , ainâ 
un Colege de dix clafTes contiendroit 
&% Cens Ecoliers ; il faut remarquer ^ 
qtie pour avoir foixante Ecoliers dans 
Its dernières clafles^il faut qu'il yen 
ait plus de quatre vint dans les pre- 
mières. 

2o« II ne s'agit pas de former des 
Coleges peu utiles, qui>«outent peu 
à l'Etat , & où tes Ecoliers pour Ta 
|)lûpart perdent leur tems , il s'agit 
de former de bens Coleges , où Tes 
Ecoliers avancent tout autant , qu'il 
cft poûible vers les vertus & vers Ics^ 
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foHr fêrfeSionner t Education. Mt 
talens les plus utiles à l'Etat ^ iLfaut 
par confecjuent fupofcr une dcpcnftf 
liéccllaire en nombre de fales^ en 
nombre de Regens & de Précepteurs 
de cbambres à proportion du nombre 
des. Ecoliers j or l'on a veu , ^uc 
c'eft une des dépenfes les plus impor- 
tantes pour la grande augmentatioQ 
du bonheur de FEtaïf 

OBJECTION ïll 

Jt conviens, que pout les deit< 
plus hautes clafTcs générales ^ il faiic . 
que ce foit toujours le nïêmc Regcnc 
qui fafTe la même clalTe^ & qui en- 
seigne les mêmes matières ^ parcequ'il 
aprendra mieux avec le tems , ce qu'il 
faut ou ajouter ou diminuer à fes le[- 
çons pour perfeârionner la métod^ 
d'enfcigner , mais pour les bafles claC» 
les , il fcmble qu'il fcroir plus utile 
aux Ecoiers^ que le même maître con* 
duifit les mêmes Ecoliers dorant les 
Cix premières anées daM fîxclaile^di* 
ferentes. 
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1^. Cottîftîc les livres & les in-* 
flrudions clafficjucs pour chaque claf- 
fc feront imprimez, il fera facile à 
chaque Régent de continuer la mê- 
me métode du Regcnt de la claue 
inférieure •, car il eft à propos , que 
la mérode du Colege , Se même de tous 
les Coleges j foit uniforme fauf i cha- 
que Régent de doner Tes obrervationi^ 
au principal Oficier pour pcrfc^'on- 
. ner la métode générale ^ & fauf ait 
principal de les comuniquer au Ba«: 
xeau de TEducatioa. 

r^ Le Régent au bout du prc- 
snier mois conortra bientôt le dégi^ 
dlntelligcncc de chacun de fcs cin^ 

Î ruante Ecoliers ^ il le poura même 
avoir parla lifte, & les notes du der- 
nier Rcgent , qu'ils auront quité, 
atn(î il faura bientôt cornent il doit 
cncourajcr les uns, & piquer les au* 
très. # 
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H faut des jpurs de rclâehc pour ^ 
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rj(f$ Ecoliers , il leut faut des purs de 
eonjé. 

RB'PÙNSe. 

1*. Pourvcu qu'ils ayent des hca-* 
rc5 de jeux , d'exercices , pourveu 
qu'ils n*âycnt point des exercices trop 
longs & trop uniformes , & que leurs 
exercices foient fufizament variéa: & 
I même ^quelquefois un peu concraftéï^ 
Us feront toujours agiéableitienc oct»* 
fiz. Se loin de dezirer la cefTatioit. 
de ces faicrcicc$a.:réabl«s , ils en défî- 
rerpnt toujours la conrinti ) tion. Quand 
les Ecoliers en défirent la ce(ration> 
c'eft uiie preuve ^ que la metode du 
CoiegT? n'ed pas afi^éz bone , h bontf 
fiiétode cft fefnée de petits plaifirs. 

!•; A l'égard des Regens je demâiî^ 
de pour eux des jours de cônjè ^ 8c 
c'eft pour cela, que je demande des 
Regens de fuplement ,. qui foient a* 
coutumes à la tnétodc générale , on 
poura prendre ces Regens de fuplc 
ment , parmi les Préfets des cham- 
bres furnumeraires.. 
J,4fc^^ 3®, Il faut doner aux Ecoliers pour 
»r^lrçcoBipenre~ de leur aplication à cec- 
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taines inatiérçs l'Etude de qwclqu* 
cheze d'agréable , qui leur fcrve dc^ 
délaflei^ent utile, ain(î ils auront teûr 
journée partagée en heures d'aplica- 
iion queiqûerois une pénible ^ it 
par récompenfcs en heures de diver- 
tiflcmens utiles* 

OBJECTION V. 

La propofition d'an Burçaà pct- 
pctiicl tant pour former ce bel éra- 
blifTcmcnt que pour le foutcnir &lc 
perfeélionncr me paroit an moien gé- 
néral très fcnfc & très eficacè y jcf 
l'adoptcrois avec plaifîr , fi J'étois ou 
Koi ou ' Miniftre général ^ mais les 
Rois* , les Miniftres comme les autres^ 
komès , pour avoir tout l'boneur d'un! 
pareil établiflemcnt , qu'ils ne fauroienC 
ibrmer tous feuls , auront de la pei- 
ne à établir un Bureau, pour raiï"^ , 
la greffe bezogne ^ & la plus dificile, 
ainfi pour leur faire mieux gourer oè 
projet, je ne parlerais point du tout 
de former un pareil bureau. 

' - RE' P ON S E. 

i^ Si un Prince , fi un Miiai»^^' /h 



^ f9Hr perfiElionner t EineAthn t©f 
gincral goucc ce plan^ il fongcra à l'éxé* 
^utcr , alors sll croit pouvoir fc paflcr 
i^!w Bureau perpétuel ^ la propofition 
de s*cn fcryir pour en recevoir du fou- 
lagcmcnt ne le rebutera pas de l'éxe- 
cution , au contraire il fera bien aizç 
3u'elle ait été faite publiquement , afin 
c montrer au publiq ^ qu'avec fpp fcul 
gciiic & fo'n feul travail ^ il peut fans 
aucun fccours en venir à bout, 
I 2^ Il y a des Rois & des Mîniftres 
1 généraux;, qui à cauze de la multitude 
j âe$ bonsétabliffcmens , les veulent fairç 
' fans perdre du tems durant leur règne, 
pour fe rendre plus recomandablcs dans 
' la pofterité i or il cft vizible que po; r 
ceux là qui font le plus girand nombre j 
ils feront fort aizes qu'on leur ait 
ouvert l*avis de fe faire aider dans 
i'executipn d'un fi vafte projet par \x% 
Bureau perpétuel. 

^ OBJECTION VI. 

Cet ouvrage fent un peu trop la dé- 
votion & la prédication ^ il icmblc ^ 
que l'Auteur vciiille faire de tous lç$ 
Ecoliers autant de Religieux ^ & cçln 
^ii^ convient pas à la (bcietê. 
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RFFONSE. %, 

11 eft vrai , que rout ce que je batî$ i 
fur l'efperance d'une vie. aclicicuzc, 
& fur la crainte d'une vie très maû 
hureuze après la mort pouroir bien nç 
pas plaire à certaines perfones du mon- 
de, d'ailleurs honêrcs gens & gens d'cf- 
prit a mais qui n*ont fait jufqu'ici prcf- 
quc aucun uzage , ni de cette crainte 
falutairc, ni de cette cfperance conC> 
lante^ qui eft le fonds folide de toute 
Religion tant loit peu raizonable; 
mais ils n'ozeroient ^ s'ils ont dclarai* 
zon , foutenir que cette crainte & cette 
cfperance d'une féconde vie, ne foit en 
même rems très raizonablc & très utile, 
même à la focieté humaine qu'ils fou- 
haitcnt voir tous les fours plus parfais 
te : ainfi qu'ils s'en prcnent à leur in- 
dolence fur ce chapitre , & qu'ils ne me 
faflcnt plus de reproches , puifquc j*ai ^ 
parle eonfequameatà des principes très 
raizonablcs qu'ils ^dmeteno 

Mon but eft de tiendra les homes plu^ 
religieux , mais non pas d'en faire dc5 
jReligieux , c'cft que plus ils feront fjBf 
ligicux plujj ils feront vcrtucu;^ & hu» ^ 
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fourferféQimfter tEdH€Mtion. %of 
rcux , 6c plus leur nation en fera hu- 

OBJECTION VIL 

Des Religieux m'ont fait une ob- 
îcdion toute opofçc , ils in*ont dit , 
qu'il n'y ayoit pas affcz d'onAion^ 
afféz d'air de dcvocion dans mon ou- 
vragc, & que toutes les focîetéz protef- 
tantea peuvent adopter ce que je dis de 
la Religion, 

RJ^fQN S E. 

i«. Jcn^ai pasvizé à faire un livre 
de devption , mais à dojiçr à ceux qui 
gouvernent les Etats & à ceux qui gou^ 
vernent les Coleges des viic5 pour per- 
fedioncr l'éducation , jcne prêche pas, 
je démontre; or celui qui démontre ne 
vizequ'à inftruire l'efprit , & qu'àpcr* 

' fuadcr ceux qui prèzident à l'éduca- 
tion , celui qui prêche n'a pour but que 
d'imprimer des fentimcns & de remuer 
le cœur -, or je n'ai point vizc à l'élo- 
quence de l^onftion, 

2°. N'eft-il pas vrai ^ qu0 nous ne 

* difcroiiS point dps Proteftans fur la 
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i«S Projet 

morale Créticne , c'cft à dire , fur brs 
injufticcs qu'il faut éviter , & fur lc$^ 
bienfaits qu'il faut pratiquer. 
r 3^. J*ai prétendu doncr un modèle 

: I ^ d'éducation qui puiflc fcrvir à toutes 
' les Nations Crctiénçs , & former par 
tout des homes d'un coiperçp defirable 
qui puflcnt fc tolérer muruellement , 
iç vivre enfcmbic dans l'obftcrvation 
d<e la Juftice , Se dans la pratique d'upe 
bienfaizance mutuelle pour plaire à 
Dieu , & pour obtenir le Paradis ; or 
n'eft-il pas évident qiue cette première 
vie n'en fera que plus cranquiie Se plus 
hureuj^ej. 

OBJECTION vni. 

Il fcmble, que vous n'çftimés guerps 

les inftituts Religieux qui n'ont pas 

ppur but principal , ou dç fccpurir les 

pauvres Sc les malades daps les ^p« 

?ipaux y ou d'inftruirc la jeuneflc Se 

ç$ ignprans dans les Coleges^dc la meil* 

leure metode pour éviter l'Enfisr Se ! 

pour obtenir le ParadiSt | 
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foHT fsrfeSionner P£àuc4tioft. i j^ 

RKPONSE. 

Je n'ai gatdc dé ne pas eftîmcr âct 
teftiturs qui tendent à infpircr une 
obfervation plus cxaâc de la Jufticè 
Chrétiénc que celle qu'obfcrvent les- 
gens dii' monde ^ mais n'cft'^il pasrai- 
zonable que TEgliie & l*Etateftimcnt 
Beaucoup davantage les inftîtuts foit 
Ecclcfîaftique, foit Religieux , qui ten- 
dent au même dcgrc d'obfervation de lit 
Jufticc Crctiéne envers fout le monde >• 
&qui pardfcflus^ tendent à la pratique de 
la bienfaisante Créticnc, & à devenir 
beaucoup plus utiles a^ix pauvres malhu- 
rcux Se , à ceux quiîgnorent les fen tiers 
dfe la- vertu? N'eft-ilp'as raizonablé de 
fouhaiter que les inftituts les liioin^ par- 
faits &C les moinsutiles, ne fe multiplient' 
dans un Etat Grctién , qu'à proportion' 
qu'ils font utiles à la fociétc Cxéticne,. 
éc que lès inftituts Tes plus utiles fc muU 
tiplîent aux dépens de ceux qui font 
dix fois moins utiles , & à propor- 
tion de Putilité dont ils font aux nde- 
les \ n'y a fil pas des degréz diferens- 
de fairiteté & de perfeâion dans les> 
jW)jes du falut f & n'eft-il pas de Ta gluçi 
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rande ràje(Te du gouvernement cîvîT 5t 
iu gouvctnemcnt Ecclefiaftique de fa- 
vorifcr davantage les inftituts qui ten- 
dent à imiter d'àrantagc TEtre bien-* 
&izant l 

OBJECTION IX 

• 

Le premier but de votre projet fur 
^éducation cff de diriger Pamour pro* 

fire & là prudence de l'enfant , pour 
iii former un* dircernemcnt jufte , pour ] 
lis garantir de plus de maux y Se pour ! 
lui procurer plus de biens ^ or il me 
fcmble que le premier but de l*éduca— 
tîon dcvroit être* de doner aux Eco- 
liers la conoiffance de Dieu & de lâ^ | 
Religion. 

t^: Sv TOUS f prenez- garde dans Ir ^ 
premier bur^ qui eft d'augmenter la 
prudence Crctiéncde l'Ecolier, je dis^ 
qu'il faut' qu'il fâche qu'il y a deux 
vies js or peut- on lui parler de deux^ 
vies fans lui faire conoître Dieu com- 
me jufle , comme punifTeur des crimes^. 
iC comme, recompenfeur des aâions ^^ 
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four ferfstHonner t Education, il t 
Bicnfaizancc \ Orn*eft-ccpas Pcflcnticl 
de la Rcligioi> ? 

20. L*cnfant&it & fcnt /qu'il joîilc 
de la vie prczente , il veut y être hu- 
rcux , & s'il fc peut plus hurcux que O 

k% pareils , c'cft à dire y foufrir moinS' 
de maux.^ y goûter plus de biens fc 
plus grands , tel eft l'amour propre ; 
voilà le premier reflbrt des adions hu- 
maines, vous ne fauriez vous empè- 
cEcr de vous fervir de ce premier reC- 
fort , de ce premier mobile pour le 
conduire ! 

3*». Il faut cnfuite quil facKc qu'il* 
y a une féconde vie,, plus- de cent mi- 
Bons de fois plus longue , & qtii fera? 
où beaucoup plus hurcuze ou beaucoup* 
>lus malhureuze que la première , fe- 
on qu*il aura été ou injuftc ou bîen- 
fairant ^ & alors voilà le fécond rieflbrt 
des adîons des homes, qui s'unit avec 
fc premier reffort,.quieft le dczirdu^ 
tonheur de la vie prcfciitè -, pt n'eft- 
il pas vrai que files deux rcflbrts pcu^ 
vent confpirer enfemblc , ils cii feront' 
beaucoup j)lus forts. 

Or hurcuzement par U force dcs?^ 

liàbitudes de l'éducation , ces deuxref.- 

!Lfocu COKU deux fondés dans la mi/d^ 
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la' plus pure & k plus fublfmery qatf 
nous cenons'^de Dieu peuvent s'unir tcU ^ 
Icment dans la conduite des hommes | 
Jïjcurs ^ue l'on ne s'opozc jamais à l'au^ 
trc, & i^ac Tpn fcrve à l'autre , & lui 
prêt* plus de ^forcc pour l'obfcrvation 
de la juftce 3* dp peur de dép'aife à 
Dieu puni ifleur des injuftes , & pour 
la pratique de la bienfaisance dans la 
iFeuë de plaire à Dieu recompenfeur des 
bienfAizans,. 

Il cft évident, que cette féconde vîe 
cft nécédaire pour punir les injuftes ^ * 
qui n'auront pas été fufizament punis* 
d!ans cette vfe , & ncccflaire pour ré- 
Compenrep largement les bienfaizansy 
qni n'auront pas étéfufixâmcnt réconi* 
pcnfex dans lavieprifentc: il eft évî- 
^enr^ dis- je , que la cbnoiffance de cette' 
Icconde vie doi rentrer dans les prcmic-' | 
xes maximes ide la prudence y 8c cela^ 
prouve que la prudence humaine la' 
plus rublime^veft la même que la pruw 1 
^cnce Crétiéne la plus comune; I 

Or grâce à la Divine Providence, cet- 
te Prudence Crétiéne , cet amour prow 1 

re n bien entendu , Ci éclairé^ foit pour ! 

i vieprefcnte> foit pour la vie future ,; 
ilûnrpireat pax^ l'obfervation de la réglo^^ 
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potêrperfiSlîormer F Education, ii^ 
â'cquitc , & par la pratique delà r^fc 
de. bienfaizance , à rendre d'un côte la* 
focieté prctcntc la plus hureuzc qu'il 
foit pofliWc j par la voyc de la vcrci^ 3 à* 
^oner de l'autre ^ la plus grande afîu:* 
rancc qu'il foit poflîblc à l'Ecolier , tl'ç» 
tre g^rafïtî dé l'Enfer 6c d'obtenir la 
Paradis. 

Donc ce but qui c^ d'augmenter la 
prudence , & de coriget l'amour pro- 
pre de l'Ecolier > eitibraflànt la conoif- 
îance de Dieu rccompenreur , étant 
ReceflaircmçHt Te premier mobile des 
adipili^lTumaines y doit être le premieif 
. but de l'éducation ; or n'eft^ce pas lo' 
plan que j'ai fuivi ^ 

OBJECtiON X. 

♦ Vous dites à la vérité qtfil faut for- 
Iher dans les enfans l'habitude à lié 
point faire* d*injuftiee ni en actions ni 
ivi paroles ,de peurde déplaire à Dieu 
/& d'être condâné à l'Enter 3 qu'il faut * 

^ former eh eux l'habitude aux aôions 
de bienfaizanCe pour plaire à Dieu > 

. & pour obtenir lo Paradis , mais vous? 
lie demandez point qu'on forme en eur 

^ Thabirude'de l'amour de Dieu ni Thabi^ 

^<!ttdc de l'humilitfc Crcticiif^. 
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i^ Ne point faire d'înjuftices rcn* 
ferme toute déftnfe.de faire toute forte 
de mal aux autres ^ or quand c^efi de 
penr de déplaire k "Dien n'cff-ce pas 
amour de Dieu uni à la Juftlce prati- 
que ; faire du bien aux tmitcs pour flaire 
a DicHy n'eft-ce pas amour de Dieu 
uni à la bienfaizancr pratique. 
• z**. Confentîr à ne pas demander 
Siux autres qu'ils nous rendent à là 
rigueur, ni tous les égards, ni toute l'ef- 
tlme, ni toute l'atcntion , nî toute la • 
reconoiffancev, ni toutes 1er louanges 
qu'ils nous doivent y corifentir fans 
peine qu'ils nous mcprifenr plus qu'ils- 
ne doivent y ou qu'ils ne nous eftîment 
pas autant qu*ils doivent ,. & qu'ils- 
xious le marquent , foit par des paro- 
les ,.foit par des adions , les traiter par 
nportà foi-même avec plus d'égards 

Îu'ils ne méritent, & cela* par efprir 
e bienfàizance pour plaire à Dieu 
Créateur &* Rédempteur , n'eft ce pas 
humilité & humilité Crétiéoe V n'cft-ce 
pas honêteté , prévenance , politefTc 
Créciéne îEt tout cela>,n'eft<-ilpas roi^ 
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foHrperfeUïonnert'Education. xi y 
lermé (ous le genre de bienfaisance^ 
' Crétiéne qui eft la troifiéme habitude' 
ï former dans les enfans? 

Et il faut bien obfcrvcr que l'humiw 
Tité Crétiéne ne demande pas que l'on 
fafTe de foi-même de jueemens faux Se 
trop dezavantajeux de Ion propre me^» 
rire comparé au mérite d'un autre ^ 
mais elle demande que nous traitions 
cet autre par efprit de bienfaisance^ 
comme fî nous le croyions d*tJn mérite- 
Beaucoup plus grand qu'iln*eft en effet 
par raport au notre ^. & alors nous 
fommes plus que juftes envers lui^ & 
e'éft tout ce que demande l'humilité' 
Crétiéne , qui ne peut jamais être fon- 
dée fur aucune faufleté ; or cette hu- 
milité ne fait elle pas partie de làbien^ 
iaizance Crétiéne ? 

OBJECTION XL 

Il .eft vrai qu'il feroit à fouhaîrct 
que l'on s'atachât dans tous les Cole- 
ges à augmenter tous les ans la partie 
de ce plan qui regarde' les pratiques^ 
Journaiicrcs des Ecoliers, pour fbrtî- 
,0 lier en eux les habitudes à la juftice ic 
i^3SQ2L diferen tes vertus ^ qui font gartià. 
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Ac la blenfaizance ^ & (ur tout I t» 
|>aticncc : mais où trouver d'habiles •^ 
gens qui veuillent fc doncr la peiné I 
d'inventer des pratiques conformes à 
un pîan fi utile > où eh trouver même 
^ui (oient aflezautoriféz pour les met- 
tre en exécution dans leurs Coleges ? 
il fufit de la contradiâioti de quelque 
Régent opiniâtre pour arêter toute leur 
éxecution dans uh Colegc > or cepen- 
dant fa^s exécution c'eft un plan agréa- 
f>Ie à lire^ mais très inutÛe pour Ub 
rocietéi 

Ke'PÙNSÊ. 

i*. Ce plan ncconCftc pas en une 
feulé pratique^ mais en plus decen€ 
cinquante nouvelles pratiques que l'6a 
poura inventer pour fortifier les cinq, 
habitudes) or pourquoi feroit il impor* 
fiblcf d'en îhTrcTdùirc dans un Colcge 
tantôt une , tantôt une autre , les Pro- ^ 
fefleurs eu3^-mêmes fe formeront peu à 
peu fur ce plan , & dans moins de 
cinquante ans , il y aura dans lés Co- 
leges d*excclens kéeens propres à clé- 
fer leurs Écoliers lur le plan le plus 
|arfai& ^ 
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pwrperftmonuerP Education: !« 
lo. Pourquoi feroit ilimpoffiblequtf 
, le cenfcil tfc l'éducation établit pour 
règle dans chaque Colege , qu'un ftatuC 
pour une pratique aprouvée par les 
trois quarts des Regens & autres Ofi- 
ciers des Colegcs fera exécuté par pro- 

vizion par ceux mêmes qui font d'avis 
contraire î 

3 « . Pourquoi feroit-il impoffibic par 
la même autorité d'établir dans une 
Univerfité un Confcil de dix ou douze 
homes choifis au Scrutin pour aprou- 
ver aux trois quarts des voix ccHes des 
pratiques propofées qui paroîtront fa- 
ciles & utiles ? Pourquoi les Univerii- 
tez d'Oxford', de Cambridge , de Lev- 
dc , &c. ne formcroicnt-elles pas oa^ 
f eils Confeils ? ^ ^ 

4°, Pourquoi fèr©it-il iûipoffibleqji» 
les Religieux de France , d'Italie , d'Ef- 
pagnc , &ç. qui ont des Colegcs , for- 

^ malTcnt entrç eux dans la Vile princi- 
pale un Confeil d'éducation , pour avi- 
zer aux moïens de réduire peu à peu 
« pratique par petites parties , ce qu'il 
y a de bon dans ce plan , Se pour choi- 
fir aux trois quarts des voix , celles qui 

^ . paroîtroient les plus faciles &lcsplu$ 

^^junpottantes) "" 
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50, Pourquoi feroît-il Ihvpoffible n 

Gouvernement de chaque ptatî de for-^ 
"met un Confetl d'edtication <lé dix ou 

^ouzcConfeUlerç/io.Pour ècâlmmer & 

• autorîzer en certaines ocaiîons bertates 
;bons ffàtuÉs gcncrau^K" îpôûr les fendis 

' unifôrines' dans tous les Coleges; i». 
^our unir à certains Colèges de inou- 

• '^'elu3Ç irévQnu^ ' provènan-s ,à'^bcmt$ 
' fondations beaucoup jmoiiis ét^êi? à la 
'fbcîçté,:en cqriferyant .dans ces uitions 

la memoîijc 'dffs Fondateurs. 3P; Pou^ 
' procurer ^ certains Coleges A& Bien» 
- laits dé là part du Roloù jdjfc là Repu- 
^ Wlque;, foit privilèges, fctt^gtatifica- 
' tiôns 3 foit r^ycnu^fiiei. 4o,Potirper' 
fcdioner les ftàtuts fur fadminiftration 
àvL tcmporjcl. 5^0. Pour i;ccofîipcnfo 

• .ceux qui doneroient les nacillturs xnc^ 
0ioii;es poar perfe.(5l:iônpr féducâtion. 

• é^o* Pour técQmpenfercèuk qui feraient 

' jde ineilieurs ouvrages,. ou Hiftôriqiies,^ 

• ,ou Senidues ^ o,u dogrtà^itiqu!^ pou^ 

• ïfs dîvéries çlafles des Ecoliers. 

é^\ Toutes ces chôzcs ne font nu- 
; bernent imppîffible^ avec le'tems Kavcc 
■ le fecéuf s des tcàajo'nâiires dès' Min|- 

• ^rçs^ui auront le boriheut de fe conoi;, 
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ta que Jcs pratiques cxcclentes paieront 
infenfibrcmcjît d'un Colcgc à un autre , 
4'une Natîon à une autre. 

7®- Ce qi|i eft de vrai , c'eft que l'on 
ne consence point à bâtir fans quelque 
efpccc de plan , & que fans plan on^nQ 
fonjera point à pcrfedioncr cette im- 
portante partie de la police humaine \ 
aînfi il eft toujours très utile que je^ 
bons Citoyens qui prcfident à l'edùça* 
tion , & que lei Miniftrcs zélcï p^uc 
le bien publiq , qui conoiflçn^ Hroppr-t 
tance dQS GoJçgçsayent un pareil p|an 
d'éducapon devant, les yeux , & 4^ejl 
UMf, qne je me fuis frofoXi en y ti(^^ 
Voilant. 

OBJECTION XIL 

L •ouvrage eft bon & fplidc,^ ftjafe 
il *y a beaucoup de ncgligcnccs daivs le 
ftile ,.il fcroic à foubaiter qu'il futéçiric 
d'unjs jn^nierc vive & ptatoire. . Or 
n'aime point^ ces primo &ccs fccundo^ 
cela fait languir le ftile i & d'ailleurç 
vous entrez dans des minuties de .C»« 
4cges <jui n'intcreflent poîîic Iç..lç^çiir,i 
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REPONSE. 
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1**. Chaque matière a un ftile qui 
lui eft propre , la Gçometrie , la Fizi- 
quc , la Teologie , la politique ont leur 
ftile , leur éloquence -, il ne s^agit en po- 
litique que de démontrer ^ de faire 
fcntir à l'efprit la force de la démpnf- 
tration , il |£S*2gi5 P^^^^s ces ma- 
tieres d'exciTSrïlinsJ^ÎPcâ^ 
mcrîr-de-tfîîïTg^u d'inclinati9rL^-jc 
crainte ou d^efocfànce r tjTtmt de la 



daxi é-^dans les id ées . il faut de l'aran-' 
jemcnt & de l'ordre dans les pronofi- 
tions , il faut de la juftefle dans les rai- 
ïonnemcns , il faujdonq des primo & 
des fecundoi tout cela eft affez fecq, 
|*cn conviens, mais c'eft le ftile con- 
venable à la matière didaHi^ue ^ fi l'on 
y emploïoit des exclamations , des in- 
terrogations , des défcriptions fleuries ^ J 
des antitezes fréquentes, des metafo- 
res, des alluzjons fines , des ironies 
^alignes, toutes ces figures qui font 
aille urs un effet lî agréable fcroient ici 
très Replacées, 

lo. Je n'ai eu pour but dans ctt^ 
«uvr^ijc quede parler à ceux (jui k m^ 



four feffsEtionnert Education, xti 
lent 4e réducation dcscnfans , qui> pat 
conféqucnt, s'intéreflTcnt fort à tous les 
détails qui peuvent contribuer à la bo- 
ue pratique de l'éducation ; ces détails, 
je l'avoue , font des minucies qui n*in- 
tcreflentcnrien le commun diesîeâeurs; 
Jnais ici je n'écris que pour ceux qui 
demandent ces détails , & qui en ac- 
manderoient encore volontiers davan- 
tage. Mon defiein a été de lenr mon- 
trer dan^ un plan nouveau d'éducation, 
d\m côté, les diverfes fins principales 
qu'ils doivent fe propofer , & qu'ils ne 
fe propoient point comme principales, 
&de rautrc de leur indiquer quelques 
moïéns dont ils peuvent fe fervir pour 
y ariver , & dont ils ne fe ttrvent point 
encore. -Mon bit n'a point été de plai- 
re aux ledcars oififs, qui ne font que 
curieux j or fi le plan que j'cxpofe eft 
jugé bciucoap meilleur que celui que 
nous fuivons , fi les moyens que je 
propofc font jugez convenables , û en 
conféquence il fe fait dans les Colegcs 
«luelqucs chanc^emens propres à perf ec- 
ôioncr rédacacion de la jeu neffe i j'ai 
ateint le but que je me fuis propofé. 
• Ccft au Filofofw bon Citoyen à apro- 
•bondir les {iiicts ics plusimportans,6C 
^^ Tiij- 



à démontrct clairement rîmportance 
diibut, &'cnruïtc la convenance & 
réficacité des moyens , c'cft à TOra- 
tcur , au bel efprit à orxicr, à polir > ou 
fes propres inveritîons,ou les inventions 
des Filofofes ; ce font pour aînfi dite , 
deux métiers , qui demandent deux ho- 
iries differen$ > le premier vizc davan- 
tajé à être utile qu'a plaire , à procu- 
rer au Ledcur des avantajes durables, 
qu'à lui procurer des plaifirs prefens , 
mais de peu de durée j le Fécond cher- 
cbe plus a plaire dans le moment qu'a 
être utile pour l'avenir ; j'ai opté pour 
le premier » c'eft à dire pour être utîlei 
aîtiiî ne cherchés point idans^mcs ou- 
Trajes les argumcris' dû fécond; 

Les étranjcrs reprochent à la pl"'. 
part de nos m'eflleurs Ecrivains de ne 
vîzcr qu'au brillant de fcfprit, qu'au 
bel efprit, & non au bon efprit 5 ce 
reproche n'cft pas faiis quelque fondc- 
nient, mais il me femme que peu» 
peu nous nous acontumons à cftimcc 
nibinslc brillant poureftîiner davan- 
tage le folide , notre raizoo va en croil- 
fanr,fur tout, depuis 10 à 30 ans : on 
comence à demander aux beaux efprits^ 
ijû'ils joignent Tutilc à Tagréàblc', ^ 4 



q'u|îls^réftrçnt le plustitilc au moins u-» 
tîlc,'lc mal eft que la plupart n^gntpas' 
encore des idées bien juftcs de la plus ^ 
grande utilité publique ^ mais ils co« 
vinenccntà devenir plus raizonablcs. 

OBJECTION xnr. 

5 

ïcs f6n(îiioRS des Réecns &, des 
Préfets des cbambFcs forit des fonftionSv| 
très peiïiblesv or vous nç fonjez pas' 
alTezà recompenfer dans votre plan ces 
Q^icicrs dii Colege à ptoporticjn .dc^' 
ieurs fervicês diftlnguéz, 

ItEP ONS E. 

lo. Ceux qui en fçnt les fondions, 
tfontpas moins de peine dans le vieux 
plan qu'ils auroient 4aris îe ptan nou-^ 

V€au.^ & cependant ili fc trouvent déj* 
bien payez •, les Religieii^x , par les mo- 
tifs de Religion^ les SéÇuliçrspar les 
îçointcmcns. 

,2**. Dans le nouveau pUn ils au- 
tfeient plus de fatisfâélion.io.'à cauzc 
du progrez plus fenfiblc de leurs Eco- 
liers ^ 1^. à caufe du progrez plus ifti- 
ip>rtant> 3*. à càuzc du'plus de foliditê^' 

T iii) 
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2 24 Projet ^ 

ic de patience de la part des cnfans; 
4*, à cauze d*unc plus grande variété 
dans les exercices. 

3*. Je conviens que pour fou tenir 
Tcniulation entre Oficicrs pareils au 
grand avantage du publia il faut ima- 
giner des- diftinftions pour ceux des 
Régent & des Préfets de chambre qui 
fc diftînguent , foit par leur affiduité,^ 
foit par leurs talcns , Se cela à la plu- 
ralité des voix des pareils j mais le Corv» 
feiMè l^éducation crdonera ccsdiftinc- 
tions.L^aâivîté, l'ardeur^ là ferveur /c 
rakntiflent bien- tôt, & les efprits tom- 
bât bien- tôt dans l'indolence, dans 
la pareflc , dans la langueur ^ lorf^c 
la rccompcnfc cft égale entre le pa- 
rcfleux & le laborieux > entre le grani 
génie 2c le médiocre. 

OBJECTION XIV. , 

Il cft vrai que vos Préfets de! 
chambres .pouront fuplécr quelque-- 
ifois aux Rcgehs qui auront congé,, 
ou qui fêràrit naaladcs ; mais qui fu- 
plera à ces Préfets, qui ont euxm.êr; 
yxes bczoin de jours de congé/* 
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pourperfeStionnert* EdHCéttion. 2 z y 
RE'P NSE. 

Je conviens qu'il faut toujours 
des Régens de fuplémcnt & des Pré- 
cepteurs de fuplcment", 8c que pour 
faire beaucoup 'avancer les enfant, il 
ne faut pas qu'ils difcontinuent leurs 
cterciccs ; mais auffi je fupofe, que 
fur les repréfentations du Confeil de 
l'Education , les revenus de chaque Cor 
lege augmenteroQt. 

OBJECTION XV. 

Votre plan peut convenir aux en- 
fans de 14. ou ij. ans , mais il cft 
trop élevé pour les enfans de 7. oi> 
S. ans» 

REPONSE. 

lo. Ce j)lan n'eft point fcit.^pcfar 

leiJEcorieJ^stlSnaîs 'pmxr-'ceux qui font 

propote^ -a-ten -Education. 

^2*». Il n'y a point (l'cnfans de fepr 

ans à qui oh ne puifle faire compren- 

•dre, qu'il eft de fôn interêr que les 

."'autres obfcrvcnr le comandcment dcr 
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tti Projet 

l'cfpcrancc d'un plaifir futur-,* oii rt^ 
gardé comme futur eft elle même uà 
plaifîr aAuel ^ que la crainte d'une 
douleur future ou regardée comme 
future eft elle mêrnse une douleur ac- 
tuclle ; je eonviens ^ que fuiyant vo- 
tre diftiniftion" , ce qu'il y a de plus 
importants à bien diriger dans les en^ 
fans, cc/font leurs Içritimens, puif-» 
que de ces fentimens dépendent leut 
bone ou mauvaize conduite, leurs bo* 
nés ou nivauvaizes avions ^ kur bonr 
Iieur 6c leur malheur. 
J.^ Vous avez raizon de dire , qilc h 
]>rudence ou leur amour ptopre bien 
dirigé les empêchera de décider trop 
prontcméht , leur fera quelquefois 
prendre confeil , les rendra juttes St 
bienfaizans pour leur propre intérêt, 
que cette prudence les portera à fuf* 
pendre leur .jugement dans les cho- 
zes , qui ne font pas évidentes , à 
raizoncr jufte , à cultiver leur mémoi- 
re , & À la remplir de faits & de dé- 
monftrations les pUu utiles pour aque- 
rir divers talens propres à f© difti»- 
guer entre leurs pareils. 

Tout cela eft vrai , mais il Aie fcm;- 
hic qtie vous auriez pu faire vots^ 



f ûur ferf entonner f Education, iif 
plan encore plus /im|)le3 en dizant 
qu'il n'y a proprement à pcrfediion- 
ner dans les enfans que *l'intetligen'« 
ce qui comprend la conoiflance du 
bien Se du mal , je fuis de Pavis do 
ceux qui difent , Omnis feccans efiigno-» 
rans , u nous prenons de mauvais par* 
tics , c'cft parceque nous ne voioni 
pas ajféz Glairemem qu'ils font mau- 
vais ^ & combien ils font mauvais ji 
f dui qui a dit ; 

f^ideo meliora froboqne ^ 
détériora fequor. 
ne voioit qu'obfcurcmcnt tout le bon 
du parti , qu'il ne prenoit pas, il ne 
faifoit, quefoubfoncr , il ne voioit quQ 
très imparfaitement tout le mauvais 
du parti qu*il prenoit , autrement , il 
ne l'aufoit jamais pris^ c'cfoit un im- 
prudent , mais il n'ctoit imprudent , 
que faute de bien voir & de voir 
clairement tout le bien & tout te mal 
qui étoit à confidérer dans chacun des 
deux parties , c'eft à-dire ^ faute d'une 
îritelligence affez étendue , & affcr c- 
clairce , & de là je conclus, qu'il n'y 
a que l'intelligence , & fur tout in- 
telligence du bon & du mauvais, qui 
(bit à perfeâioner dans les enfiins flc 



2J1 Projet 

alors aflcz éclairé pour exciter une 
■crainte fufizament grande, du mal- 
heur qui eft à craindre , & pour di- 
minuer le dezir du bonheur que l'on 
fc propofe en voyant qu*il fera réelle- 
ment beaucoup moins grand , beau- 
coup moins durable, qu'il ne paroît 
à Tefprit troublé & oblcurci , ou par 
la fimple ignorance^ ou par quelque 
paflion. 

L^intelligence qui eft aflez éclairée 
pour rendre l*ame fenfible au dezir 
ou à la crainte, à proportion que le 
bien eft dezirablc , ou que le mai eft 
à craindre n'cft cien de difcrcnt de 
la prudence ou de Ja raison 5c c'eft 
cette raizon qu'il s*agit uniquement 
de cultiver & de perfe(3:ionner dans 
les cnfans durant le tcpis fie leur E- 
ducation : ainfi nous convenons. du 
fonds _, quoique peut-être nous ne 
çonvenipns pas entièrement des termesi 
mais pour les termes j'ai fuivi l'uza- 
je comun , & Içs diftindions comu- 
nes pour me faire plus facilement en- 
tendre. 

4^. Si vous dîziéz que pour pcf- 
fcjftionner la raizon des enfans ^ ils 
n'ont pas beioin d'gquerlr aucune ha-* ' 



pour ferfeÛionnerV Education. 13} 
bitHde à faire l'examen des partis opo*-. 
féz que demande la prudence ^ ou à 
confulcer les prudens avant que d'a« 
gir, qu'il n'cft pas ncceflairc, qu'ils 
le foicnt fouvent arètcz à délibère^: 
ou à Gonfulter avant que de fe déter* 
naincr , & qu*il leur fufit pour êfrc 
fort prudens d'avoir une fois bien veij 
dâroment qu'il eft nccèffkirc,. que 
l'examen ou le cojifcil précède la rc- 
folution , je fcrois alors d'avis entifc- 
tement contraire au vôtre;, non feu- 
lement quant aux termes ^ mais cn^- 
corc réellement quand au fonds, car' 
il faut avoir aquis par difércns mal- 
heurs l'habitude à examiner. 

iSi vous difiéz que pour rendre Ics^ 
enfans fort juftes y & d'une juftice fer- 
me & confiante, il n'eft pas néceflài-- 
re de leur mettre tous les- jours de» 
vant les yeux cette première régie d'ç- 
quité : ne faites foim contre un antre &c.^ 
qu'il n*eft pas néceflaire de leur fai- 
re faire tom les tours l'aplication de 
cette régie ~^. qu'il n*eft pas néceflaire 
de les loiier en certains cas >. lorfqu'Hs 
«nt furmonré une grande peine, pour 
loblerver la règle , qu'il n'eu; pas né- 
ceflaire qu'ils voyenc tout . les pfurP 




i}4 Projet 

dans IcuW oitnkizdès , cette réglé oti^ 
fervce & rfcompcnfée par des loHan* 
gês, qtfil ri'cft pas ncccflaire , qu'ilr 
voycnt toiis les jôiftislcy iitfraaiSursdè^ 
citrc loi foufrir la honte , & les au- 
tres peines d'une itijuftice que leur à* 
fait taire leur iriipaticnce' & leur co- 
lère 5 fi vous diflcz <jûc pour les reh^ 
dre cohftanaent juftes , il fufit qViU 
ayent une bonc fois veu bîeh clai; 
renient , combien H eff ptudent d ê^ 
tre juftc, combien dt inaûx l'inju- 
fticeentrainc après elle , qu'ils n'ayent 
pas aquîs PHabitude à te reprcfcntet 
tous les motifs de la pratique de la 
juftiçç , je vous dîrois , que je= ne fe 
pornr de votre aVîs , & qu^outrc cet- 
te dêmohftratibri qulls cmtcfie , il f^tf* 
droit encore une grande f>t longii^ 
habitude pour leur faire voir toujoûft 
de quel côté eff la juftieé dans tou- 
tes les ocafions où ils fc fèntent in- 
tereffcz , Se tous les inconvénient de 
finjuftîce ; je vous dirbic ', ifuc ce n'cft 

Iias conoîtrc Icis homeiqut font fatî- 
es à fc ficher & à s^ériîvrer dé vîn^ 
de colère , d*ambîtion , d'avarice,, d'a- 
mour, & qui ceffent de voir claire-^ 
«iènt de quel côté cft là jofiice 0rt(m> 
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fdurfèrfeBïonhéfV Eincàmn:' i j y ■ 
tts les iuitçs fâchcttzes de l'iiijuftidè 
dçs qu'ils" font énivrcid de quelque 
p^flSonf je vous dîroîs^ que vôtre iît 
tême pQuroit pcut-crre convenir aux - 
éfprits purs V que |c fupofc fans paf- 
iîons & fans befoin de bones habitu- 
des » niats non aux hommes qui otil; - 
à compccr avec les effets , que les cb* - 
jets font fur eux par l^entremize dcS- 
fcns^ & qui ne fubïîftent* pouraînfiî 
dire , quedc leurs diyerfes habitudes*^ 
Je vous 4î rois la mêftie chôfe'fut- 
les t^ois autres objets de l'Educatît>n", . 
il faut àe% répétitions jouniaiicrès ^ îï i 
faut même des exemples journaliers - 

Îour aquetir dés habitudes, &c- fans • ' 
abîtudes & de longues habitude^ t - 
rrcn ne refte , ni dans fefprir i ni dans = 
la volonté, au Heu qu'avec le fecours- 
deshabitudes tout y teftè^toutydqi- 
^ient comn^e naturel ; c'cft l'arbfe'quî 
était nk cqurbéy qui dévien^ droit' 

far Tart dé Tagriculture -, c'eft l'ar- 
re , qui fans le fecours de ce ipêmç - 
art eut porté de mauvais fruits, 8c 
qui en porte de bons avec l'invention' 
de la greffé & de la culture ^ 

On peut juger de ce que pour a l'haï* 
^^(ude aa bien qui aura été prize dans 






nos Çqlcges par le grand ettet , qœ 
Produit rhabitude à l'erreur dans les 
rauflès* Religions humaines^ Quelle 
quantité prodigieuze d'abfurditcz , 
d'impertinences, d'extravagances, d*er- 
tcurs, de faufletéz, d'ignorances grof- 
Êttcs^i un homme habile.^, (ènfé , dèz- 
intereiTé & non prévenu , ne trouve- 
t-il pas dans TAlcoran des Mahome* 
tans I Or que produit en eux la lon- 
gue habitude de l'Education , Se leS^ 
nombreux exemples; je dis même par- 
mi Dlufieurs. de ceux ^ui on^ d'ailleurs' 
du Don fens 6c desconnoiff^nces>,ceti- 
te habitude 4'Education , fait que les 
cbofcft abfurdes leur paroifiènt fenfécsj, 
que les, impertinences ,Jeur paroiflenr' 
convenables, que les extravagances leur 
paroifiènt raizonables.- 

J^ fupoze ce qui cft vrai,, que IcJ 
Précepteurs & les. Ré gens à force de 
montrer tous les jours ôc plu Geui?s fois 
par, jout , les malheurs que cauzenc 
dans cette vie,.& que cauzerontdans 
Jl^. féconde vie , les injuftices: aux inju- 
ftes, & fur tout telles- & telles in ju- 
Aifccs, ils parviicndront à. lier tellc-^. 
ment l'idée d'injufte avec l'idée de . 
jnalhureux.^ q^u'iis lîe pouronc prqj^ # , 



foiirperfèSiionner VÊducatioft. 1 57* 
Hfuc plus regarder touties les injuftices- 
Qu'avec une cfpccc d'horreur. 

Alors à force de cette multinide de 
preuves & de reprelentations de ces 
maux héccflàiremehc at'achcz à- l*in. 
jiifïice, il fc formera dans l'Ecolier un6 
cfpece de jugement habituel qui exci- 
tera le ferittmctit d'horreur y c*cft. ce que' 
j'apele habitude à haïr , à fuir tout co 
^ui fe pïefcnte fous la forme de Tin- 
îuftice à peu près come on hait 5 com-: 
me on fait toqcce qui fc prefente feus'^ 
fa forme d'un crapau^ ou d*ùa fer-: 
pcnt. 

Je fai bierv que le fentiment d'hor- 
reur fupofe un jugement précédent » 
que la chofe ,^ dont on a horreur , cft 
regardée comme. cauze prochaine d\m 
grand mal, mais ce n*eft pasun^fim* 
pie jugement fpcculitif ^c*eû un juge- 
ment de fentiment &C un jugement ha- 
Bituel , une manière habituelle de juger 
telle ou telle aéîion digne d'horceuT 
tome devant bien-tôt produire de bcaur 
coup pfus gjrans maux qu'elle- ne pro^ 
duira de grands biens. 
- Quand l'Ecolier à contraâié Phabî^* 
, tude de regarder aînfi toute injufticè 
«{ibmmc un- grand mal (^u'U d^ic ioi<^ 



gticuxcment éviter, il li'à plàsBczoîn 
m de fe reprèfentcr tou$ les maux que 
cauzçroit l'înjuftîce , nidefc tapellcc 
toutes les preuves qn^oa \\ii a aportécs 
à divetfes teprizcs, des ii^^heurs qu&' 
Tînjuttîçc acaufé^", aîn ft cette Iftirciife 
habitude JuplÔBaii défeut de notre ima- 

Sination V <fe nocre^ mémoire , & con- 
uira TEtolJer aaffi" fGjarement & auflî 
conitammenc v,ets la jujiicc que $*il étoic 
doiié d'une intelligence fuperiçure à* 
toute întcHîgencç humaine. - 

Telle eftr fa force de l'habitude a 
craindre ce qui ett vérrtabfcmenr digne 
ti*horreur ^ Se k defirer beaucaup ce- 
qui eft véritablement três' dezirablc ; 
Ot vous conviendrez tjue cette h'al?itu- 
cle à fentir , à juger par fentimcnt,, c&i 
quelque chofe de fort difcrenr it de 
bien plus éôcace que ce que l*6n ^pçlc 
Jugement d^intelligcnce & de pare ipe- 
culation » auquel cependant il femJble 
que vous atrib.uéz tant d'éfitacitc. 

Il me femble dofjq que vous êtes de 
«on avis dans Je fonds fur mon plan , 
tl*éducati( n , mais fi pour rëzifter aux 
paffions qui obfcuriffent l'intelligence, 
Yous n'admettez pas la r.éceffité dcs^ 
cinq habitudes que je propofe^ je. AC 
^ois pas eue 4tt votic^ ' \ 



OBJECTION XVIL 

Vont mettre bien en ptatïqtie'. touv 
tes V01 obfervarions^ pcKir imaginer 
\c^ meilleurs moyens xie les faire pra^ 
tiquer journellement & facilement aux 
ettf3ns>)'il faudroir dés Régens de claflè 
& dlêS Ptéfet^ de cambrer d^un efprit 
é)(i;éiieni! 3 6r nous n^àvons prefijue^pev^ 
Ibhe^ defemblable. 

RE'P &NSE: 

i*: TE* fupoTîef oW ces Kêgctt^ 
j se ces I*rcters de chambre 
aniotit dans peu d*àdées leur tablà^ 
tare foiHte foripée dans laquelle Icurt 
fondions principales fcrenr routes tra^ 
céés pour clique tfvols^ pour- clisquc 
femaine , & m^t (buvent ponr cbai- 
que jour , par report à tout ce qu'ils 
auront à ftfre pratiquer aux en fan» 
de leur clafTe-^ (oit pour rédlîfier leurs 
fcntim^ns, foît p^nr cdaircrleur éP- 
prit y ainfi ils n'atirènt qu'à fuivrrcef- 
te tablature s ^ fH)Ur la fuivre, it lie 
faut qu'un efprit médiocre , & feule- 
^ fftent une routine ^ ainfi il ne hxkt 



%4^ . Profet 

que peu d'cfprît & peu d'habileté pont 

k fuivrc. 

2^ A lab ôiié Écure q"e_£ g£gif5^ 
"^ * "* trouv e ~ g 5<P 



cfpriKTupcrïcurspro^^ ^ 

bons ^à vis 'piolîr'^erf^^^ ^n Jour 

cette tablature daasi: un^-tyratîâue^ti$ 
.ài2éc],;^"maî« îés e/prus du comunlu- 
firont pour exécuter les pratiques & 
les métodes que les efprits fuperieurs 
auront inventées ^ & qui auront etc 
âprouvées par \e confdl de l'Educa- 
tion ; car \c m'imagine ^ q,uc toutes 
tes tablatures & ces métodes poufont 
te pcrfedionncr tous le^ dix ans^ par 
de bones obferyations , niais hureu- 
ssement il ne faudra que des homes 
d'un efprit médiocre pour les mettre 
CD exécution.' 

3^. Je conviens , <îu'ir faut d« tein5 
pour avoir ces tablatures , ces ca^ic^- 
Vas , ces mctodes , ces traits d'hiftoif^^ 
ces Komans vertueux, ces petites Icc- 
jBes dans^ une perfedioh convenable* 
.mais de bons efprits y travailleront. 
On là comencera. & les fUccéz Ç^^ 
commencemens fur certaines parties 
,de ce projet , doneront couraje dep^^* 
-fcûioancr 1© refte.fur tout fi ceux 



pnr ferfeUioiintr t Educathfi. '14! 
^ui gouvernent Içs étatS3érabli{Ientc1ie^ 
eux un confeil d'Edacation. ' 

OBJECTION XVIII. 

Si on fuit votre plan on.cnfcigni^ 
«ta partie de joutes les ficnces , de 
partie de tocTs 4es arts danis toutes les 
clafles ; favoir les parties les plus fa- 
ciles dans les plus baffes , & les parr 
ties les plus dlnciles dans les plus hau- 
tes ^ afin qu'au fortir des clafles ce*- 
inunes,l*écdlier avant que d'entêter dans 
les clafles de profeflions particulière»^ 
fâche déjà un peu de tout^ ôc c*eft 
proprement l'aquifitien de la cinquième 
liabitude que vous recomandez , 9c 
comftie vous recommancléz quatre fois 
daVantaje, l'aquifition & la pratique 
des quatre autres .habitudes , il fe trou- 
vera que cet Ecolicfr fera d'autant 
moins exercé dans la cinquième fur 
les langues^ fut les artis 8c fur les 
' iîcnccs , qu'il aura été plus exercé dans 
les qi^iatre autres i ainn il faura moins 
de tout (bn fuivant votre plan , & en 
fortant des citfffies comuries, qu'il ri'en 
fait prefentcment dans le plan del'E:^ 
datation d>ujour<i'bUi. 
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i^*. Dans le nouveau plan il n'y » 
jit ^ours de Gon|c, ni vacances , ain-- 
4x il y a un quart plus de tcms pour 
l'Ediication , & ;par ^confcquent pour 
Jcs pçrs^pojur j^s ficnçeSjfic pour Icsiaiu» 

. **-• I-^ (grande jvatictc de cbozcsa 
j^prendre pour les cinq *habitaclcs jour- 
nalières, fera mi'ils n'auront , pas be- 
zoifi d'heures de piir dél-»flèniejxc. 
i ^®. ^ la bonc heure que l%cw^X 
Jbfi^ moins de latin^ pourvcu qa'il 
xn foîtplus pcudenc, plus juftc^fw 
;hiçnfai2ant^ k-qu^il raizone plusjul- 
,XC} ç'cffl. le .principal but de ce nou- 
Vpaa p^aH , qui ^one plus de tcm^s^ 

Îïlus emportant popr Je bonheur, de 
'erifaiït ,, & . pour 1^ tK>c|beur de 1» 
-i^QCjclc *q*i'au moin^ important. 

4®* J? conviens flue jufqu'à ce quç 
JatabUtaxe-de cbaqpe .rçla^flc foit "*f^ 
par mois & par ièmaine , ou ioi^v»- 
..employez ces diférens exercices , on ne 
«cur pas bien voir jufques où Tcnfa^it 
îaura de tbaqup ;itrt., ^e çhflique fiP?' 
rfç^ 4Qa,i.s il cft cercaiii du moins fu d,^ 



f99ir ferfèSi$mer t Education \^^ 
faura beaucoup plus de touc ce qui 
lui eft plus iaaportant pour fon pro<» 
pre bon'betr^ Se pour k bofihcur 
4c (a nation. 

5<>.^ J*ai déjà marqué qu*à 1-oca^ 
zion d'un morceau crhiftoire où l'on 
exercera la drorture du corur ^ & lia 
^ufte(][è de fon efpric , ^n ' ne laiflerâ 
pas d'exercer encore la ménioire fur des 
faits qui regardent les arts & le$ficn« 
ces ; atnfî il forcira du Colege aufli 
inftruif par raporc à Tefpric» flcbeau^ 
coup puis difpofé à la pratique de la 
vertu » ce qui eft d'une i>eaucoup plus 
grande importance que toutes Icsccf^ 
noiilançes de l-efprk. 

OBJECTION XIX. 

« 

Il y .a aflcai d^hiftoires Inflruftivef,' 
fahs qu^il fdit befoin de doner zvoL, 
«nfanfs des R.omans yercueuz. 

RE'FONSEi 

t*. La^ {^patt des liiftoices ne font 
pas aoomodees ni proportionées à 
Vcfprjt des enfafls^i fe ii on vouîoit 

» iri» y iooflioder *&. en (du de-pcd-* 
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tes fcèties ^ de, petits dialogues y i^eK 

feroit-on pas de petits ;Roman$ ? 

,^^. Le$ comédies ferieuzes lïé laiâent 
pas d'infpirer -des fentimcns vertùcu^ 
z l*aùdi(eur,5 ^quoiqu'il ikche que cç 
pe font que des ÊÂion$. 

^3©. Des qu^il eft pern^is de feindre 
jd«s circonftances & des fcènes dan^ 
ce que nous a'voâs <i'hiftorique pour 
ixk\tu% faire entrer la vertu dans l'a- 
jme de TËcolier ^ pourqiN)i félon le 

.bezôin ne pas .feindre quelquefois les 
/aits principaux pour mieux réuffic 
au meone d^flèin f 

49. £n général pour faire plus d'iinr 
prdHon (ur l'efprit des enfans îl faitf 
des fcènes ; îl faut du Dialogue , &: 
en hamgtrer nfiittfnelle .*x)r pareils dia- 
logues ne font-ce pas fiétions^ Alors ' 
on peut' regarder ces fixions utiles^ 

/comme des échafaudages ^ qui peuti« 
tifes par eux ipèmes n'ont pas hiOik 
d'être £brt utiles à conftruire un bel I 
cdiÈce trè^ Mt\c. - - 

obje.<:ti<xn 3CX. 

• ' - '« « • t . . - . 4. 

Si tous les jour» vous Repérés IbS 
laièma iiifi(»ires ^ . les m^^lfigHf^ • , 
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fôHt felfetliùnàer tÉMCâtiw^ > 4 r 
#tes aux enfans & aut mêmes 'heurps 
iàt la prudence; fur la fuftice; fùé 
la bienraizance 3 fttr la juftcfle* du ra'u 
zonemenc^ K)us les en nuirez despréce^ 
pces mêmes de la vertu. 

RTF ojfs m: 

lî y aura tiaturèlettiéat dans Vixti^ 
eice de c4s quatre, babkudes » au moiili 
la mêjRûie variété ^ui fe trouve dani 
rêxercice ^r U ^cinquième ^ <|Ui a. peut 
objet d'enfcighcr qucloiie cliofe des 
langues , èksjLits^' JiÇ!LCknccî , pàr- 
ceque chacune de ces quatre vertus a 
comme la cinquième u|i nombre pro' 
^gieux de liibdikifBions v ai^£ on 
peut dire 3 que ce nt feront prèfque 
iamais ; ni lés çièmés exemples , ni les 
mecpes fiiits^ni les mêmds loiianges ; 
ni les mêmies blâmes > m les mêmes 
feènes ; toutes lès inftruâions iront 
^len aux quatre snêmes fins , c'eft^à^ 
dire à augmenter les quatre mèmes^- 
Êabitiidfls^ mais les routes' feront tbu&* 
tfes divcrfifiécs,^ ce fera cette 'dir- 
▼erficé • pr jrriîe piàr 4e ft^g^^'» '^. ^^^ 
préviie par les Ecoliers qui en fera le; 
dkànp/tt .d'aillêuTS' des répetirion»> 
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éloignerai;. M s*aperçoi vent. point m 

pUilcnt même y loin de. acpkire ^ 
paicequMIes foulagcinc ôc (zcihtoM 1^ 
lûimoire qai aloit fe padrtT . 

OBJECTION XXI. 

#« • ■■ . ' . 

Pourquoi n'avês vous pas fuivi h 
ilivizion d^es Filorôfês anciens poût les 
vertus , lorfi^u'îif ont dit , qu'il y â- 
voit quatre vertus Cardinales^prùdeu'* 
ce j juftice ^ force y &.temperânce i 

Je trouve que cette dîvlzîon n*eft 
pas jufte , ce qui eft une faute ef- 
fcnticlle dans une divifion ,.car r»^ ni 
h force ^ ni l'ardeur , ni le courajej 
ni la confiance ne font pas propre- 
ment des^ vertus ^ itiais des manières 
^'être de la vertu , Pamour de la ju- 
ftice du bien publiq eft courageux 5 
ardent 3 conftant > ces modes ou ma* 
JBiéres d'être convienent à toutes les 
vertus. • . 

/ ^o, La tempérance n'eft qu'une par^ 
:^e , n'eft qu'un effet' de la prudèn^ 
ce , qur^ du nombre/de tSbs prétciti; 
diîes vertus Carâmales^ 
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fùurfirfiSi^mnrtEduiâtion. iÉf} 
' y^. Comme le^ but de J'Education 
eft' de diriger cette inclination iovim 
cible que nous avons poulie plaifir^; 
&• cette* averfion invincible pour 1^ 
douleur ^ que nous apclons- amoui 
propre ,. ic comme cette difeâion eft 

Sroprcment ce que l'on nomeptu^ 
èncc^ il a falu tout raporter en tiq[ 
fens à la prudence , enfui ce il a (a<» 
Va examiner ,. qui font les habitudes 
les plus importantes pour diminuer 
^s. maux , augmenter nos biçns / Se 
pour porter la. prudence au plus haut 
^ind:. 

J>n. propofe. quatre, auxquelles 
toutes les aurres fe raportent j 4eux 

Î»our le ccBur ou pour les fentimens, 
avoir juflice & bienfaizancc > 8c deux 
pour l'cfprit (avoir jultefle de raizo- 
nemenc & culture de la mémoire fu^ 
es chozes les plus . utiles , qui ' font 
s arts Se les h en ces beaucoup pluji 
cfUe les langues, lefqucUcs ne font utiles, 
«les mêmes ; qu'autant * qu'elles contri* 
bucnt à nous enfeigncr les arts flc tes 
iîences. 

Ce font les quatre parties prîncfe 
pales de la prudence , qui devient 
yerctt.crèciéne, quand noisi la p^atir 

X2ij 
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ft4V , Tnjef . 

quons pour flaire à Fetre fouvÈtai^ 
ndment bienraizant Auteur de la aa« ' 
^urc & idc la grâce, & ^ui n'eff que I 
vertu huinaine , quand le motif en' 
«ft purement humain , c'cA- à-dire lorf- | 

2a'il ne s'étend qu'à la confîderation | 
e» biens & dés maux de notre vio I 
jrèfente, 

OBJECTION XXII. 

"' Dans l'article de Tbalj^de à la 
]prudence^.vous faites, entrer Thabiruv 
de à Pezamen du bon & du mauf 
irais 3 d« bon & du* meilleur, du* 
mauvais & du plus mauvais comme 
paitie de la prudence. Pourquoi n'yr^ 
&ites voui par entrer l'examen du 
Yrai & du faux, du cettain & du 
vraifemblable , du plus ou du moins 
traifemblable , du plus ^ou du moins 
éauceux ? 

RF P02JS E. 

J*ai dit en quelque epdroit , que 
|b regardois la prudence comme la 
t«rtu .générale , qui regarde l'inretct 
l!»>pre eu l'amoui: propre , & qucl'cxi • 



fmr jftrfi^Mîr tEdueàtioff. ^4^ 
deyoic regarder les quatre autres ha- 
bitudes j comihe les 'jqnatre pvincipaux 
moyens de bien régler Ton amour 
propre Tur (es plus grans imerêts; 

Mais fi'V(M|s y aver priï g^rde, j'ar 
regardé aufli ces quatre m^itlides fubr 
ordonées ^ non feulement enrant qu'el- 
les doivent &rc ayantajeuzes à l'enianr, 
mais encore en tant qu'elles doi- 
vent être' avantajeuzes à fer parcns 
s& au refte de fes Concitoyens \ & en 
ebnfequenee ,. j^ài chercHé à diftinguer 
lies deux habitudes projpres à perfec* 
(tio^iner les fentimens du cœur ,. des 
/deux autres habitudes propres à per^ 
l^étionner les lumières de Terprit : or 
avec ces conHderations la place que j*ai 
kibtinee a la quattiéme habitude me 
^aroit fondée en raiaîbn fufizanre , pour 
me pas confondre conoifTancè du 
bon & du mauvais ^,, qui nous 
fait dezirer l*un , fir qui nous fait fuir 
l'Siutvc avec la conoi(hince; du vrai 8c 
du faux , du certain 8c dii douteux^ 
du plus ou du moins vraifemblable ^ 
lopfque trette conoîiîance n*intereflè 
q^ue notre cyriofité, & lorfqu-cUe ne 
Contribue que peu à augmenter no- 
tre bonhetir > jSc à dimiiiacx nçs .maU 
keurs*. 



OBJECTION XXIIR 

Sous qoellir habitude placez: vous la 
tm>bité , la compaffion yl^hiUuIgence^ 
VhjamsLuiié y h ditcsttijùnf 

K B'P NS E. 

Quand on veut y penlèr on trou** 
yc que toutes les avions louables fei 
nportenc à ne point fairo de mal A 
point de tort , point d'injafttcc aux! 
autres Vy & prlncipalemenc à leur pro4 
curer ,. des plaiiîrs^.desbiens^des a^i^ 
yf^ntaps prélens & &tur5v I 

Or d^ns ce fens i'exa^ probité efir 
une exaâe ju^ice dans le cojEnerce. \ 

La compaflSon regarde les fêcours-^ 
que Ton done à ceux, cjtti^ fo\i^kent ^ 
fi* ces feoouts font dus,, c'eft- juAicei 
s'ils ne font pas dus c'eft bienfaizan* 
ce. 

L'indulgenccpour)es fautes & pout 
]es défaues des- autres » eft de même 
quelouefois^ juftiçe^&le plus foaven&. 
0ienraizance.. 

L'humanité eft quelouefois compaf;' 
iioa^ quelquefois indulgence^. 
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fâur ferfsSi^fmertEâucdtion. i 5 ir 
La 'dîfcrction 9 ouand cite regar* 
<âe les choies que ict: autres veulent 
crce cachébs cft de même quelquefois 
ufie aâion de juftice» quand on doit 
le fecret, quelquefois une aârion de 
bienfaizance } quand on ne le doit 

On peut dire en général qu'il y â 
dan^s l'homme des qualités de cœur flc 
defprit fimpkmenc efttmables 3 qui 
ne regardent que Ton propre bonhcui 
& fou pur amour propre > lorfqu'il ne 
s'emharafle point de procurer le bon« 
heur des autres; telle peut être Ig 
•tempérance , Thabileté dans les àfai- 
Tcs , l'Economie >la bravoure , l'aplt» 
' cation -, quand celui 3 qui les a ^ n'a 
pour but que d'augmenter Ton propre 
Donhear lans fonder à augmenter le 
bonheur des autcçs^ ces qualitcz-. font 
eftimables. pour lu4 ^ mais elles ne fent 
ni aimables ^ ni vertueuzes ,. ni dignes 
de loiianges & de sécompenfes tant 
qu'elles ne regardent que lui. 
. Si l'homme fait uzajç de ces quali- 
téz non Seulement pour lui j mais enr 
core pour procurç^ l'augmentation du 
.bonheur des autres , alors elles font 
' ^lus qu'eftinûbles ^ elles font eiicoce 
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les icjuHices & de l'inclinatian peut 

les euvres j^e bienfaizance. 

RE'PONSE. 

1^ Les Icdures îiiftoriqucs, i^Aa 
Ircfléxions Filofofiques que Ton faitfai' 
Tc aux Ecoliers fur les aâîons de ja- 
ftlce 3 cl*tnjuftice 3 de bkrifaizanccj 
3 •.les r^prcfcntations téatralcs dcccs 
aAioiw des difoours vertueux , 4<>. les 
peintures vives des Orateurs , desmal- 
lieurs cauféz par les vices, & des 

Îjrandes récompenfes procurées par 
es vertus font les-quatBc. ptHicipaks 
métodes, que l'on doit employer pour 
fortifier les habitudes à la juftice&i 
ia bienfaiïance > or il eft vizible, qu'a' 
vec ic rems ces mcrodes fc pcrfcôi*- 
ncronttrês feniiblcment^parccque d'ha- 
Mes gens en vcrropt ta grande impor- 
tance , & s'apiiqucront par confcquciit 
à les petfcdtionner les unes après la 
autres , te $*ap3iqucront davantage i 
perfc<5tionncr les. plus eficaccs. 

Je ^ fai tien que les ocazions îrii- 
previies pour ^c qui regarde le per- 
îcdlioheBîent des lentîmens du cœut 
f«ac beaucoup pltts ë'impreflu>n âtf. 



^0ttr ferfcttîonntr hEdueétthn. at j f 
IVfprtt des enfans que les éxemplot 
çrévûs par le Régent , & marquéa 
ilans la tablature^ mais je .fuis petlua- 
dé qu'outre ces ocazions impréviies.qui 
font plus d'impreflion à cauze de la 
furprizc^ il ne faut pas négliger de 
prérvoir ce qui dpit chaque jour exci- 
ter dansl'Ecolkr.lcs fenrimensdecrain- 
te pour Tcldigner de l'injuftice , fk 
les fentimcnsà'cfpcrancc -pour .lui faire 
naître le defir^e faire des aiîiioos de 
bicnlaizance. 

Il faut donq de la préparation pour 
pcrfeâioner ie cœur de la même ma- 
nière qu'il faut de b préparation dans 
le Régent pour perfccJtioner Tefprit \ 
n tieiaut pas ioiltatcndre du: hasard^ 
& il faut que Je Régent & Je Préfet 
.de chambre préparent leurs matienes 
pour infpii^r les habitudes à la ver«> 
lu , leâures hiftoriques, réilexions Fi» 
iofofiqaes ^ petites fcenes » palHijes écrits 
oratoirèmcnt ou en Epigcanunes 3 pu 
con:xtn^ boes mots ^ atKcemfent prefque 
toiitçs les heures de l'éducation ic trou- 
veVont infcnfiblement employée à ^e 
f«rc:qîié perfcôiôncrl'tf prir.de yeh^ 
f^nr » ce qui eft retomber dans les 
^^xar^js ixKQHVcnien^ jde i^ouc H»»^ 
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tion prdcnte , qu'il s*âgît 3c tcndr-é 
beaucoup meilleure par raport aux 
fcntimens ^ auxmoûfs qui i^i^utnc 
nous faire agir le long fda jour. 

OBJ3ECTION ;xxy. 

■ ^ 

Il (cmbre que l'Auteur à l'égard du 
motif des cntreprizcs loiiables voudrok 
que Ton adoptât pour fortuule an fins ' 
grand him des hommes fmr flairera l^Er 
tre hUnfalzjmt s or pourquoi ne pas 
adopter une formule defsi conuë à II . 
plus grande gloire de Dieu/. 

K EpÔN S Ê. 

I*. Bans le fonds le but cft le mê- \ 
me., puifque ce que J'où entreprend^ 
foit pour l'utilité dé ceux que Dieu ■ 
aime , foit pour la gloli^c de Dieu ^ i 
-— î— — ^Mt dé -'-— - ^'- ' 

pcefll 

port _ _ 

' noiflance qui eft c'barité bu ameur , & 
à .l'imitation , qui cft Je culte le phsks 
parfait. 
' 30, Par cette expreflîon , i; Id ptus 

gmde gloire de Dieu , il fcmble que ' 
m veuille iniinucr ^ue DiemH>us de- l 

laanda . 
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foHTpeirfiWionnef^ P'Education: i^y 
vit pilûtpc de le Icifer <Jut de Tir 
jnicer , cepe^d^Dt il eft feur que le .Cul^ 
Je pliis paifsLit jç'cft.rimication. : 

4% Le défeut des ignoràns .c*cil de^ 
^îreDIeu feoïblàble au x^ hommes im- 
^ârfaiti, qui défirent jdqs. diftinftiûns' 
4c^.dc^. Ip^iiaungfis .3 ï^ ^ctxjrçiçfi^t: rhtieji 
plutôt porter les Komes à cïcvcnir fqiB-' 
plablcs à TErre parfait ^ dotic la pluS' 
grjnde f crfcâion* eft jl*tiBjplpjçt fa> 
lajcue infinie, & fa toute puiflance à- 
sÊire'dii bèeo .ai des-ecces* J:à^res Se im*' 
^Jiiortcls; .' . . ^ > 

, Il çft' yraîqtie' les hojjfïess jriJÉoewt laî 
•glQtiîe , viftais nous fentons qu-ilTeroic 
plus? parÇiit d'aimer Jà bienf^izançe- 
.iqui tn-erite- la gloice., jgiie d'aimer Ix.^ 
-.gloit]ç. même , qui n*t&(faLmit secofp-- 
-|!fcnfe^îjiès bicoLui.os,'r "^.Z ' 
. vOiTidbifiiiri^ p^ïcilléforftiufc dt| bijr 

3jiclfecxardoii fe.pr^opofii? ^ ç^AtSent-^l- 
i'uzfit jd'cxprc{&9p*(q;ai.pcM.vçnt poç- 
- rôr ks îpxoïAn^ à jctoi îie^îj e^JjEî rç :p4j- 
rait nous rcflémble dftij?, le . ^^t.. g^t ■ 
nous avotis pour là gloire & pour les 
Ipiiangcs jii^d2g<j$i^%tXjP§^S une forte - 
dr'impeffcdion ,r qtïi à' la vérité cftï 
•mile aï k focioté pai* los .hfe»oini quci 
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de bienfaits & les autres de loitanges^ 
aaais fi l'on j prend garde toujours be^ 
2oins, & par conrequ^timper^ibAS, 
Telles font les raizons qui me font 
yrcférer cette formule pour le But & 
nos aâlons , au plus graad bien des 
hommes ^ foiêr flaire «l'Etre bienfai» 
aanr* 

OBJECTrON XXVE 

. . . c •■ 

' • . ■'■ 

I>àni votre plan4l fcnablc que plus \» 
Colegcs font peuplez d*Ecolicr8 plus ib 
font dciirables à cauzc du phîs grand 
nombre d'etcmplcs de ounition &s vl- 
ccs,& de récompenfe des vertus & des 
talensi mais H*y am inconvénient, c'efti 

• ^e le Préfet pincipal du Col^caura.! 
trop d*afaircs pour doner ordre à ton- 

•^tes ,• âinfi iè arivcra dans uiï;gwn^Co- 
lege.bcaucQU{^ plus de désordres q^c 
^àns un petit , comme il arivc pbs^^ 
dezordlres dans une- grande Vik qQ^ 

iUns une petite*. 

■ ' ' ., - 

RKPâNS^JR 

<^and un Colege «ft deux fois tî*f 



foHrperfeSiênncrfEdHcaùon. ^ j % 
Goleges y les neuf clafles comunes ^ a 
foixante Ecoliers cbacunercne poitanc 
l'autre^ font cina cens quarante i 6c 
Icfi cinqiclafiès des cinq profeâions 
|isar cicuiietes à foi xante chacune feroien^ 
300. & celle où il faudroic éeudier deim 
an« ieroienc le double^ de ferre qu'ua 
Golege complet auroit plus àt- miUo 
Ecoliers 9 or en fupozaiic un nombre 
i^zantdebôn€ Précepteur^^fic dos puni^ 
tioiis&des récompenfes Aifizantes>il 
n^y aura. point deaézotdre-à craipdrei^ 
le bon ordre dépend de la bonne dif* 
cipline^ & du nombre fufizant de boa;(> 
0£ciers des Colcges, - 

O B J E C T ION XXVII.^ 

11 y a unes tablature parles Cole^ 
ges des Jefuites impciméê à Anvers fous- 
& titre de Rmio fiiédiûmm ^je^^oi biei»> 
^e vous en demanderiés une fcmblable- 
par raport à votre plan v fur toat par^ 
taport aux habitudes de H juftice & de- " 
la.bienÉiizance^ mais n'atcmdés pàs-ce^^- 
Bcavail d'un |articttlier«r , 






RE'TaN SE^ 

JT^î lu le Xétio findioriim itaptimUg^ 
Xnvcrs en 1^35. c'cft un oarrage ex« 
«lent parraportau'vieux plan aédur' 
nation que les Jefuites avoienc trouvé 
tout établi dans les Univerficez^*^ Se 
4ans lèqi]iel nos ancêtres paroiflcnt avoir 
beaucoup* plus vizé à perFeftioner Tef* 
llfrit 9 & à' cultiver là mémoire qu*à' 
perfeAioner ^habitude à la pr»ti* 
que de la juftice & de la bienfaizance 

Sour augmenter Ton bonheur son peut 
ire qu'ils ont perfeûionc ce vicur pla«j 
à: peu près autant qu'il étoit pcrfeàio- 
D»le en ce tcms là 3 oà Ton cr çyoir 
mçoreque le Grec &c le Latin étoicnt 
dés moyiens fort' importa ns= pour aug-f 
nenter de beaucoup fon propre bon* 
heur y & le^ bonheur de tes • compa^ 
triotes. 

Vlùtà Dieu qwQd'aiiflî bonscfprit^ 
^e ceux qui ont compilé, & formé it 
y a cent atis, cette cfpcce <Ie' taWi— 
ture pour toutes les ckflcs« -des Cole-^ 
ges 3 cmplôyaflTcnt autant' d'aplication à • 
fbrmer une pour l'exécution du nou-^ 
Tcau pUp^^dans lequel on vizcbiea' 



pêHrperfeSionnertEJkcàthH. ] tft 
faoiïisi augmenter lès lumières de l'èf- 
jfrfc , qu*à en faire Un cxcelent uzagc 
pour augmente^ le bonhear des Hom^ 
mes. 

Mais pourquoi ce qui s'cflr déjà fait 
javcc fupcèz par nos prédéceffcurs plus 
î^nprans que nous ,* pour pcrfcAlonçr 
un ancien' plan très «îèfcâueux ^ ne 
pour oît-ir pas fe ftire par Icuts fuc- 
ccflcurs plus cclaîf c2 qu*éux: pouf exé-^ 
ctitcr un plan nouveatf'^ qui eft in*- 
comparaWemcnt'plus beau & plus utiles > 
ils ont trouve le moytn de divizer l*é- 
tuàé ou l'habitude du Latin en cin<jf 
OU- fix. claïlbs ; pourquoi ne' trouve- 
rorr-on pas le fecrct de diyifcr l'étude' 
cm rhâbitudç à* la juftice &: à • la bien-- 
fiizance pour plaire i DicU , dans to»^' 
tes' les claffcspardcs rcperiitJons joutV 
naîîcres j mais dtverfifôcs ? * 

Pourquoi plufieurs particulfers , cbâ-- 
çUn de leur côté ne voudroicnt-ils pai 
itâvàîncr à faire la'dîvizion des diH- 
cx)urs, des hiftoireSj.dcs fcènes , dct'* 
llâurôs y^odj!! eMnlplà>.d^.s t<>uange^> 
fJes bkn3ics^..dés .motifs gui |>cuYenr 
CDnfpir<r > former 1 Kabirudc aux acr 
xlons "^de .jaftîcc $c rdé biehfalzince r^ 
^'Oiici^^bi chaque Dnivcificé' hc ppU» 



xoit«^elIê^a$ fttr fo députcs^former une 
pcûcc Cougro^cioQ- qui choifiroic ce 
cu'il y :ajuu de luçillcujr & de plus ora^ 
ticablc dans ces divers cflàisrdetabli* 
fufes^poMir en foripcr unç,tablao*r^.gc^ 
Bérale , fur tout iS Içs Auteurs de ces 
tablatures Q2)tfotn de fHoti ver c&açune 
âes régies qu'iIsrprôppfcrollt^aînfi Texc- 
cutiôn eft à., là vérité dificile , mafs 
pourquoi La reguderoic-on commeim^ 
I^^flibler 

Il eft bon même de remarquer que 
i;ctte tabkture des Côlegçs des Jciui-!^ 
tes n'a pas ét^ d.'àbord portée à ' un il a 
iMut poiQâ de pcrfeanpn^ témoin l'ou- 
vrage, même de . ce X/ttio findiomm dé 
Sédition àc^$)f.. qui enfupoTe jd'au-- 
très bien moins parfaites > $c c'eft ce 

3 m prouve que les ouvrajçs Humains 
oiVent toujours fe perfeÂibner avec 
le iècoucs des. nouvelles démonflitations^ . 
& fur tout avec le fecours des expc* 
fienceSi&des nouvelles réflexiens fui 
ks expériences. 

35 JE C XI 0N. XX VU li 

Les Princes feri^nt mieux élevfe dàh^ 
Sa maizonp^eroeile.par i^es.Gouveri 
Deurs A( par des Pj(écc|fiettr& habiles^ 



fêm'ferfiSiûnnerl^ Education. tHi?5 
& d'une gfandc i^épucacioa de vécu» 
^e daaj Ses Cokgcs^ 

I »> Rien n^erapeche» qu'ils n'aVenr 
au Colcge ce$ mêmes Gcniverneuts St 
Précepteurs, habiles & verruenxi< 

x^. Ces . Précepteurs peuvent être 

tths habile» Se très vertueux fans êtce- 

babiles Précepteurs ^au contraire co$a^ 

me ils font ordinairement nouveaux: 

dans le métier àt Précepteur ^ ils f 

£(>n t pluiieuts fautes (j^'ils. né érroipi^t 

pas s'ils pouvoient comodémcnt con,^ 

lerer dans le Colege. avec des Précep'»^ 

>teur« qui ont autant d^ptir qu'eux.».. 

te qui. ont vingt ans d'expérience de 

plus^ fur l'édpcation dès enfans ^ afiii' 

de les conduire quelquefois par Içs 

ptaidrs àc par des efprrances^ quelque*»^ 

lois par descraintesfalutaires^ vers lei 

qualjtejz vertueuzes & vers les talens 

les plus utiles. \ ûs feroient çxcelens> 

.Bréceptevrs. 4^as .^ne (econde éducar 

rion^ mais ils- ne ibnt que médiocres^ 

dans, là preoiiere^ fur tout s'ils éleyenfi: 

le Prince dans la maifon.^ 

}o. Il 2 a uii tfés gràAd ïixm^tit, 



^4 ■. ' ^'^^ 

idi vérités împbrtatites , Jân^ îâ tt^ 

duitc de la vie que les JPrinccs aprêïj^ 

dioictitV par le cônticrce des camarades 

vertueux & (firitucls , qu'ils ne fau- 

rbieiït aptendre parmi des domcftiqucs, 

'& fui^ tout ils aprcndrôrit bien Aïeux 

^ans le Colege en quoi çorififte la fat 

tice & Wnjuwîce^ & ili i/eriront' bien 

-mieux par les pumtîons déî iniuffices 

-des Ecoliers ,, combien l*injuftiçe eft 

odfeuw yU cotabteh ^a ^ùfiitc^^èisc^c 

'^ëïh^aîbablé :^r l*âmour pour là Jufticc 

>to'èft-cc ^pas la phià importante vertu 

.d*im 'Prince, & fur tout d'un Prince 

'deftiné à' gouverner X ' 

'' Les camarades Ecoliers font bien 

Hiorns flàtcurS qùè les bornes faits, & 

Jesî^rince* ontbezoin qù*pA tetfrmqn- 

* t?e fou vep t féç atîH ons & le^ qualités 

' paHefq«ellc& ilspùiflcnt feïaire aimer, 

'& fe fiirc véritablement icfBmer, ?c 

^Ja conduite qui mené n^turellemctit i 

•fe^.fiire hair &.iïiéprifcr î or Ics.cam^- 

t^èt^ cnfans dissent aux Princes la vè- 

"Tiré ivee' bcaucodb 'faiolM dc'.dcgui- 

^iefhent,' ■*'•-' ^^* - - • ..... 

^ [jp. lespunidon* & !é? xiécômp'eij- 

fes des filtres Ecoliers qui Tont ffc- 

'qucntes/ aprendroleiit au Pxilrce ci qui 




pêur perfiEiionnir tEdtiCStimi %if 
^ véritablement loiiahle &plttsloib^ 
i>Ie^ & ce qui eft véritablement bla- 
duable & plus blâmable « il n^a pa& ce 
grand avantage dans l'éducation do* 
«heftique. 

5 o. Ix Pr t nce conoî tra dam (a claile^ 
0c même dans les autres clailès fu-^/ 
perieures & inférieures par les dife«: 
Tentes marques d'boneur y les Ecoliers 
^ui ont de la fuperioticé (ur les au« 
très du côté de la vertu & du coté^ de 
i'jntelligeilce » 6ç tâchera un iour do . 
les élever & de les aprocher de lui poui} 
£pn propre avantage » 8c chacun açva^ 

})oar ftiéiitei: Ton eftiâie travaiflera i 
'envie pour réuOir 1 fes exercices* 

6o^ Les Princes élevés dans la mai« 
{ojx paterndbne faveptpas ^ bietrlei 
cégles d'honéteté , de politefle , 8c U% 
autres ticgles de. bienféance. 

70. Ils Tout plus long* tems craintl&p' 

^â^ides^ fauvageSj trop retirés ^ crai^ 

' gnant Se iFujr^nt la bone compagnie. 

to. Lesénfans parlent beaucoup plut 

epfemble qu'avec les grandes perfpn^ 

dont ils n'entendent prefque pas le lan^» 

Or l'habitude à parlera à P'net^ 
propos cil d'aatent plus ncccilairc a 

Z 



\(i Projet 

une pcrfotic<jue fa place eft pïus ctcvêc* 
" Ceft aux Princes à doner le prix 
alix chofcs 5 leurs exemples , leurs dif- 
cburs foHt des efpeces de loîx pour leurs 
fiijets, & pour en être mieux fervis ; 
ils nç fauroicnt mètre un trop haut 
prix à la vertu ^ & aux talens les plus 
tftîies; 

OBjECTIOK XXIX. 

Il paroît que vous n'eftimez gucrcJ 
les avantajes que l*on peut tirer du 
Greq , du Latin & dei Auteurs pre- 
nnes ^ qui ont écrit dans ces Langues. 

RE'PONSJS. 

' Ce ûVftpas que je h'cftîmc là co* 
IhoifTancô de ces Langues , mais il cft 
vrai que -j'cftime incomparablement 
davantage la crainte d'être injuftc , & 
le defir d'être bienfai.zant, ^ que je 
préférerai toujours de bcaucoup/dc for- 
tifier dans les cnfans ^ lliabitudc à la 
jpratiquc de ces rerrus , que Thabitu^ 
de à la profonde conoifïance de ces 
I-angues , qui ne nous aprcnent plus 
kieadçforc important que nou^ncpuifc 



M. 
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. fêur ferfeUiomey I^EdHCStsêft. iTjf 
fions facilement avoir 9 & même plus^ 
parfait dans notre Langoe^i cauzedes 
tradudions , & à cauze du grand pro- 
grez qui eft arivé dans les arts Se aatic 
les fîences depuis ks anciens. 

Or perfone ne difconviendra de U 
maxime » qu'entre deux avantages qu6 
l'on peut procurer aux enfans ^ il faut 
préférer le plus grand , & its faire 
apliquer à l'aquifition des habitudes it 
proportion qu'elles doivent être plus 
utiles à eux ^ a leur famille , Se à leur 
patrie. 

OBJECTION XXr 

Vos principes font bons , vos Gon£U 
^uences en font bie» tirées , mais youf 
en tirés trop. Vous ne laiflés pasailiç 
de quoi .«n tirer à vos ieâeurs : vous 
prppoféz prontement tout ce que l'on 
deyroit faire pour avancer prontemènc 
vers la perfeàion , cela fait que voa« 
doncs pcize aux efprits fuperficieis qui 
fe choquent aizéctient de la nouveauté^' 

Î[uoiqueapuyéedans le fonds de la rai* 
on il leur efVaizé'd.e jeter uçe aparence 
de ridicule 3 fur des obfervations trcf 
Ibalces Se tïè$ raiionables. 



3e travaille pour le bien publiq iSit 
tmèmc pour les chômes Sxtuts^ & je 
ODe crain$pointdêtre,en1)Ute auxfaii-i: 
sidicules ^ pourveoqtie les perfones rai- 
^zonables puUIènt otn jqur pro£rer de 
certaines conféqucnccs ^ ,qui auroienc 
l^eut être jeté {ontjcçis.à cirer j pad: la ml* 
iiae cramte que les autres auront du 
4aux ridicule. Le^bonCitoïen laifleplai* 
;Eanter [es ^au^ plaizans , & ;A)arche 
fon train .ordinaire vers ;la plus grande 
^Utilité publiai^;, il ne fe craint pas non 
|>lus qi;e Fa^bius d'effuïe# les plaizan* 
^ies .mal fondées de Tes Çoncitoïens^ 
f>ouryeu qu'il puiflè leur pleurer àfi 
^tans avantajes. 

: Il ^e femble .qu'il ^ difficile de 
ilbieuK louer un Citdfen courajeux que 
icffut ie grand , Fabius par ce vers d*]^.v* 
^ius. 
f^^PmcJ^Mt cn'm runrncs wfeJ/glHtaf^ 
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poHr ftrfemonner l'Education. t€f 

^^V ■ ^^^* 9^^k i^kk' M^i Ê^^à ii^M ^^k I^^K i^ki fl^kfe 

DI S C OUR S 

Sur l^Grandmr ér fur la Sainteté 

des hommes. 

0-M dcflein cft d'cclairdr 
dans ce difcburs deux vè« 
ritéz ixn portantes à la fo- 
dctc. 

ta première eft la difi-* 
femè ^mefiefitrc homme illnfin & grand 

'Bomme^m 
ta féconde eft la difirence qni efi en^ 

m grand homme & grand Saint. 

DIFFRENCE 

flgài ejt entre Fhomme^ illnjfn <^ Je 
grand homme. 

Il ne faut pas confondre comme lê 
peuple Thomme puifTant aveq le grand 
nomme : la puiflance vient fouvent, 
ou par la naiuànce , ou par di(ercB« 



tes conjonftures de la forfunc,ou plutôt 
pat difetens arangeûiéns extérieurs df 
la providence ; mais l'horoine ne de- 
vient grand tpi^ par les feules qua- 
litcz inférieures de l*efprit & du cœur; 
Se les grands bienfaits qu'il procure à 
ht focietc ; & ce font ces gratis hom- 
mes qui mérkent notre eftime , nos 
loiianges & notre rèfpeâ: ; car pour le 
fcfpedt ef terieur , c'eft le partage de 
l'hornsne puifTant : il ne faut pas non 

{>lus confondre le grand homme avec 
'homme illuftre ^ nous alons en mar- 
ier plus préciaément la diférence. 

Chaque nation a fes Gratis hommes* 
Nous fofries portez naturélement à les 
comparer entre eux j mais nous ne fau- 
rions bien difcérner lequel eft le plut 
grand qu'en comparant. 

I®, L»grandeûr de leurs talenspour 
furmonter les grandes dificultés. 

i9« La grandeur de leur zélé pour le 
Bien publiq. 

3*. La grandeur des avantages qu^îls 
^nt procurez , ou aux homes en genc* 
fàl ^ ou à leur« Concitoyens, en paiti^r 
culiec» 



fêfàrferfiStàffneffEdHCStîon. 271: 
«PAMINONDAS, ALEXANDRE, 

Sol «N. 

Epaminonda^ parofc le plus gr^nd 
bomme â'entre les Capitaines Grecs. 
Il eft vrai qu'Alexandre a fait plus Je 
bruit par fes grandes Conquêtes -> mais 
les dificultcs qu'il a furmont^s, étoietit 
à toiit prendre , moins grandes que 
celles qu'a furmonté Épaminondas : ôr 
c*eft la grandeur des dincultés furmoÀ» 
tées, qui prouve la grandeur des fa- 
iens^ la grandeur du courage, & fa 
grandeur de la confiance ; d'aitlcurs Ce 
qui eft décifif dans la compataizon de 
CCS deux hoàimes *, c'eft que les entre- 
prisses d'Alexandre n'iavoient pour mo- 
tif rien deloiiatle, puifqu'il n'agiflbft 
que pour foff propre intérêt & poUt 
ion prc^e agrandi ffemerit ; motif', 
qui n'a 'tien de véritablertient grand; 
au lieu qu'Epaminondas avoir pour mo- 
tif de les entreprizes , le falut & les 
grans avantages de fes Concitoïens'; 
motif très vertueux , & par confèqucnt 
très, loiiabie : auflî Epaminondas pro'-i 
cura plus d'avantages a fa patrie qu' Ar 

lexandre àia fienne') ainfi Ëpaminoix*? 

Z« • • • 
uij 



ias eft. grand feomme ,. & Alexandre 
B'cft ^'uh Cocqnerant > un |aesriet, 
un Capitaine ccRbrc , un Roi 3Wc 
grande réputanon entre les Rois , en 
un mot ce rfeft qu*un Jb^i»»^ illuftre. 

Il eft Permis de n*avolr pour motif 
de (es defleîns que les intérêts parti- 
culiers loffqull n'y a rien .d'injufte^, 
il eft même permis d'avoir pour motifs 
Tes piaifts lorfqu*iI n*7 a rien que 
d*inàcent Se de conforme à l'a bicnféan- 
'ce. Agir uniquement pour fcs întcrctSy 
pour augmenter fa fortune oufcspiai- 
2Îrs, c'eft le triin ordinaire du<:6muB 
des hommes : mais ce qui lï'eft qul^f ^'•- 
'misn'z rien de vertueux >.& par coiï^ 
féquent ne mérite aucune loiiaDgc, 

Les entreprizes qui ne font niloiia- 

blcs ni vertueuzcs ^ parce qu'elles n'oct 

point pour motif l'intérêt publiq« fca* 

vent avoir quelquefois unéÊgvz.m^^ 

aparente par les grans fuccéz telles que 

^celles d'Alcxandreiles grandes dificiiltcs 

furmontées excitent notre admiration, 

& prouvent, ou le grand couragc>ou tes 

^ranstalensiâinfî les. grans fucccz de ces 

cntreprifes dificilcs peuvent bien rendre 

un homme trcz illuftre , trcs,cclébrc ^ 

, Qtiais fans motif vertueux, elles PC w*^ 



fôHrperfeSiùnner VEdîicatUn. rj f 
Soient jamais en faire un Grdnd hêmtm* 
Telle éft la régie que nous dide I«^ 
tàizbn :: or quelle grande augmenta» 
tioh dé bonheur rérulca-t'U des Con« 
quêtes d'Alexandre y foit p0ur les Ma- 
cédoniens ,. foit pour les itépubliques^ 
Yîreques 3 foit pour le eènre :humain,^ 
Celui qui furmonte de mndes difi- 
€ultés ^ mérite notre admii^tion , mais 
il ne mérite pal toujours'/orre eftime 
ôc nos loiianges r nous admirons ui;! ex- 
celent danfeur de corde *, nous regard 
idons avec étonement cçs Indiens fu«» 
îperftitieux ,. qui foht des abftinences 
fc des macérations corporelles^ qui (ém- 
ulent furpaSer les £or>ces de.la nature^ 
ils font des chofes eirttémement difi<^ 
elles; nous en admirons la dificultér 
mais cette admiration n'eft pas jointe 
à une grande eftime de leur perfone^ au 
lieu que nous accordons l'admiratîont^. 
la grande eftime 3 &Ia bienveillance à 
eeux qui^comme Epaminondas viénenr 
à bout d^éntreprizeSj. qui d'un côté 
font très dificiies y, & de l^autre trè»^ 
avantajeuzes à leur patrie; 

Si j'avois un Grcq à comparer à Epa^ 
ininondas ce fciroit Solon , qui furmon- 
ta de grandes difiçultéz par fes granr 
talen& & par & grande co&ftance >, Sa 



^74 f^v^^ 

fyn avtfc JcS motifs parfaitement ireir- 
fucux , rendit de grans fcrvices à faPa- 
tric en lui faifanc aprouvcr des loii 
fages & falutaires. 

SIPIOK, CEZAR, SILLA- 

CATON, 

Entre les Romains c'eft Sîpîon raîn* 
qucur d'Anhibal , cjui nous paroîc/ur- 
.pâflèt les grans hommes Romains r 
Cezar n'exécuta rien de fi dificilequiB 
Sfpion ^ il n*cut |amàî5 d'Annibar t 
furmontcr. 

Cezar ne fit qu*augmentcr fa puïl^ 
fancc de Rome , au lieu que Sipion eu 
augmentant la puiflance de la Répix- 
bliqùé, fauva les Romains de la fervîruv 
rfe des Cartagînois :il afermif la liber- 
té intérieure de la République Romai- 
ne , & augmenta fa puiflance de toute 
h puiflance de la République de Car- 
tage. 

A l'égard' des motifi de Cezar il ne 
kravaiHoit que pour fa propre élévation 
& pour augmenter fa propre puifl'ancc„ 
au lieu que Sipion,dans fes entreprizes, 
»e cherchoit que Thoncur de rendre 
cle grans fcrvices à fa patrie éh luicon»- 



3 

pfir ferfetHûmerVEdHCÂttofi. %jf 
Servant toute fà liberté au-d'cdans , & 
augmentant de beaucoup foo pouvoir 
au dehors. 

Il eft vrai que Cezar en trarailiant 
pour lui dans les Conquêtes des Gau- 
fcs rendit de grans fetvices aux Ro- 
mains; mais des qu'il fe fert des. for- 
ces & de Pautorité que la République 
lui avoit confiées pour s'en rendre lui 
même le Tiran , je n'arête plus mes 
yeux fur les férvices qu'il a rendus , je 
les arête dézormais uniquement fur fa; 
trahizon 5 il ne me paroit plus qu'un 
félerat célèbre par lès grans tatcns i 
qui a feu cacher de très mauvaizes in- 
tentions fous l'aparencc de ferviccs 
cfecSlifs. 

Il eft fi vrar qu'à "tout prendre, îî 
ftiérire plus d'être blâmé que loué, 
- que s'il avoit été rué à Fàrfale où il fit 
périr tant de Romains , & que Pom- 
pée vainqueur eut rendu au Sénat fou 
anciene autorité , & au peuple la li- 
berté des fufragcs , Ciccron , Hortcn»- 
fius , Caton , & les autres bons Ci- 
toyens n'cuffent fait aucune dificulto 
es mètre Cezar en paralelle avec Ca- 
tilina , avec cette diference qu'ils euf- 
fimt trouvé ^ que û Cezar avoit' rendii 




Xff Projet' 

k la République de plus gtans ktvi^ 
ces que • Gatilinà j il lui auroit cauzé 
aufli de beaucoup plus grands maU 
Éeurs :de-if©rte que fon liom fut venu 
lufqu'â nous cBargé de la même exe- 
crarion que le nom eél^re de Caciliûa 
qui ne manquoit pas die )grans talens. 
' Gc2ar euî pour-but de bodlevcrfcr U 
République , il réuflitdans fa déte^^ 
blc cntfeprizej CatUinatfbrma unefcm- 
blable entreprife,& y fuccomba rcn Bc^ 
ne fdi qui denous ozeroit conclure du 
feccèz de Cezar, que c'eft un grand ho^ 
çie^tandk quel*aurreuniquemcnr;fauc» 
de fuccèz n'eft qu'un felérar cxecraSle»^ 
©r qui ne voit- qu'ils nf» fopt efcâii 
vement tous deux que de véritables 
felerat^ , quiTacrifioient fans fcrupule^ 
les plus grans intérêts de TBtatà leur 
intcr&t parctcuiter ^ & que par confcA 
quent ils font tous deux dignes de ^ 
l^aine & de l'éxécratton publique ^ 
. Et il ne £iut pas croire que Gezàr Ce 
foit rendu maître de* la République 
ièulement^ dé peur que Pompée ne 5'enr^ 
emparât le premier i car s'il avoir ca 

Êremi^rement pour motiF le fatut & 
i grande augmentation du bonheur 
de ik Batrie ^, a'anroiMl gas xcncsuifr 



fâur ferfeSiofmer tEiuedtim^ tyy 
.â^ns ^Rome viSrorieux de la tiranie dé 
Pompée s n'auroit-il pas , dis-jc , rendu 
i fcs Concitoyens la liberté des fufra- 
;^es pour le choix des 'Magiftrats de 
Jes Miriiftres de l^Erat ? n'auroit-il pas 
rellitué la fouveraine autorité à la He-^ 
publiques n'auroit-il pas de concert 
avec Caton Se avec ks autres -gens dis 
bien peefe^ionie la jnétode des £lec^ 
tions.» fur tout pour les principaudf 
^^emplois ^ 4i'auroit-il pas travaillé avec 
^cux à fermer pour toujours aux fêle-* 
jrats futurs les voyes de la coruptioii 
;qu*il avoir iuin^nae ^mizes .en uzajfB 
|>our ariirer aux empleispubtiqs 2 

C*étoit 1^ l'unique voye de fe faire 
:1a p4u^ belle 6c -la plus grande irépu« 
tation qu*un tiomfne de bien eut pu 
4efîrer., c'était pour lui l'unique vojre 
pour ariver au tkre de Srand bimane oi^i 
il afpiroit ^ mai) ri n^euc ^s l'efprîe 
afTéz pénétrant àc aiTéz jufte pour co*^< 
Cloître ea quoi €on(ifte la yerlrabie 
grandeur de l'homme^ il n'eut pasl'a-^ 
me aflez grande^ poar fcntir que la' 
qualité eifentielle au grand homme^ 
c'eft de via&er à l'honeur & au plaizir^ 
4*augmeater 'de beaucoup ^ fes pro- 
jpres dépens Ip bonbeur q^ (a Patrie^ 
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«7* /- fr\>î^ 

il prit à gâiiclie & fuiyit la toute d« 
ambitieux du commun , qui au lieu de 
facrifier à ia véritable grandeur qui eu 
ctcrncUc & perpétuelle, ne facrifienc 

3u'à la puiflince, qui n'cft qu'une gran- 
cur paflajere , extérieure & emprun» 
tée« 

t Je fupo/e dzns le cems deCezarun 
tiche corner faut dans Rome , qui en 
s*cxpofant à <le grands périls & en 
furmontant de grans.obftacles , tant 
par fon grand efprit que par foh grand 
courage , parvient à isne fortune écla-? 
tante lans faire aucune injuftice à per- 
fône ; nous ne le métrons ni parmi les 
grans hommes , ni même parmi les 
homes illuftres de la République , mais 
du moins il n'y a rien qui foit blâma- 
ble dajns la conduite de. fa vie^ il n*a 
rien à fc reprocher, il fait en grand 
ce que le commun des Marchands de 
U République fait en petit , il fait 
une grande fortune » mais {ans ofenfec 
ni l'État ni les particuliers ^ au lieu 
que Cezaf eo aquerant plus de biens , 
plus de pouvoir que le Marchand , ten- 
verte le Gouvernement de fa Nation^ 
èc lui cauzc une infinitéde grans mais 
heurs» 




f^Hr ferfetlionnj^PEâuc4tim. p,y§ 
- Pour jHgcr du prix réel de ce grand 
Conqjxerant & de ce grand Comerfantj 
il n*y a qu'à fon jer qu'aucun bon Ci- 
toyen n'auroit fouhaité la mort du 
^rand Comcrfant , au lieu que tous les 
^ens de bicncuflçnt fort fouhaité^ que 
Cezar ce ^rand Capitaine n'eut jamais 
été i or pouroît-pn prendre pour grand 
Komûie celui que ni les hommes en gc- 
oeral ,iii fa patrie > ni les gens de bien 
jcn particulier ne fauroicnt regretér } 
ceci paroîtra peut-être paradoxe à plur 
fîeu.rs ledeurs prévenus fçtemeni; dcjs 
leur enfance en faveur de la grandeur Sc 
du mérite de Cezâr, mais jç'parle Har- 
diment quand je parle noui:.. la jùftîcc 
& pour le bien publiq , h j'ataquejeuw 
anciens prèj.ugcsiUeureft peripis d'atà- 
qucr. ou mes principes ^^ ou le$ confé- 
jquenccs que j'en ai tirées. 

Silla premier Tiran de la République 
s^empara de Pautoritè Souveraine , de 
peur que Marins (ôh encmi hoinetrcs 
dan jçreux ne s'en emparât lui- même^ 
maïs après avoir vécu pendant fa dicta- 
ture avec les fentimeris d^un Tîran , & 
tprçs ayoîr en borne du comun exerce 
plufieurs anecs le pouvoir ti.ranique , il 
coQipric cnân qu'il ne pouvpic jamais 



4t« Tf^et 

2cre digne du titre de Gratêd hmrneiA 
même d^un ^^^mv^i/f/^, auquel fl 
avort afpfré dèz fa plus tendtc jeunelT^ 
s'il ne le ibumetoit aux Lois fonda- 
^ntales de l'Etat s il coiA prit ^u'il ne 
pafleroit <juc pouf un iclcrat illuftrc 
xant qu'il deûieuceroit feul «nalgréles 
loix en po^effion de tout« la puiflan- 
ce de la Républiâue, ainû npritfa* 
jement le parti d'abandoner cette puif- 
iance Souveraine ^ •& de tendre à Tes 
Concitoyens la liberté des Tufrajesi^nfia 
pour devenir grand liomme il quita fi 
lloyauté nzurpée ^ il redevint &)aplc 
Citoyen fans puiflance^û)u{nls aui Mar 
giftrats Se pcotc^ê uniquement par les 
1-oix. , 

Je ne voi parmi les llcMnains que k 
dernier Caton que lV>n puiife mette en 

fatalelle. avec Sipion , )c me (buviens 
'un endroit où Salufte parle du a* 
raâere de Caton y i en voici le Sens* 

// fte diffHts jamais avec Us fini anh 
bkienx )t (fui arriveroit par des vàyes hon^ 
tmzjss & injnfies À lafremierefUce delà 
JtéfHhUcjae : mais il dijfuta toujours at- 
demmem avec UsmeilleHrs Càtoypis â qm 
rendrait par des voyss inocentes & *vvh 
tuenzAs des pbis iwportaets fervices- d l4 
patrie* Saluftc 



pit& férfettionmr t Education,' • lit 
/Saklfe fzc ce feul trait nous fait 
fintir le grand fens de Caton' j qui 
au travers des préiugéx de prèfijue 
tous les Romains y ^iii meéoient alors 
là grandeur la jplus Drécieuzeà > deve« 
,mr plus pui£Eans <lans l^ËtaCy ^^it' 
clairement ^oe la, pùiflance n'eft^a'u*- 
ne faudS grandeur Se que la vtritx^ 
\Ac grandeur' n'éft^ e£eâitemeiit que" 
dans rexcelent usaje de la puiflance 
pour la ptus grattde udUtê publique, 

1 1 nous montre Caton capaSte de - 
fentir ^ que l'hbneur que procurent 
lès grandes places ^ vaut incômpara*- 
blement moins que Pfioneur de paiTer"^ 
pour le mdlleur ou pour un dcsmeii^' 
Kurs Citoyens.- 

Il nmis peint Tardèur te lé coti* 
rage de Caron pour chercher roûjoutt* 
là vcrtu> . c'eft-a-dire la plus grande' 
utilitf publique; 8c du même trait Sa* 
lufte nous. &ic. remai:<pier lahàflefiè^Sé 
pour ainfi dire la vtUffiireti' des opi* 
nions ^ des fenttmefis SJrde» tQQtIft de- 
Gezar tC^ du :gtand Pompée , )qui |u^ 
géant dé layrayc grandeur d'iinhom* 
me.avec nufli -peu' de^ difcerneibent" 
m'eni jugeoit>le jieqf^ gro(fier , pré*^^ • 
«ioittt:ila f^msmsl cf oit^Miie ii^ 



%ti ' Trejtt 

force Acr m&deut , ^ue dbnent le$ 
gcans emplois à la véritable grandeur 
& à k grande eftijnev t^m tézulte 
^es grans calens & du grand 2éle poujî 
]» patrie. 

il cft certain , que la vertu paroit 
tDcorc un peu plus maie y plus ferme 
& plus refpeiftable dans Caton^ileii: 
jFrai que le zélé pour le bien publiq 
paroii en lui encore- un peu plus ar- 
^nt & plus^ confiant que dans Sipion> 
mais «n fécompcnfe^ les fcrvices cfcc- 
tifs que Sipiou rendit à fa Patrie font 
beaucoup plus importans ,. que tous 
«eux que leur rendit Caton , la ver* 
€u <ians Sillon paiK>îc plus douce & 
plus aimable de forte que fi favoi» 
^' Its juger , mon tem peramcnt indu^ 
gcnt me fcrbit ^Jccroi , pancher pour 
5ipionv 

©ES CAR TES; 

î^ous' rroardons avec juftice Bef- 
cartcs ce fcmeux Filofofe du fiéck 
pafle^, non fctilemem comme le pluiP 
grand Fificicn-, & comme le phiï 
^and Géomètre 3 qui eut paru juf- 
^es U dans- le monde i mois «ocaf0 



pour ferfetlionherf Eduedtiên* lf> 
tomme iin Grand Homme , c*cft que 
par. une prodigicuzc étendue d'cfprif^ 
par une juftefle de raizoncment furprcf- 
liante pour fon tcms , par une grari- 
de ardeur pour le travail' , bc par u- 
fie grande conffance pour la mcditi-- 
tion j il a furmonté de très grani oè- 
jftâcles pour perfeAîomreT daits leis hdr 
îtics leur manière de râîioner,riofn feu- 
lement d'ans h Fîrique > rhâis encore* 
d'ans toutes Tes autres conoilTantes hu- 
maines ; ce n'cft pas cfe fes découver- 
tes dans' Tes fienecs , dont je liii (at 
plus dé gré , c*cft d'avoir mis fes fue-i 
rfcflcurs en état d*y ert faire- d- incom- 
parablement plus utiles que les fienei» 
Pour juger de là grandeur de foh 
génie , il ny a qtf à faire atentîbir i 
la multitude de* conoiffknces plus» 
cxades & plus vtaifcmblables quSI a 
aqiiixes depuis le* poincît où il atrôiî- 
vfe la Géométrie' 8c ht Fifiquc julqtfau 
poinâ: , où il les a laîflecs ; il nousit ' 
rfonc' pTuii de conoiffknces vràifcmbla- 
bles fur la Fiziqueen vfnt airs , qiifc 
les féâratcurs de Plat(>n' ^ d'Ariftotte*^ 
d'Epicute^h*avdient fait' eh deux mr^-- 
•feattS; ' * < ' . ' ^ • 

Maij^ k Ipînft ptiùcfpU-eiflrk 

Aaîjj 
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.grand avan^gc^ qu'il a procuré à k 
raizon humaine^ on ne raizonoir prèf- 
Iquc peint avec jufteflTe ^ c'eft à-dire^ 
cohféqueâ^œenc avant Defcartes : nos 
conoinanccs n^avoient prévue aucu- 
ne lialzon entre elles y on n'y votoîe 
prèlque rien de fiftèmatique > prèfque 
irien qui fit corps & dont lès parties 
^fuflent liées lés unes aux autres pour 
.former quelque chofe de folide. 

Il y a diverfes efpéces de vraifem- 
blances « il 7 a même èc% degréz di- 
fèrens dans la même efpéce ^>or avant 
lui nous^ confondions & les^ efpéces di- 
férentes» & les difcrens degréz de 
vraiiembiancc ^ & cette con&zion k^ 
toit une fource méprîzable d'erreurs^ 
Jit difputes^ de de 4nauvais raizonc- 
mens V nous avions, quantité dtagréa- 
bles difcoureursv nous n'avions point 
de folides VifmnftrateHrs\ il' n'y. a voir 
.que les Géomètres ^ qui connfient ce 
que c'étoit que démontrer.. 

Avant lui le iens de là démonftra^ 
tion 9 le fens de la confeqœoce jufte^. 
ce (èns j qui met une fi grande difë- 
rence entre homme d^efprit &c bom- 
«be d'erprit y ce fens fi précieux n.*é« 
IDoit pràfqat point^xivcé ^. on prenoit 



pur ferfeÏÏtonntr4^Edàe4tîon^ z ty^ 
pour principes des proportions très 
obfcures^ trer équivoques » très fauf- 
fes^ & mime nous tirions mal nos> 
confequences de princij^s vrais^. 

Nous confi>ndio&s encore bcertitu* 
èc ^ qui vient de l'habitude de juges 
fouvenc & lontems de fuites de lamé»* 
me manière» & de k multitude des 
exemples d'opmk>ns^ femblables > ainfi 
les préjagiz de l*en£ànce étoient pour 
nous des principes Çi certains ^ qa'ils* 
nous paroiffbient très évidens. 

Nous marchions eo aveugles > & 
nous n'àvançiolis point fur une ligne 
droite dans le chemin de la verhé :. 
nous ne faisions proprement que des* 
cercles 3 & nos cercles étoient même 
de petite étendue; 

Il y a plus^Veft <juc faute" d'uir 
certain fens fpirituel^nécéflaire peur 
difcerner par nous mêmes la vérité ^ 
nous étions réduits à^ nous c\vA les 
uns les autres^ & à citer même des 
anciens de deux mille ans 3 nous ^ qui 
aidez de leurs lumières^ & des lumiè- 
res de foixante générations, devions 
avoir incon^parablement plus de co"^ 
aoiilances & de lumières, que cef 
imciens^. qui vivoient daias £en£uitt^ 
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tfff Troj'et 

dé la raî'zon Humaine , nous en étionSf 
Venu à ce poina ct'irtibcciiité que pour 
conoîtrc ce qu'il faloît pen^ fur tel- 
le matière , nous ne difputîons plus 
du fonds de ta qûcflion , mVis de ^uel 
fentîment étoit Ariftote ou tel autre 
homme- fujet ct>mme nous à l'ignoran- 
ce Se à' l'erreur , nuiis avions des ycut 
& nous ne voyons point', il' nous a 
apris à ouvrir les yeux y & a en fai- 
re iwsage , se vorlà' ce qu^^ nous liil 
devons. . ^ 

S11 ne^n'ous a laiSe-que peu cupdînt 
de vcritabres démonftrations dans la 
Fifique , c'cft que la matière jufq^'J^j 
n'en eft gaeres fuféeptiblc, i»ais il 
nous a en feigne les moyens d'apro- 
cher de plus en plus, du plus haut 
dcgrê de vrâifemblançe;, ictùbùtàc 
la démonftratïbn , ain fi guidez dèïor- 
filais paf fa mêtode , nous cxTaminonS 
nos tdies pour les Bien diftînguer en- 
tre elles , pour les ranjer &c pour fô 
lier par le raizonement^, nous défi- 
riiflbns plus exaûcmcnt nos ternicS 
pour éviter les équivoques , nous co^ 
ïîïenfons affaire uzâje de cette méto" 
de pour former^ des' dêmoïïftrations 
îpcritmctiques damccquî rcgàidc Ufi^ 
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pur ferfetfionntrfEdHCMion itf 
Etîquc, le fujec le plus importanrde 
foutes les conoifTances humaines. 

n avoi^|>our fon entreprise un mo^ 
tif vertueux ^ il ne cherchoit ni les 
grands revenus , ni les grands cmî 
plois j il ne fouhaitoit que la gloire 
précieuze dt rendre un très grand fer*» 
vice à k focicté en général «n pcrfêc- 
tionant lii raizon humaine, ft>n mo^ 
tif eft donq trcz loiiable , on voit aC- 
ftz que (on entreprize ctoit trcz gran-î- 
de , & qu'il faut , qu'il ait furmon- 
xi par fon grand* courage, & par 
fon grand génie de trèz grandes difi-' 
cultez pour y rcuflîr, & il y areuf- 
£ ; il a rendu aui( hommes en géné- 
ral un fcrvice très important ^ aînfî 
le voilà Grand homme fans conteftation 
& l'un des plus Grands Hommes ç^ 
sytnz jamais été; ^ 



!Petits moùfs unis méx grans- 

téilcns^ 

On vcrit ttJus lès jours dis hotMd' 
qui metcnt toute la force de leur ef-^ 
prit , toute leur ardeur & toute Icut^ 

(oivfiMCt i furjpa^cr kurs {afcil^^tfll^ 
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4cs bagatelles très dificiles à la veritèî: 
mais dans le fonds très peu utiles à 
la grande augmentation <|tt bon hieur 
de leur Patrie , i\ fcmble , ^*ils n'ont 
en viie <|ue^ de difpoter ou d'efptit ou 
de memeire > > ra prouvant mt'iis peur 
Yent dans leurs entreprises iurmonter 
ic^ plus grandes . di&cultèx^ que . lenrs^ 
pareils Je ariwr par ce- cb^&un au* 
Sfe plus; grande diffinâion ; mais ils 
lie s'àvizent passde diiputer d*^utili« 
té d'entreprizes ,.ce .qui eft cependant' 
un. vrai manque dé difi:erneiaeiit & 
d'ctenduëd'intelligence ; car avant que 
d'entreprendre de difpiKer de pèné« 
tration d'efprit ^ . ne yaudroit^ii pas 
mieux ^ifputei^ dç difeernement lue 
le choix' de la matière ou' l^on veut 
«mployer cette pénétration 9 ne £iu«- 
droit-il pas comencer pa| Ichbizir la * 
matière là plus importante 3 pour 
raugmentariofl 4u bonheur des JGt- 
foyens> ^u- lieu de chbizir cblles qui • 
lent tncompacablement moins utiles.^ 

D'autres avec de grans talens one^ 
travaillé fim rekché ^avec ; des cÊirts 
continuels te incroiables i. & ont>rur^ 
monté èfeâiyement des dificukès- é* 
jWNoaBtef i mais^ lUM^iMiutit. poui; &i^ 
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pour ferfeahnner V EiH^dthn. iS> 
rc une. Fortune éclatante , & pour t^ 
tre grans du moins aux yeux du vul-. 
gaire , q^pie peut nàezurcr la gran* 
deur des Mïnmes que par leur ~puif-. 
1 fancc , c'eft-à-dirc , par la grandeur des 
f richcfles & des places , mais comme 
! CCS hommes petits & vains fe boî> 
: noient petitement & baffemént à leur 
) intérêt particulier fans fe foucîcr "dà 
i bien publiq , comme leur motifn'é- 
toit ni grand ni loiiable ni vertueux; 
t il n'eft pas furprenant que le conoif-' 
ji fcur ne les regarde pas comme de 
: Grans Hommes quelques talens qu'ils 
.■ ayent pofledèz , quelques fuçcéz qu'ils 
i ayent eu pour obtenir les plus grans 
revenus , & les premières places d\ia 
Etat. 

Les gens de bien les regardent au 
contraire comme des âmes rrèz peti- 
tes , trèz bafles , très comunes , qui 
n'ont eu pour motif que la grandeur 
de la place 3 Se non pas raquiâtion' 
des grandes qualitéz^ que cftmandc 
la grande place , ils ont lai/Té foie- 
ment la vraye eloire « que donè les 
grans talens & rexcelent uzaje de crs^ 
talens , pour courir après la vanité^ 
ils ont manque d'efpric dans le poinft' 

B b 



tjfi ^ Projet 
le plus cflcntict de la vîç , c'cft-l-dl^ 
tQ dans le choix du buç ^ qu'ils doi^ 
vent fc propofcr. ^^ 

Les hiftoricns expofent^Pnos ycuY 
une foule de ces petits hoinmes^ & de 
ces hommes du eomun ^ (|ui achc** 
toieot folement des places & des dU 
gnicés honorables par qne conduite 
ttèz déshonorante 31 c'çft-à-dirc par 
des âatêries honteuses ^ par des lache« 
téz ^ par des perfidies 8c par de ool-- 
tes calomnies ^ mais qui voudroic par 
C3;emple doner la moindre loiiangç à • 
Sejan oui TigelUn tes Miniftre& I?s 

SUIS autorisés du plus grand empire 
u monde » ils ont furmont^ avec 
beaucoup d'efpçit 8c avec une axdeuc 
incroyable de trèz grandes dificultéz^, 
foit pour ariyer ^ la place, de Mi^i* 
ftre général & de favgti ^ Toit pour 
&*y maintenir ^ je le veux ^ mais étoîc- 
ce par des motifs, vertueux ^ qu'ils les 
ont furmontcs } Et d'ailleurs qu'puc 
ils fait de grand pour Tutllité de rem-» 
pire aprèz qu'ils ionc ativéz à ces. prc^ 
mi/?rês places? 

Nqus faizoni natutellement des 
comparaissons entre les hommes de 
cpcme nvécier 8^ (k tacmR MQlcQipQ^ 






fêurfirfeSHofum tEducmon. 
notts en crouvons qui & farce d'a^ 
voix furmoncé: de grandes diâcultét 
fpnc pMNkas à exceler de beaucoup 
entre leiHpareils » ils font grai^ dans 
leur profcf&on & nous diibns un grand 
Poète j, un grand Muficicn ^ un grand 
Comédien ^ on grand Peintre ^ ua 
grand Orateur ^ un grand Jurifi:oa'* 
fuite ^ un grand Médecin ^ un grand 
Géomètre ^ un grand AUtonome ^ ua 
grand Sculteur^ un grand Arcbiteâe^ 
paxcequ'ea furmemtant de grandes di« 
ncultés par leur travail^ & par U 
péncrratlon de leur efprit , ils le font 
fort diftingnéz entre leurs pareils* 

Mai^ le titre de Grand. Hommi t^ut 
coun ne convient proprement qu'aux 
grans génies de deux efpéces dt fr9fif*^ 
fims iiJbi^ns & importâmes. 

La, première de ces profilions r^ 
g^rde la grande augmentation du bao^ 
heur des honunes en général, telle cft 
la profefEou des^éniés fpecutatifs apli- 
qucz^à perfedionner cocifidérablenicnc 
celles des conoiflances humaines , qui 
faut les plus importantes aa bonheus 
des hommes ic à démontrer un grand 
nombre de vérités tréx importantes 
i, U ibciecé humaine , en général U 

?bij 
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hurcii2cment pour le bien puMîq 
dans Ll profciÈon de ces fpccu lâtifs , 
<|ui cherchent des vcriréflKès im- 
portantes \ un grand gén^wcc une 
méditation profonde & confiante, 
peut furpaflcr de beaucoup fcsconcur- 
rens , & devenir Grand Homme fans 
avoir bezoin ni de naiflance illuftre^ 
ni de grand pouvoir , ni de giand 
crédit, ni de grans revenus, ni d'em- 
plois publiqs. 

L'autre profcffion illuftrc & impor- 
tante cfl: des génies plus prariciens 
que fpeculatifs, plus ocupéz de l'ac- 
tion que de la méditation , elle te- 
farde la grande augmentation du bon- 
eur non des hommes en général, 
mais d'une Nation en particulier , tel- 
le eft la profeffion & l'em^loy dt% 
Rois , quand ' ils ont comme aroit 
Louis le Grand allez d'inclinatioa pour 
la gloire \, & afl'éz d'averfion pour la 
faineantiie , pour préférer dèz leur' 
première jeuncflc , le travail & l'hon- 
neur de bien gouverner à la fainéan- 
tîze,ifc à la vie mole & voluptucu- 
ze, & quand ils ont comme lui la 
force d'cfprit nécéffaire pour tenir eux 
mêmes zy^c fermeté, & avec conftan- 



pêur perfeUicnner fEducMiiên. 1^ | 
ce le timon du gonverneincnt \ tûl 
cft encoptJ*einploi des Miniftres y des 
généra«^fLArmées y & des premiers 
Magiftraï^des Provinces , parccquc 
dans ces profedions ils peuvent rea* 
dre par leurs grans talens ic par leur 
grande aplication un nombre prodi- 
gieux de fervices journaliers à leur 
Ration. 

Or comme les génies fpeculatifs ^ 
tels que Defcartes peuvent *fc*diftin- 
guer entre leurs pareils par la grande 
utilité de leurs découvertes ^ les gé^ 
nies praticiens ocupéz à réduire en 
pratique les véritéz démontrées j ou 
parles fpeculatifs ^ ou par l'expcrien» 
ccjpeuvent de même fe diftinguer beau* 
coup entre leurs pareils par les grans 
avantages qu'ils procurent à leur Pa- 
trie \ les Rois entre les Rois ^ les 
Miniftres entre les Miniftres ^ les Gé« 
néraux ehtre les Généraux ^ les Pre- 
miers Magiftrats entre les premiers 
Magiftrats^ mais s'ils n'ont que des 
motifs trèz. comuns dans leur conduis 
te quelques grans que foient leurs ta« 
lens & leurs fuccèz, ce ne font aa 

f)lus que des hommes illuftres ^ au 
ieu que fi leur motif eut été grand 

fi b iij 
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êc ^rtKOt 3 ils tttflcnt pallî les f/om- 

mes iliitfinsy ils euffcnt étMlaaiombre 

éc$ Gmm Hamffits. ^LJ^ 

On roit xpK Ici premiers liomtncs 
ée ces deax efpéces de profefSons ^ iNi- 
De rprcularive^ qui r^arâe la grande 
augnicntarion de bonheur de tcrates 
1rs Nations en général , l^autrc praw- 
que 3 qui regarde la grande augmen*' 
cation de bonheur d'une nation en 
particulier , peuvent fcuk être noûiét 
de Grans Hommes. Voici donq le$ 
trois conditions fans lerquélîes on ne 
fauroit être Grand Hommt. ' 

I**. Grand motif ou grand deïit 
du bien publiq. 

a®. Grandes dîficultéz fiirmontéci 
tant par la grande conftance d'une i^ 
me patiente & couramii^e , que par 
les grans talens êtvnx )ciprit juile ^ écen* 
du & fertile en expedîens. 

jo. Gians avantages nrocurèï au 
publiq en général ou à la patrie en 
particulier. 

En un mot il faut que le (jtrmà 
Jiimme foit grand bienfaiteur ou àni 
fcommcs en général par dès métodes 
ou des véritéz tris mportdnres h ien dé- 
montrées ou grand Dienfaiâeur d*a« 
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four ftrfsElitmner t Eduedthn 19^ 
ito Nariôft cft patticulicr, foît pat unt 
conduite fâje & vcrtacvi«i durant unt 
longue md^ foit par des réglé- 

«icns fc flw étaWiflemens très impôt- 
tans, foit pat des grans avantages rem* 
portées ^ lut îcS enemis et la Naciôti : 
voilà véaritaWenwrnt ^ ce qui conftituc 
le Grand Hûinm. 

Plus le bien fût cft gtand , dutabl«, 
étendu à un plus grand nombre de 
familles 2» ft diâcile à procurer , plus 
aufli celui qui le procure , fc diftin* 
£ue entre les Grâns Hmmes. 

HE N RI IV. 

De ià on y6it , que fi Hentl IV. 
Roi de Ftatice «ut estècuté ton pYO<« 
fet il ^ameut & fi Tenlé pout ttnAtt 
la paix perpétuelle tt Uhivetfelle tti^ 
cre les fouvetains Crétiens ^ il ^uroit 
procuré le plus grand bienfait , qu'il 
ibit poffible s non feulement à fes fa* 
jets « mais eticote à toutes les Nation^ 
Crètiénes &: même pat une fuite né- 
cefliire , au telle de la tertc \ bienfait, 
Auquel toutes les Familles vivantes 8t 
futures cuflent participé durant touk 
les fiécUs avenir : bietitait « qui enîtù 

Bbiiij 
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ne l'exemtion des maut immenfcs Se 
innombrables , que caufcnt Ic5 guerres 
(Civiles Se étrangères : ba^pt , qui 
TUî produit tous les billlr qui iè- 
auItent'ncGéffaireœcnt <l*une paix unî- 
▼crfcUe* & inaltérable: s*il eut exécu- 
té , di$-jc 'y ce Merveilleux pro|ct il 
cutéré fans comparaizon le plus grand 
ikomme qui ait été^ & ^ui fera ja- 
inais. 

Il eft vizible qti^un pareil bienfait 
furpaiTe infiniment les bienfaits^ donc 
la Republique Romaine étoit rédeva- 
dable à Sipion , parceque Scipion ne 

{)rocuroit -de ^rans ayantajes , qu'à 
a patrie , parcequMl ne les lui procu- 
f oit. qu'aux ' dépens desr Nations voi- 
£nes ^ & parcequ'il ne laifloit point 
,ie moyens propres pour prévenir les 
guerres civiles dans fa République » 
au lieu que Henri le Grand pat fon 
cxcelent projet eut prezcrvé la France 
fa patrie pour tous les fiécles avenir^ 
de toutes les guerres civiles & étran- 
gères^ & il s'en prézèrvoit fans qu'il 
en coûtât rien aux autres Nations & 
fauvoit en même tems toutes les fa* 
xnilles de toutes les autres Nations^ 
non feulement des périls mais encore 
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Jks jnalneurs inconcevables ,& efeâifs 
de toutes les guerres podiblesw 

U aittoiàncmc exéctlté ce beau pro- 
jeté fi dlikhr première ou la fccôndc^- 
lîéc qu'il le forma il avoir conu la 
^vérité d'une propofitioa que j'ai dé- 
montré depuis dans les trois tomes du 
frojçt dt fatx fcrpctaelle y\z voici :p9Hr 
rendre fitdbligemntde t Arbitrage Eunn 
pain wiz. folide , il n'eft fas niceffaire^ 
qne les foHverainete^, qui doivent eom^ 
fozer U Refublique Enropainey foient 
égales OH prefjfte égales en itenduè ou 
en fmjfance comme le eroieit ce Prince , 
mais ilfufit qu^ elles y entrent toutes en 
VEtat qiielles fe trouvent a prefent en 
prenant pour poinSt fixe & immuable la 
fojfeffion aSluelle , l'exécution des derniers ^ 
traitez. & Caneantijfement de toutes. les 
prétentions , qui vont à diminuer cette 
pojjeffion aSuelle ou k éluder ces derniers 
traitez,* 

Les Souverains auroîent reçu des 
çquivalcns infiniment avantajeux pour 
rabândonnemcnt de toutes leurs pré* 
tentions réciproques & ces équivalons 
fi avantajeux étoient les avantajcs im- 
mcnfes qui auroîent rezulté de l'im- 
polfibilité de faire la guerre avccfuc-p 
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xiz,8c pat confequcnt dt la pwpé- 

tuiré de la paix. . 

Au refte ce Prince a mmmvs ca 
Thonneur de la plus impWtante in^ 
Vcntiôcr, de la plus utile découverte 
qui ait paru fur la terre pour le bon- 
heur du genre humain , Bc Inexécution 
de cette grande entreprize peut bien 
ître retervée par la providence au 
plus grand homme de fa pofterité. 

CHARLES Q^UINT. 

Charles Quint par le grand noM^ 
bre de girerres qu'il entreprit & des 
fuccér qu'il eut dans fes entreprises 
régna avec éclat » il furmonta mêr 
tne durant fa vie de grandes dificui*- 
téz tant par fon cfprit que par fon 
courage , c'cft ce qui le Fait fort di*» 
ftinguer entre les Rois 6c entre, les 
Empereurs, foit ceux qui Tout pré- 
cédé , foit ceux qui l'ont fuîvi» 

Mais faute d'avoir roûjours eu pout 
but dans fes entreprizes d'être voi- 
fin fuite ic bien&i*ant , faute d^avoîr 
été exaft obfervateur de [t$ proftref- 
fes , faute d*âvoir toujours eu pour 
but à Pexemple de Louis XII. d'aiî- 



four ferftHifmner fEiueatiofi. 1 jy 
fftîcntcr ïe revcmi de fes fujet$ com- 
me un ^e çft ocupè d'augmenter le 
revenu k Ùè enfan s ^ & pour avoir 
au contrâtfeFort fouvent diminué leur 
révenu par fes grands fubfides dans le 
deflèin d'augmenter le fîen propre par 
fes conquêtes , Se pour avoir borni 
Its bientairs à Tes cour ti fans avides aux 
dépens de Tes peuples , comme en u* 
2enc les Rois du comun , il eft par- 
venu à la v^hé par les grandes difi« 
cultes quHl a fumonrées au titré de 
Roi illuftre, de grand Roi entre les 
Rois (es pareils, d*Empcteur llluftre, 
de grand Empereur entre les Empei. 
reurs on peut avec juftîce l'a peler Char- 
les le grand; mais de la au Orani Htm^ 
rm , c'cft-à-dire au grand bienfaiteur 
ou* des hommes en gênerai ou de fèi 
fujcts en particulier , il y a encore uà 
cfpacc prodigieux. 

Pour le malheur de fes fujers K de 
fes voifins il n'aprît poinr dans fon 
Education , & ne conut pas dans le 
refte de fa vie de quelle importance 
il lui étoit pour parvenir au titre de 
Grdni Homme ^ de pratiquer plus con- 
ftament l'équité envers tout le mon* 
de, 8c la hitnfan^ncc-, envers fes (u- 



300 Profet 

jets & fcs voizins. On fcnt même es 
lizant fon hiftoire , qu'il avoir peu- 
de zèle pour au gm en t J^ lojbonhcui 
de Tes fujets ^ & qu'il n'a^|ll^ais ten- 
te de furmonter tant & de fi gran- 
des dificulréz , s'il n'avoir eu. pour 
objet & pour morif que Tboneur de 
leur procurer beaucoup de biens j & 
de procurer durant fon règne une par- 
faire tranquilité à toute l'Europe. 

Granits fUces , grandes ^aalhiz. 

Ce n'eft ni la grande place , ni la 
grande puilTance^ qui fait le Grand 
Homme i les Empereurs , les Rois, les 
.Minières peuvent être des homes très 
médiocres^ Se même des félerats Se 
des hommes trèz méprizables avec Içut 
grande puiiTance ; témoin Néron, te* 
moin Sejan, 

La feule règle avec Taquelle on doit 
donq mezurer les hommes , c'cft tou- 
jours le grand dczir du bien publiq, 
morif verrucux de leurs entrcpriC?^' 

Les grans avantages du pubEq , f^i* 
re naturelle de leurs grandes cntre- 
prizes. 

Et enfin les grans obftacles furmofl* 



J 

fourperfeSlionner V Education. 301 
tés dans leurs critrcprizes, preuve de 
leurs grans talcns , de leur grand cou- 
fage> &^e leur grandf confiance pour 
la vcrtu.^^ 

Sans ces troU Conditions eflèntiél- 

, les il peut y ayoîr de Téçlarant ^ du 
brillant dans leurs fuccèz, maïs au 
fonds ce n'cft rien de vertueux , & 

. par çonféquent rien de loiiable, le 
peuple prend fouvent les faux dia-» 
mans pour vrais , mais aprochéz E- 
paminpndas d'Alexandre ^ aprocbéz 
Sîpion de Cczar, aprochéz Trajandc 
Charles Quint , aprochéz le vrai du 
flUX , le peuple même groflîer & 

. ignorant en fent bientôt la diférence, 

, ilcft bientôt dèzabuzé, & ne fauroic 
plus s'y méprendre^ 

L*hiftoire nous a confervc la àxé- 
moîre de Généraux, de Miniftrcs, 
qui fc font fort diftingucz entre leurs' 
pareils , ils ont rendu de grans fervi- 
ces à leur Nation en furmontant de 
grandes dificultés , mais ils vendoient 
Iciyrs icrviccs le plus cher qu'ils pou- 
voientà. leurs Princes , à leur Patrie; 
ils vbuloicnt de grans revenus, ik 

, vouloient de grandes dignitéz, ils cher- 
choienc moins Thoneuc que les hon* 
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nçurs 3 ce font des Hommes tUuJhts ; 
fcn convieos j mais peuc^on jamais 
regarder comme de grâps Hommes, 
ceux qui n'ont jamâis^ e %gy que de 
petit , de bas êc de yulgairc^as leurs 
motifs l 

Je conviens que les bomôies en 
cherchant la plus grande utilité pu^ 
Mique4 avoicnt pour motif principal j 
là gloire de Caire plus que leurs pa- 
reils^ ibit pour le Donheur des, Iiam< 
mes en général ^^ Toit pour le bonheur 
4e leur tetion ea particulier : c'eft que 
pour être grans ils ne cefioient pas 
it'être hommes > & il faut que l'hom- 
me comme toute créature raizonable 
ait une >Xbrte de plaizir pour premier 
reffbrt de fes entreprizes •* ils cher- 
çboient donq le plaizir de la diftiac- 
tioa dans l'augmentation du bonheur 
4e$ autres ^ ils cherchoient k gloire ^ 
mais c*étûit la gloire la plus prèdeo- 
Z9j c'eft-à-dira la gloire la plus. utile 
a la patrie , ils cQuroient avec ardeur 
Tcrs cette gloire « qiui produit de ii 
eraxxds avantajes à la £bcieté Se laifta-^ 
to^digne dc^notre. refpcft & de notre 
admiration ^ zm& pku ils aioaoient U 
boue ekttre 6c la. <iiâttt<^ioR U plus 
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prçcieuze ^ plus ils étoient eftimables 
& dignes 4e loiunges* 

II eft à pi?|Pos d*obrervcr^ que I*on 

{>eut ctt% iUptre en tel att j dans tel- 
e profcflSon fans être Homme iltafire 
tout coHn\ Lutly par exemple a été 
illuftre dans la mufîque j mais on ne 
dira jamais quand on voudra parler 
avec juflelTe que c'étoic un Homnn i/- 
Infirt , c eft qu'il ne travailloic que 
pour fa fortune^ & que fa profèflion 
n'étoir pas illuftrCj c*e(t-i-dire du nom* 
bre de celles où lV>n puifle rendre àcs 
fer vices très-importans à la Patrie.. 

Plutarque avec fou fens exquis n'au* 
roit jamais comis la faute groflierc 
d'un de nos écrivains ^^ qui a mis très 
imprudemment parmi les Hommts iU 
lHp7s tout coHrt ^ Se cote à côte de feu 
AL de Turcnne ^ des Poètes , des Peîn- 
très illuftres , des Ailronome.n ^ des Jar* 
dimers ^ des Graveurs illuftres , qui a*é- 
toient ni des. Grans Hommes ni même 
des Hommes iUuJfres tout coHrty ce n'é- 
toient que des hom mes ^ dont lapro« 
fèflion n'étoit pas des plus utiles au 
bien publia &qui la plupart n'avoienc 

Kur moicit de leurs entreprises que 
ugjtMUfistÛQa 4^ leur fortune» 
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L*honijtne> qui n'a aucun graad ta« 
lent, mais (juieftjude & biedStizantj 
ne laifle pas de fe faire |Bfti^uer en- 
tre fcs pareils par fa ve^k^^^ mar- 
ques de bienveillance & d'eltime qu*il 
reçoit de ceux qui le conoiflènt^ font 
ppur lui une forte de revenu de plai* 
tirs , que done la diftinâion précieu- 
ze de la vertu ; or ces plaizirs font 
très fenfibics pour les âmes vcrtueu- 
zes , mais s*il n'a pas de talens diftin* 
gués il ne peut jamais paflèr pour hom- 
me illuftre/ 

Il y a donq une grande diAance 
entre Homme illnfire dsitis une profcf- 
£on non illuftre & Homme illujire tout 
court , c'eft-à-dire , dans une jprofeflîon 
illuftre & importante à la iocieté* 

Il y a de même une grande diftan* 
ce entre Homme illufitt tout coun & 
Grand Homme y le<jrand. Homme eft 
toujours illuftre > mais Phomme illu» 
ftre n'eft pas toujours Grand Hom^- 
me , & fi Ton y veut faire atention 
les bon.s efprirs de tous les tems & 4c 
toutes les Nations 3 n'ont point ei| 
4'autres idées foit de la véritable granr 
deur de l'home ^ foit de la diférence 
qui eft eatrek GrandHmmc & tHtm^ 
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tne lUnJirâ 9 elles fe font transmifes de 
ficclc en fiéclc jufqu'à nous. 
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Ef^fre Grand Homme é" Grand 

Saint. 

CE qui fait la grande diférence en- 
tre l'Homme illnftre^ & le Grand 
Homme, c'eft la baflTcfle & la vdgdircté 
desTentimens & du motif dePhomme 

3ui n*eft qu'illuftre, il n^agic points 
n'entreprend rien que pour lui feul^ 
fans fe foncier du bonkeut du publiq 
& des autres homme^ qu'autant que 
leur intérêt peut contribuer au /ie» ^ 
au lieu que le Grand Homme a des 
fentimens & des motifs plus élevez ^ 
ii (e foucie fort du bonheur de les 
Concitoyens , & préfère fouvent leurs 
intérêts au fien propre » l'homme^ qui 
n'eft qu'illuftre par les granS talens fc 
p^r fes grans fuçccz dans les afairès 
publiques ^ vend le plus cher qu'il peut 
tes fervice^ au publiq ^ au lieu que le 
jGrand Homme pour toute récompen- 
fe des grans bienfaits qu'il procure 
au publiq avec de^randes qualitéz ^ 

Ce 




jc< Projet 

avec et grâfis talens aqui$ ava^ beati* 

coup de peine» j fe çomCHte' Ai plaî- 

zlr que lui 'cauze rhonoB dwe plus 

grand btenfarâictti: publt^fiff/Ê Tes pa- 

xçils. 

De même ce qui faîr h grande di- 
fcrcnce entre fe grand homme Se le 
Grand Saint, c*cft encore la difcrencc 
de degré d*élevafion entre les môtift 
de l'un 8c les motifs de Taorre dans 
leurs cnfreprizes. 

Cat foporant leurs cntreprizes éga- 
les en ufilité pour Paugmentation di| 
bonhettr des hottinres en géneraf où 
de leurs Concitoyens en particulier, 
fopofant entre eux ley peines égales 
pour y réuffir , celui q^i n*efl que grand 
liomflie , ne travaille point pour plaî- 
lé à Dieu , qui trcut , que les hom- 
Mes ttataïîlenf mutuéRement les ans 
pont aogftieftter le bonheur des autres, 
)1 ne fonge pas à concourir au but 
it Tctre ftmvcramcment fa/e & bien- 
faî4a»t, fl fe borne fotcmetit aujplal* 
6t ta i là gFoîfe de la vie préfenrc. 

Au lieu que ccfuf , qcii eÛ Grand 
Homme Ôc Grand Saint fe gouverne 
fsLt un motif plus grand , plus élevé, 
il travaille faut plaire i Dieu, pouf 




pour ferfe^ioHmr tMmffÊk. )#^ 
imiter cet être infiniment bienfaisants 
qui aime les hommes ^ <}ai piit Coti^ 
(equcnt veut^que nom limitions le 
plus qinl njlls eft poflSble du cètè dt 
cette bimfatx.ance envers le« hommes^ 
& qui promet des délices infinis eA 
grandeur Se en durée è celui qui fe-^ 
ra bienfaisant pour lui plaire v or il 
faut avoiier que le motif de Thômme 
faint eft beaucoup plus élevé ûue celui 
du Grand Homme ^ il eft plus tùn*' 
forme à la raizon la plus ecÈ^if ée , qui 
n*eft autre qu'une étincelle de la tiU 
zon Aiprème. 

Je ne difconvietts pas ^ que la de* 
zir de plaire à Dieu pour obtenir It 
Paradis ne foit un dczir intérèffé,* 
très fa je èc très fenfé^ mais il faut 
avoiier auffi > que c^eft un intérêt trèa 
faine , trèz vertueux 3 trè» agréable à 
Dieu &: trètc conforme aux ordres do 
la providence > c*eft-à-dire de l'Auteur 
de la nature ic de la grâce » qui eft & 
bienfaisant qu^il nous invite pat Iei> 
grandes récompenfes de la fecofidevie 
à limiter par des aâions de bienfait' 
zance dans notre première vie. 

Or dans le" plan de cet être bien- 
faiauttc j qiti » pour bue de nous reii-^ 

G ci) 




dre fort hiStux dcz cette première vie^ 
& pour nous faire mériter uimfecon- 
de vie incomparablemen|?plustiBrcuze^ 
que pouvoit-il faire de FVîi^^JF 4^^ 4^ 
nous donerd'un cStc/oit cDfffÇie Créa- 
teur 3 foie comme auteur de la grâce la 
"liberté d'éviter le mal , & de taire Je 
bien j c'eft à dire le pouvoir de nous 
abftenir des injuftices ^ & de pratiquer 
la bienfaizance 3 & de l'autre que pou- 
voit-il faire de plus eâcace pour nous 
détQurner des* injuftices^ que de nous 
menacer des peines terribles > que pour- 
voit il faire de plus fort pour nouscn* 
gajer à devenir très bienraizansque de 
nous faire des promefles immenies Se 
éternelles î 

La vaye des mcnaccs& des promet 
(ès^de la crainte & de l'efperance pour 
conduire les êtres libres cft tellemenc 
marquée par l'Auteur de k nature 8c 
de la grâce 3 que de vouloir introduire 
une autre voye exemte de k crdntc 
de PEnfer & del'erperancc du Paradis 
que Dieu nous montre inceflament» 
c'cft , ce me/cnible > s'écarter des voycs 
de fa fagelTc éternelle 3 & de k pro- 
vidence pour courir apréz des illuiions^ 
C'eft préteadre être plus fage que Dieu 




pour perfèSHamerl'Ml^^m^. , jo; 
même 3 & que l'Auteur n^ic de no- 
tre nature , & quand même il feroit 
plus garfait d*agir fans crainte des pci* 
nés fu«res,jK Tans efperance des plai- 
zirs fuoHM^ mais feulement par le plai- 
zir aduel de Talhoai; \ il cft toujoius 
certain que quiconque ajoutera encore 
au motif aâuel^à ce plaizir aéluel 
il dczintereflc un autre motif, un au- 
tre reflbrttrcs naturel, très grand i& 
tel qu'eft le penchant violent & con- 
tinuel d'augmenter un jour ce plaisir 
acStuelà l'infini, & de le rendre éter- 
nel ; un motif pareil augmentera de 
beaucoup fes forces pour les grandes 
cntrcpriles , & pour furmonter les pei- 
nes & lesdificultcz qui fc rencontrent 
pour procurer aux hommes de trcz 
grans avantajes , & ce motif ne peut 
ccrc regarde que comme plus parfait 
& plus conforme à la prudence cré- 
tiénc. 

. Delà il fuit 5 que le grand homme 
qui a le bonheur d'être Créticn , peut 
tiès facilement devenir un grand Saint, 
car puifquc le fimplcdcfir d'être ho-' 
noré des hommes en cette vie eft pour 
lui un motif 3 un reflbrt déjà afféz 
f uillant pour le rendre conftant à fur- 
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monret Idfhindcs dificultêz des gran- 
des enctepriases 3 il les furmoncèâavec 
plus de tacilicê ^ quand à ce tmCort il 

Îr en a;oûrera encore \in\i^Mc[M\ eft 
e motif ,1c rçflbrt de rcfperMrce , noû 
feulement de plaire â Dieu comme au» 
teur de la nature Se de la grâce , mais 
encore d'obtenir le Paradis , c'eft 1 
dire un bonheur trez grand , irez fen- 
fiblc & infiniment durable. 

Il ne peut pour cela manquer au 
grand homme, que l'habitude àfoû- 
jtt à la vie future , car je parle aux 
grans hommes d'au|ourdui , qui vivent 
dans vtn fiecle où notre raison eft fufi-* 
zamcnr éclairée fur les arribucs de Dica> 
& particulièrement fur fa juftice, fur 
fa profonde fajcfle , fur fa toute puif- 
fance^ èc fur fa fu|)t-ême bicnfaizjmcc 
envers les homes , Car cent bienfoi- 
zance divine demande nécefi^ii rement 
des homes , qu'ils tachent de Timiter ^ 
te par eonfequent qu'ils foient jaftes 
St bienfai^ans tes uns envers les autres^ 
çr le grand homme n*eft-il pas 
conduit naturellement fans peine, Bc 
par fon intérêt même à cette habitude 
religieuzc K ctétiéne , dans laquelle 
confifte l'éâTeûticl de la pratique delà 
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Religion la plus prfaite : le grand 
homme peut n'ctré pas grand Saint, 
mais Id^tand^Saint eft toujours grand 
homm^c*elr à dite grand bienfaiteur 
des hommes pour plaire à l'Etre fouYC* 
raitiement bienfaizant. 

DIFERENCE 
J)â Grandeur entre Us Saints^ - 

y. 

De li il fuît , qu'il y. â dïféreuee dé 
grandeur entre le* Saints ^fapcle &iiit5, 
ceux , qui entre leurs pareils' ont le plus 
d'habitude à raporcer le plus grand 
nombre de leurs avions an dezir dé 
plaire à Dieu comme auteur de la na- 
ture & de la grâce, & d'obtenir le Pa- 
radis par la pratique delà bienfaisance 
envers les hommes. 

Cette diférencc de faînteté peut ve* 
^fiirdela diférence d'ardeur, de conf- 
tance, & de fréquence de ce défi r de 
laireà Dieu^ mais comme il eft vizi- 
le, que lesqualitéx de ce dezir peu- 
vent erre égales dansfe grand homme, 
qui avec de grans talens a exécuté de 
grandes choses pour l'utiiicé publique, 
& qui proctift aux homfnes de très 
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gui a vécu dans 1 t'a 

rien fait que de c iré 

publique I ils îen téj 

puifqu'ils auront [ui 

etoit en leur pouvoir , foie pour être 
jufte,foit pour imiter Dieu auteur de 
la nature. Se de la grâce dans labien- 
faizance envers les hommes , maïs il cil 
évident que le grand homme , qui fera - 
Saint j fera plus grand Saint ,~ parce 
qu'il eft beaucoup plus grand bîenfaic- 
teur des hommes, & pat conféquenC 
plus femblable à l'Etre louverainemenC 
oienfaizant par un plus grand polivoir^ 
& par de plus grans talens utilemenC 
employez en bienfaits. 

De là il fuit , qu'entre deux inftiruts 
de Religieux oiî l'on fupofe de/ïc 
égal de plaire à Dieu ; celui , qui eft 
deAinë à ne faire que prier pour le Sou- 
lagement des pauvres 8c pour J'cnfet- 
fnement des ignorans^ cit un inllitut 
icn moins bienfaizant , ,& par con- 
féquenr bien moins Sainr que celui qui 
cft dcftiné , ou à foulager réellemeac 
Us pauvres & les malades , ou à cn- 
fcigncr réellement les étions dans les 
Coleges, ouïes ignoran^dans lef cam- 
pagnes. 
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Ïlgnès , les uns ne font çp^^fcâtircr U 
ienfaizance 3 & le dire dans leurs prieu- 
res ^ ce^qui eft peu utile, & aux pauvres» 
6c aux toalades 3 & aux enfans & aux 
autres i^norans ; les autres en fuivanc 
la voye de la Providence ordinaire ne 
te contentent pas de « dezirer que le 
bien k pratique*» ils le pratiquent eux- 
nêtnes , ils pratiquent la bienfaizance 
même envers ceux qui en ont le plus 
bezoin , ce qui âiet une grande dife« 
rence de véritable faintcté dans Uut 
inftitution. 

Jç dis' que ces dezits de bienfai-^ 
Spance qui font marquez dans les prieu- 
res , font peu utiles aux pauvres ^ par« 
ce due celui qui prie, ne doit pas s'a* 
tendre que fa pricre produira un mi« 
racle , c'eft à aire un renverfement de 
l'ordre Se des régies de la Providence 
ordinaire, ce qui eft une préfomption 
ridicule ^ &; même blâmable, en ce que 
la prudence crétiéne confeille toujours 
^ préférer aux voyes miraculeuzes les 
voyes ordinaires ic comunes de la pro^^ 
yidence. 

Enfinr il eft visible pâ,r l'expérience 
journalière, qu'une aumône d'un écu 
^ut beaucoup mk^x pour une pauvre 
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fimill^qtren m6i 
ii de priorca de f 
aucsi qui ont U f 
des mirarcles par L 
prières. \ 

Let peines que foufrent tes Derviches 
chez les Turcs font des mirquesde k 
grandeur de leurs dezirS) mais des pei- 
nes qui ne ptoduifent aucune utilité i 
aux autres , ne foptque des effets des 
opinions infcnfécs qu'ils ont de Dieu, 
iju^ils font iêmblablcGaux hommes , au ' 
lieu A.C croire qu'il nous gouverne paï ] 
des- voycs & -des tégïes fajcS qu'il nous ■ 
fait conoître loustes :j(nirt pat notre I 
Mpcrieiwe. 

De là ilfuit, que'tôUjtltrcftc ctanC 
égal du côté de la charité > la grande 
fainreté Te mezute par las gransbien- 
faits réels , & par U - grande utilité 
réelle qu'un Saint a pftKaréauxhom-k 
mes peur- plaire à ÎMeU , bienfaits qu'un 
autre Saint ne leut a pa£ procurez , ni 
ii grans ^ ni en (i grand' nombreiiv«e 
iBocjf égal de charité. - . 

coN<:%vzioN. 

Il y a dBsvfcitfo daasJa^Géômeeriej , 




fâur ^srfeBionmr /* Jl^^^^L *: ^ i f 
dont tout le mérite confii^WHair-ciç 
^Jes dificulcez^qiie les autres Geometréi^ 
n'ont bu éclalrdr , ces grandes dificuU 
tcz pfl^uvcnt â la vérité > la force ^ 
retendue & la juftcflè de leur felpiit.- 
mais qu'cft-ce que tçtt^ preuve iiftpprtè 
à Paugmentation du bonheûi: de i& 
focieté , & telles ibnt qiiantité de vé-* 
ritéz trez difieiles , Se |ulqn'ici trez inii« 
tiles fj que Pon a démontrées dans qaek 
qpics.fietiiscs ; àr ces gr^ns génie$ n'euC* 
éat^iti pas, été plus dignes d^louanges» 
s'ils .avoichtrfurpaflc leurs pareils par 
^s dccouvertes liou ihoins dificiles^ & 
beaucoup plus utiles à la foci^é i 
: Les perfones fenfée$ ne fàiiroienç 
ircûr ces grans eftorts d'efprit fans dire^ 
(jftel damage ptmr la f strie -, qtue jçts effriU 
fiAlimes n'nyém fOi towmt' tes rmmè% 
t forts dfê coté des découvertes hsplns H$ly 
i^/ ) quel domage qu'ils nefe f oient pas 
apliquez de bone heure à la fience d« 
gouvernement dans laquelle il n'y a 
pas de moindres dificultéx à éclaircir j 
6c dans laqueflcla moindre découverte 
eft vint fois , mille fois fhis Utile qnt 
le) plus belles découvertes qu'ils ayent 
faites dans la partie pureûient curieuzç 
des fiences qu'ils ont Gultivées 3 aixÂ 
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Ces difcrencoc de prix entre hom- 
me illuftrcdans tet air^ dans telle pro- 
fcflion , dans telle Cicoee Se bomneil- 
luftce tout coort , entte honiine illoftte 
le grand hommc^ entic grand homme 
fC grand Saine font des vcrîtiz trez im- 
portantes à cnfeigner y pour l'augmen- 
tation du bonheur des hommes , fur 
tout ûdurant l'Éducation ^ on a grand 
foin delà faire paflcr en habitude .par 
divers exemples joucnalters dans l'efprtt 
«lescn&ni durant tes neuf ou dizahées 
de Colege. . 

La raizon c'cft que les hommes ont 
naturelement on dezit vif 6c confiant 
d'Être diDinguéz entte lents pareils i 
or il eft alots de la demiete impoctan- 
ce pour l'augmentation du bonheut de 
la focieté , & pour contribuer à cfeâuêt 
les viies de Dieu fur les hommes libres , 
iqué déz leur jeune âge leurs Régens leur 
«ycntaptis à m^tiTct Isi ^Ma£tiaas- 



,^ four ferfetiionne: ' 

■ihltncs, paffajercs,fri 
que Icsïeules diftindions précieuzcs, (o~ 
lides jiaurablcs^que procurent Icsta- 
Icns lesVplus utiles à la fociecè , & la. 

fratî<juc des vertus propres à éviter 
Enfer Se tobtenir le Paradis. 
Or comme les génies fupeticurs fon- 
dent dèz leur prcmteie jeunefïb à de- 
venir de grands hommes , de gtans 
Saints , il raut de bone heure leur mon- 
trée dans toutes leurs clafles le chemîn 
le plus court qui y conduit. Ainfi une 
vérité de motale j qui multiplie dans les 
Etats les grans tommes , Iës grans 
bienfait^eurs de la patrie > les granS 
imitateurs de Dieu Souverain bienfaic- 
tcut des homes, eft infinin:ienE avanta- 

geufe à la focictc créciénc qui n'a pouc 
uc que l'augmentation au bonheur 
du genre humain , tant dans la pre- 
mière vie que dans ta féconde , & tel 
a été le but que jt me [nis frofoji e» 
iddirciJfMt cet véritéx.. 
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vé de très- bons principes poat éle- 
ver les jeunes gens à ta vertu. Fait 
à Paris ce fepriéine Mars mil fept cei)$ 
f ingt-hitit. Signé D A N C H £T, 



Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de PaJ 
ris, B.iUlifs , Sénéchaux, leqrs Licute- 
nans Civils, & autres nos Juftlcicrs 
qu'il appartiendra. Sa i u t : Notre 
bien amé le fîeur 

nous, ayant faïç fupplicE de lui accor- 
der nos Lettres de Pcrmiflïon pouc , 
limpreflîon d'nTi-Projst foHr psrftèiion- 
ntr l'EdHcation 4ts Collège par lefifur 
de Saint Pierre , ofFcanc pour cet cfFcc 
de le faire imprimer en bon papier SC 
beaux caratftercs , fui vint la feuille imW 

{)rimcc & attachée pour modèle fous" 
e contre fcel des prcfentcs ; nous iuj 
avon^ permis & perinctrons par ce*. 
prefcnres de faire imprimer ledit livre 
cldeflus fpecifié, conjointement oui 
féparéinent,& autant de fois tjucbon 
lui femblcra fqr ppicr §c çaradicrcS 
Conformés à la4ire fcûilllî impftiiiée 8C 
«ctachée feus ndttedlt conu;e-fcei\ igcr - 



prcflîon étrangère dans ailcun lieu de 
notie obéilTmce i i la charge que- ces 

Iirefenres feront cnrcgiftrces touC au 
ongfiir IcRcgiftrc delà Communau- 
té des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris dans trois mois de fa date d'icetlcs; 
que l'impredion de ce livre fera faite 
dans notre Royaume, Se non ailleurs^ 
& que l'impeirant fe conformera en 
tout aux Reglemens de la Librairie , 
& notamment à celui du dixième Avril 
1725. & qu'avant que de l'expofeien 
vente le manufcrit ou imprimé qui 
uica fervi de copie à l'imprcmsn dudic 
livre fêta remis dans le même état où 
l'approbation y aura été donnée es 
ttiajns de notre très-cher & féal Chc 
valier Garde des Sceaux de France le 
iîeuc Chauveltn , Se qu'il jcn fera en- 
luiic remis deux exemplaires dans no- 
V^ Bibliothèque publique^ un dans 
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